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AVERTISSEMENT 



Ces études ont eu pour point de départ un travail de 
quelques semaines à la Bibliothèque du Vatican [mars et 
avril 1899). On verra qu'il n était pas sans intérêt^ pour une 
connaissance plus complète de certaines sources de Vhis- 
toire de France au moyen age^ de consulter les manuscrits 
du fonds de la reine Christine utilisés par Duchesne^ 
Mabillon et Martène, U examen de ces manuscrits a entraî- 
né d'autres recherches dans les fonds de la Bibliothèque 
nationale de Paris et notamment dans celui de Saint-Victor. 
Nous pensons que les érudits nous sauront gré d'avoir mis 
au jour une partie assez importante de la correspondance 
des abbés victorins qui vécurent sous le règne de Louis VIL 

Brides'les-Bainsy 23 août 4899, 
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LES ŒUVRES DE SUGER 



Dans sa Notice sur les écrits de Suffer (p. xii), Lecoy de la 
Marche rappelle que le livre de la Consécration de Véglise de 
Saint-Denis a été publié par Duchesne, en 1641, d après un 
manuscrit de la bibliothèque d'Alexandre Petau [flisi. Franc, 
Script,^ IV, 350), et que les deux dernières pages qui man- 
quaient dans cet exemplaire ont été restituées, en 1723, 
par Mabillon, dans ses Vetera analecta (p. 463), d'après un 
manuscrit de l'abbaye de Saint- Victor. Le texte a été donné 
ensuite, daprês Duchesne et Mabillon, intégralement par 
Félibien [Hist, de S.-/>., p. clxxxvh) et en extraits par Brial 
(HF. XIV, 312). Lecoy de la Marche ajoute que les originaux 
ayant disparu^, il a dû se guider uniquement, pour éditer 
de nouveau le De Consecralione, sur ces différentes reproductions. 

Nous croyons avoir retrouvé ces originaux, celui dont s'est 
servi Duchesne, et celui qu'a utilisé Mabillon. 

Le manuscrit d'Alexandre Petau est à la bibliothèque du Vati- 
can. C'est le n° 571 du fonds de la reine Christine -. Le traité De 

1. Les éditeurs du nouveau Polthast (1896) ont reproduit de confiance 
cette indication. Or^ dès 1874, le ms. du fonds de la Reine Christine, dont 
nous allons parler, était analysé dans Bethmann (Archiv, de Pertz, XII, p. 
294) et le traité De Consecratione était très clairement mentionné par Térudit 
allemand. 

2. Après notre retour à Paris, M. de Manteyer, membre de TÉcole fran- 
çaise de Rome, a bien voulu nous envoyer de ce ms. une description minu- 
tieuse qui lémoifçne non seulement de son obligeance, mais de sa science 
profonde des mss. du Vatican. Le n° 574 du fonds de la reine (parch., 129 
foliosj porte àTangle supérieur du f*» 1 r*» la'cote de Petau, G. 49, et comprend 
six fragments de composition et d'origine diverses, provenant soit de 
Tabbaye de Saint-Germain des Prés, soit du prieuré clunisien de Longpont. 
Le sixième fragment, dont l'écriture nous reporte à la fin du xii« siècle ou 
au commencement du xiii«, contient, du f° 72 au f» 129, plusieurs écrits 
intéressant Tabbaye de Saint-Denis (entre autres le De Consecratione). 

VllI. — LccHAiHK. — Quelques manuscrits fie Rome et de Paris, t 
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â ÉTUDES SUR QUELQUES MANUSCRITS 

Consecratione commence au f** 119 r**; le texte est, comme celui de 
Duchesne, inachevé et se termine (f® 129 v^) au milieu de la 
même phrase et au môme mot (p. 236 de l'édition Lecoy) assi- 
gnatur. 

Le manuscrit de Saint- Victor est, selon toute probabilité, le n® 
1030 des mss. de la Bibliothèque de l'Arsenal (xv^ siècle, 
parch., 362 folios). Il porte au dos la mention « Miscellanea de S. 
Dionysio, et S. Martino, et de Predicatoribus et Minoribus » et, 
sur les deux plats, les armes de Tabbaye de Saint-Victor avec 
la légende : « Ex. biblioth. Sancti Victoris Paris. ». Il contient 
en effet plusieurs textes intéressant l'abbaye de Saint-Denis. Le 
De Consecratione y est inséré en deux parties : la première, 
du {° 137 au f® 143, se termine par les mots scriniis rege 
Dagoberto (p. 235 de Téd. Lecoy) ; la seconde reprend au 
f<* 81 par le mot fabricatis et se termine au f® 82 par les 
mots secula seculorum amen. Dans cette seconde partie, 
en marge de la phrase contenant le mot assignatur où s'ar- 
rêtent le ms. du Vatican et le texte de Duchesne, une main du 
xvn® siècle a écrit ce qui suit (f** 81 v**) : « Hue usque in editione 
Historiae Franc, script. Duchenei, t. 4, f® 330 ; reliqua desunt. » 

Il va de soi d'abord que la rubrique insérée par Duchesne * ; 
« Sugerii abbatis S. Dionysii libellus al ter de consecratione 
ecclesiœ a se œdificatœ et transi atione corporum S. Dionysii ac 
sociorum ejus facta anno MCXL » ne se trouve pas dans le ms. 
de la Reine. On y lit seulement (f° 119 r**) cette phrase écrite au 
xvu^ siècle : « Suggerius, abbas Sancti Dionisii (in 1140), de 
ecclesia a se edifîcata ». Dans le ms. de Saint-Victor, le copiste 
du XV® siècle a écrit cette rubrique : « Hic incipit dedicacio 
ecclesie», et, en dessous, d'une encre plus pale : « De renovatione 
ecclesie beati Dyonisii». En marge, une main du xvii® siècle (la 
même que celle à qui l'on doit la note du f° 81) a écrit : « Sequens 
tractatus tribuitur Sugerio abbati, t. 4, hist. Franc. Duchenei, 
fo 350. » 

Le texte du ms. de l'Arsenal est conforme à celui du Vatican 
et permettrait d'apporter certaines corrections et certains com- 
pléments au texte imprimé par Lecoy, lequel, sur certains 
points, est moins bon que celui de Duchesne. 

P. 215 de l'édition Lecoy : « Gloriosam et dignam sanctae 
hujus ecclesiœ consecrationem ». Duchesne donne, comme les 
manuscrits, « gloriosam et Deo dignam ». 

1. Il n'est pas exact dédire, comme le fait Lecoy de la Marche, que le titre 
de Duchesne est « Libellus alter de consecratione ecclesie S. Dionysii ». 
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Même page : « Condignas pro posse nostro gratiarum actiones 
referamus »,Lecoy prétend que Duchesne a imprimé condignans 
et corrige en condignas. Mais Duchesne (p. 351) a transcrit 
correctement condignas. 

Même page : « Ad declinandam patris sui Clotharii intolera- 
bilem ». — Duchesne et mss., « Clotarii magni intolerabilem ». 

P. 216 : « Et omni terra pulchritudine ». — Duchesne et mss. 
« /errena pulchritudine ». 

P. 221 et Duchesne, 333 : u Eamque ecclesiœ fabricam in 
plaustro destinaverant ». Il manque devant fabricam le mot ad 
que donnent les mss. 

Même p. : « Hujusmodi intersigniis ». — Mss. : « intersignis ». 

P. 223 et Duchesne, 334 : « Dei Genitricis semper virginis 
Marie ». — Mss. : « semperque virginis ». 

P. 224 et Duchesne, 334: « Ejusdem contulimus oratoriis ». 
Il faut évidemment eisdem que donnent les mss. 

p. 223 et Duchesne, 334 : « Quo tota sacra tissimarum vitrearum 
luce mirabili. » Les mss. donnent, ce qui est bien préférable, 
clarissimarum. 

P. 227 et Duchesne, 354 : « Médium quippé duodecim apos- 
tolorum exponentes numerum, secundario vero totidem alarum 
columnœ prophetarum numerum significantes, altum repente 
subrigebant œdificium ». Le _ premier membre de phrase, 
évidemment incomplet, doit être corrigé au moyen des mss. 
« duodecim columpne duodenorum apostolorum ». 

P. 229 et Duchesne, 333 : « Qui seipsos holocaustum odori- 
ferum Deo obtulerunt ». — Mss. : « extulerunt ». 

P. 231 : « Aurelianensi pago ». — Duchesne (p. 356) et mss. : 
A urelianensium, 

P. 232 : « Ut post missas nos expectaret preecipimus et 

retulimus ». — Precepimus que donnent Duchesne et les mss. 
vaut mieux. 

P. 223 et Duchesne, 337 : « Guido Senonum archiepiscopus, 
Theobaldus Cantuariensis archiepiscopus ». Il y a ici une omission 
que les mss. permettent de réparer: « Guido Senonum archie- 
piscopus, Gaufredus Burdegalensis archiepiscopus^ Theobal- 
dus, etc. » 

P. 236 et Duchesne, 338 : « Tôt et tantae manus mittuntur ». 
Les mss. donnent la leçon bien préférable injiciuntur. 

P. 237 : « domino Werdoni Senonensi archiepiscopo ». — Mss. : 
Widoni^ ce qui est plus correct, bien qu'il y ait erreur, comme 
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4 ÉTUDES SUR QUELQUES MANUSCRltS 

l'ont fait remarquer les Bénédictins, sur le nom de Tarchevéque 
de Sens, qui, en H44, était Hugue de Touci. 

Lecoy de la Marche, qui ne paraît pas s'être donné beaucoup 
de peine pour rechercher les manuscrits de Suger, a eu tort 
d'affirmer (p. xivj que le fragment du ms. latin 14192 de la Bibl. 
nationale (xu® siècle) était le seul qui contint des lettres écrites par 
Suger ou adressées à l'abbé de Saint-Denis. Le ms. latin S9S1 
(xvi® siècle) renferme la collection entière des lettres de Suger 
ou écrites à Suger, et c'est d'après ce manuscrit que Duchesne 
a édité la correspondance ainsi que l'épître en vers latins qui 
la précède {Hist. Franc, script,^ IV, 493). 

Ni Lecoy de la Marche, ni même le plus récent éditeur de la 
Vie de Louis le Gros^ M. A. Molinier, n'ont signalé le ms. du 
fonds de la Reine 461 (xvi** siècle) qui contient un texte de la 
plus importante œuvre historique de l'abbé de Saint-Denis. Ce 
manuscrit doit s'ajouter aux sept autres que M. Molinier a étu- 
diés successivement dans sa Préface (p. xvii-xxu). On y 
trouve, au f® 1, l'annotation suivante: « Caroli Labbaei, lib. 1695, 
n® 274, Pet. 1686 «, et au f° 61 v**, après le dernier mot de la 
Vie : « Transcribebat Sanson HayetGulielmus, 7 kal. jun. 1587, ex 
manuscripto cod. Sandyonis^ » Nous n'avons pu faire de ce 
manuscrit qu'un examen très rapide. Le texte qu'il contient 
nous parait offrir des analogies particulièrement étroites avec les 
mss. que M. Molinier désigne par les lettres A et E'^. On y trouve 
d'ailleurs certaines variantes que le futur éditeur des œuvres 
complètes de Suger aurait intérêt à relever^. 

Remarquons, au sujet du titre et du prologue de la Vie de 
Louis le Gros, que, dans une sorte de table des chapitres 
d'une chronique latine de Saint-Denis, insérée dans le ms. 189 
du fonds de la Reine, on lit au bas du f** 12 v<> (écrit au 
xv*-* siècle), la note suivante : « Sugerius Dei patientia beati 
Areopagite Dyonisii abbas vocatus, Jesu Christi qualiscimque 

1. C'est le même copiste à qui l'on doit, à la même date, 1587, la copie 
de la Chronique de Rigord contenue dans le ms. 1758 du fonds de la Reine. 
11 est donc possible que ce copiste ait eu sous les yeux, pour le texte de 
Suger, le ms. latin de la Bibl. Nat. 5925, qu'il reproduit pour Rigord. 

2. Comme le ms. A, le ms. i61 donne regno Anglicy au lieu deregnum, 
(p. 46 de l'éd. Molinier); hoc régi ununi pereniptoriuni(p. 56) régi étant 
ajouté par le seul ms. A, etc. 

3. Par exemple, pacf^e au lieu de quiète (p. 19 de l'éd. Molinier); exu* 
tionein oculorum, au lieu de eruitionem (p. 47) et promittit au lieu de pro* 
mittens (môme p.); extra Sequanam au lieu de rifra (p. 69). 
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servus. Incipiunt gesta serenissimi régis Francorum Ludovic! 
Grossi. Domino et digne reverendo Suessionensi episcopo Gosleno 
etc. usque : Vale ac celsitudo vestra. » Le copiste a barré la 
phrase Sugerius-servus, 

L'inventaire du fonds de la reine Christine désigne le ms. 921 
(sur papier, xv® siècle) par cette rubrique : w Sugerii abbatis 
chronici Dionysiani volumen primum ». On lit en effet, au f** 1 
de ce manuscrit, en tête : « Fest sur copie de la première partie 
des grant chroniques de Saint- Denis. Premier volume de l'his- 
toire Siger, religieux de Saint-Denis, en François ». Les faits 
relatés dans ce volume ne dépassent pas Tépoque carolin- 
gienne ; mais il est bon de noter cette attribution à Suger d une 
histoire générale de France écrite en latin, et dont la chronique 
française du ms. 921 ne serait qu'une traduction partielle. (Voir 
A. Molinier, Préface de la Vie de Louis le Gros, p. xvui). 
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L'éditeur des extraits de chroniques de France qui ont été 
insérées au t. XXVI des Scripiores des Monumenta Germanim^ 
n'écrirait plus aujourd'hui * au sujet du manuscrit de la Chro- 
nique de Morigni, si importante pour l'histoire du règne de Louis 
le Gros, la phrase suivante (p. 98) : « Hic, quem ex bibliotheca 
Alexandri Petavii accepit Duchesne, initio mancus, nunc latet, 
neque Parisius neqiie Ro/nœ^ in bibliotheca olim Beginse 
Christinse^ ejus vestigium deprehendimus ». II était facile de 
retrouver dans Bethmann l'indication de ce manuscrit de Petau. 
C'est le n° 622 du fonds de la Reine, et M. Mirot, ancien membre 
de l'École française de Rome, me faisait part, il y a quelque 
temps, de son intention de donner, d'après ce manuscrit, une 
nouvelle édition du texte publié par Duchesne. Il a été conduit 
effectivement à certaines observations, très intéressantes, sur 
l'époque et le mode de composition des diverses parties de la 
chronique. 

Dans le ms. 622, la Chronique de Morigni commence au f** 62 
et se termine au f^ H 5, et il n'y a aucun doute que ce docu- 
ment n'ait été celui-là même dont s'est servi l'éditeur, car les 
lacunes de la dernière page de l'imprimé correspondent exacte- 
ment à celles du manuscrit. J'ai relevé seulement pour les 
premières pages, à titre de spécimen (sans parler des simples 
variétés graphiques, comme set pour^erf, nichil pour nihil^ etc.), 
certaines différences, qui, bien que très peu importantes pour 
l'histoire des faits, prouvent cependant qu'il y aurait avantage 
à donner de ce texte une réimpression exactement conforme à 
l'original. 

\ . Dans la nouvelle édition de Potthast, on trouve encore la mention sui- 
vante (p. 279) au mot Chronicon Morifjniacensis : « Handschr. Die einzige 
hekannle verloren », 
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Manuscrit 622 

Fo 62 ro : Recidit 

F® 63 r® : Bernodalius Poncius 

F® 65r« : Incipit liber secundus. 

Le^tur in libro 
F^ 65 : Fundaverunt 
F^ 66 : Armis 



Edition de Duchesne 
{Histor. Franc, script., IV) 

P. 3S9 : Rescindit 

P. 360 : Bernodalius Porinus 

P. 361 : Liber secundus. Pro- 

logus. Legitur in libro 
P. : Fundavere 
P. : 362 Annis 



Notons surtout qu'au f** 63 r« (Duchesne, p. 360), après les mots 
« nobis subripere », on lit dans le manuscrit : « Set gracia Dei 
non potuerunt prevalere », phrase omise par Duchesne, etc. 
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LE FRACxMENT DE L'HISTOIRE D'ANJOU 
ATTRIBUÉ A FOULQUE LE RÉCHIN 



Le manuscrit du fonds de la Reine 173 est le seul qui con- 
tienne le texte du Fragment de V histoire d'Anjou attribué à 
Foulque le Réchin. Il a été décrit d ailleurs par Mabille, dans son 
Introd. aux chroniques des comtes d'Anjou (p. xliv) et utilisé 
pour l'édition des Chroniques d'Anjou de Marchegay et Salmon 
(p. 375-383). Le premier éditeur, d' Achevj [Spicil. ^ X, 392), tenait 
son texte de Duchesne, qui Tavait lui-même copié dans un ms. 
d'Alexandre Petau, et avait transmis cette copie à l'abbé de 
Marolles, Il est hors de doute que ce ms. de Petau et le ms. de 
la Reine 173 ne font qu'un; car le texte de d'Acheryet celui du 
ms. s'arrêtent à la fin, à la même lacune (f® 8 du ms.) par les 
mots « ad misericordiam erga populum » . 

Ce document, considéré par d'Achery comme la source de 
toutes les chroniques d'Anjou, aurait un intérêt tout particulier 
(si l'attribution à Foulque le Réchin était exacte), comme écrit 
par un laïque et par un haut baron, à une époque où le clergé 
seul rédigeait les ouvrages d'histoire. Or, on affirme souvent 
encore aujourd'hui, sur la foi de Mabille ^ que le Fragment n'est 
pas authentique, que Foulque le Réchin, comte d'Anjou, ne peut 
en être l'auteur et que ce texte est Tœuvre d'un imposteur qui 
écrivait entre 1112 et 1135. On nous permettra de dire que la 
démonstration de cette thèse, donnée par Mabille aux p. xlvii- 
XLTx de son Introduction^ n'est pas convaincante et qu'il est 
possible de répondre à ses arguments. 

I. « C'est en 1096, dit Mabille, trente-six ans après la mort de 
Geoffroi Martel, que Foulque Réchin entreprit d'écrire l'histoire 

1. Voir par exemple \a menlion du Polthast, 2* éd., I, p. 477, au mot 
Fu ko' Bée h in. 
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de ses prédécesseurs et la sienne, c'est du moins ce qu'il dit en 
tête de l'ouvrage : « Cum tenuissem consulatum andegavinum 
viginli octo annis..,. volui commendare litteris, etc ». Il y a tout 
lieu de révoquer en doute cette première affirmation de Fauteur. 
Dans le récit qu'il fait de la première croisade, il rapporte des 
faits qui se sont passés en 1096 et même en HOO, par exemple 
la prise d'Antioche et les événements qui ont suivi cette prise. 
Ce n'est donc que dans les premières années du xii® siècle.... 
que Touvrage a pu être écrit. » 

Mabille commet ici une première erreur sur une question de 
fait, car il n'y a aucun mot du Fragment qui ait rapport à un 
événement postérieur à juillet 1098. Mais c'est un étrange abus 
de la critique que de fonder une conclusion de non-authenticité 
sur une faute de date toujours possible dans les documents du 
moyen âge. Bien que le manuscrit (f** 1) porte effectivement 
viginli octo en toutes lettres, Foulque le Réchin aurait pu 
écrire sur l'original la date en chiffre et mettre par exemple 
XXXIII annis (ce qui reporterait la composition du fragment à 
1101). Par l'altération du troixième X devenu un V dans la 
copie (fait des plus fréquents en paléographie), le chiffre 28 se 
serait substitué au chiffre 33. D'autres hypothèses sont possibles : 
à coup sûr, il n'est pas permis, pour une date inexacte, de nier la 
valeur historique d'un texte comme celui dont il s'agit. 

II. « L'auteur se montre bien mal renseigné sur Thistoire des 
premiers comtes d'Anjou ; il avoue qu'il ne sait rien d'Ingelger, 
de Foulque le Roux ni de Foulque le Bon, pas même le lieu de 
leur sépulture, aussi n'en parlera-t-il pas. » 

Cet aveu d'ignorance nous paraît plutôt un argument en faveur 
de l'authenticité. Tout médiéviste sait que les gens du moyen 
âge connaissaient mal le passé, même récent, et que l'on avait 
alors la mémoire courte autant que le sens critique peu développé. 
Rien de surprenant que Foulque le Réchin, écrivant au début du 
xii* siècle, ne sût rien de positif sur ses prédécesseurs du x®. 
Dans la première rédaction des Gesta consulum Andegavorum^ 
telle que la donne le ms. latin 6218 de la Bibl. Nat., les mentions 
de la sépulture d'Ingelger, de Foulque le Roux et de Foulque le 
Bon dans l'église de Saint-Martin de Tours ne se trouvent pas 
davantage. Elles n'apparaissent que dans les interpolations 
postérieures. 

III. La critique de Mabille ne nous paraît pas plus solide en ce 
qui touche l'histoire de Geoffroi-Grisegonelle. Sans doute Foulque 
Réchin a confondu Geoffroi-Grisegonelle avec Foulque Nerra 
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quand il parle d'une victoire remportée sur les fils du breton 
Conan; mais l'argument que Ma bille tire de la non existence du 
château de Mirebeau, sous Grisegonelle, n'a aucune valeur, la 
localité de Mirebeau pouvant être antérieure à la construction 
du château. Sans valeur aussi largument par lequel Mabille 
condamne le Réchin pour avoir dit que Grisegonelle s'empara de 
Loudun par la force. De ce que Grisegonelle tint cette ville en 
fief du comte de Poitou, ce qui est im fait incontestable, il ne 
s'ensuit pas qu'il ne Tait pas conquise : l'hommage prêté aurait 
été au contraire une manière de régulariser et de sanctionner la 
conquête. Quoi d'étonnant que Foulque le Réchin ait attribué ce 
fait à une victoire ? 

IV. Nous ne comprenons pas que Mabille fasse un grief au 
Réchin d'avoir dit « que Foulque Nerra conquit le Maine et 
annexa ce pays à ses domaines » quand on sait que Nerra 
contraignit Hugue I du Maine à lui faire hommage et tint Herbert I , 
comte du Maine, en prison pendant deux ans. Il s'agit ici d'une 
prise de possession provisoire. 

V. Mabille reconnaît que l'article consacré à Geoffroi-Martel 
« renferme moins d'inexactitudes ». Mais c'est évidemment trop 
peu dire. Cette partie du Fragment est au contraire d'une 
exactitude et d'une précision remarquables : tout ce que l'au- 
teur a dit de la bataille de Montcontour en 1033 (que le Réchin 
ne confond pas, comme le font les Gesta consulum Andeg, avec 
celle de Chef-Boutonne), de l'emprisonnement du duc d'Aquitaine, 
de la guerre faite aux comtes du Maine, de la guerre civile entre 
Nerra et son fils, de la guerre faite par Martel à Thibaud de 
Blois, des rapports de Martel avec Henri I et Guillaume le Con- 
quérant, de ses succès en Bretagne, etc., tout ce passage contient 
des détails instructifs et dont la réalité historique est confirmée 
par le témoignage des chroniques et des chartes contemporaines. 

VI. En ce qui concerne le Réchin lui-même affirmant qu'il a 
possédé avec l'Anjou, la Touraine, Nantes et le Maine, Mabille 
« ne sait que penser d'une affirmation si contraire à la vérité. 
Les comtes d'Anjou, dit-il, ne sont devenus les maîtres du 
Maine qu'en H II, non par droit de conquête, mais par héritage. 
Est-ce que le Fragment n'aurait été écrit qu'après cette époque ? 
etc. » — Mais comment Mabille peut-il s'étonner de l'affirmation 
du Réchin, quand on sait que celui-ci a été maître du Mans en 
1070 (HF. XII, 540-541), qu'il en a disputé pendant plusieurs 
années la possession à Guillaume le Conquérant, qu'en 1098, il 
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y est entré de nouveau, et qu'il y a été reçu encore « ut principalis 
dominus »? 

Nous ne prétendons pas, par ces quelques observations, avoir 
mis hors de doute l'authenticité du Fragment contenu dans le 
ms. 173 de la Reine Christine; il s'agissait de montrer simple- 
ment que l'argumentation de Mabille tendant à infirmer cette 
authenticité est insuffisai>te, et qu'il n'y a pas lieu d'en accepter 
la conclusion. La question est encore à résoudre, et il faudrait 
d'autres raisons pour nous obliger à nier la valeur d'un document 
que d'Achery et les Bénédictins n'ont pas tenu pour suspecta 
Nous sommes, sur ce point, du même avis que M. Célestin Port 
{Dict. de Maine-et-Loire j II, 193). 



1. Voir certaines critiques adressées à l'auteur du Fragment par M. Prou, 
L'acquisition du Gâtinois par Philippe /, p. 3 et 5. 
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LES ANNALES DE JUMIÈGE 



Le ms. 553 du fonds de la Reine contient des Annales normandes 
écrites évidemment par un moine de Jumiège et sur lesquelles 
M. Léopold Delisle a déjà appelé Tattention des érudits*. Au 
fo 12 r**, Tauteur interrompt le récit des faits généraux de l'his- 
toire des rapports de Philippe-Auguste et de Jean sans Terre, 
et insère une assez longue digression où il rappelle les circon- 
stances de la fondation de son abbaye, la vie des premiers abbés 
et la légende de « Ténervé de Jumiège ». Il ajoute : « Qui tamen 
regia dignitate omnino non privatus, quartam partem regalium 
mansionum, assensu régis et principum, Gemetico contulisse 
fertur. Testabatur hoc fréquenter pie memorie rex Ludovicus, 
junioris Philippi régis pater, cum super his que ad Gemeti- 
cum pertinerent requisitus fuisset. » Nous ne croyons pas 
avoir lu ailleurs cette mention relative à Louis VII. 



I. BihL de l'École des Charles (1876), p. ^98. 
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CARTULAIRE de SAINT-VINCENT-DE-LAON 



Dans la Table des cartulaires qui suit son Catalogue des actes 
de Philippe-Auguste (p,' 556), M. Léopold Delisle remarquait 
qu'il ne savait ce qu'étaient devenus les cartulaires anciens 
de l'abbaye de Saint- Vincent de Laon. Dans la collection Gre- 
nier, D. Anselme le Michel a utilisé un cartulaire de Petau, 
cartulaire ^ont M. Delisle a signalé des extraits (coll. Duchesne, 
22, f*» 305) et une copie « presque entière » (résidu Saint- 
Germain 1048, aujourd'hui latin 12703). En effet, cette copie 
occupe les f* 141-167 du ms. 12703, qui est im des volumes 
du Monasticum benedictinum, ^i au f® 141, en haut, à gauche, 
on lit la mention suivante : « Ex. ms. cod. 1362 Bibl. Christiuce 
reginœ, cartularii S. Vincentii Laudunensis fragment. » En 
se reportant au Catalogue de la Bibliothèque de la Reine de 
Suède, rédigé par Dom Estiennot (Bibl. Nat. latin. 13076), 
on constate qu'il existait efiectivement, sous le n® 1362, dans la 
Bibliothèque de la Reine, un manuscrit ainsi mentionné (f" 146 
v*»). « De possessionibus et aliis ad basilicam Sancti Vincentii 
Laudonensis [sic) spectantibus — Barbode [sic). De Virtutibus 
lapidum ex Evace, Arabum rege. — Passio Sancte Agnetis carminé 
conscripta. — Item carmina de sacrificiis misse. — Item Marbodus 
de lapidibus. » Ce signalement répond exactement à celui d'im ms. 
qui existe non plus dans le fonds de la Reine, à la Bibliothèque 
du Vatican, mais aux Archives, sous la cote MiscelL Arm, XV, 
t. 145. M. de Manteyer [Mélanges d* archéologie et d'histoire de 
l'école française de Rome, 1897, p. 302) en a donné la descrip- 
tion et a prouvé qu'il représentait réellement l'ancien 1362 de 
la Bibliothèque de la reine Christine. L'écriture est du 
xiv*' siècle. 
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Nous jugeons inutile de donner ici Tiàdication détaillée des 
documents qui composent ce cartulaire, puiscpie la copie du 
latin 12703 est à la portée des érudits français et peut en tenir 
lieu. Cette copie, en somme, est exacte, et plus complète que 
ne semble l'indiquer le mot « fragmentum » de son titre. Elle 
commence, comme l'original, avec le diplôme de Lothaire (975) 
et se termine, de même, par la bulle de Boniface VIII (1297). 
Elle en diffère seulement sur deux points, l** Elle ne donne pas 
le texte mais seulement Vindication des actes en français qui 
sont transcrits dans l'original, du f** 20 r** au f® 33 v® [actes de 
Baudouin de Claci, vidame de Laon, avril 1269, — de Guil- 
laume, évêque de Laon, avril 1269, — de Guillaume, évêque 
de Laon et de Gui, abbé de Saint- Vincent, mai 1280, — de 
Jean, abbé de Saint-Vincent, mai 1290 et octobre 1290, — 
de Gobert, châtelain royal de Laon, 1293, — de Jean, abbé 
de Saint-Martin de Laon (en latin), 1266, — de Simon, châ- 
telain de Laon (sans date). 2® Deux des pièces françaises con- 
tenues dans le cartulaire du Vatican ne se retrouvent pas dans 
la copie; ce sont les suivantes : F** 21 v**. « De la justice des 
Creutes contre le vidame et de cens et de vinages ventes por- 
tans que nous achetasmes à bail en la vile ou terroir des 
Creutes » (Les Creutes, Aisne). Acte de Baudouin de Claci 
vidame « de Lonois », avril 1280. — F** 33 r®, Acte de tutelle 
des maire et jurés de Laon, décembre 1292. 

Nous signalerons enfin, dans le détail, entre l'original et la 
copie, les divergences qui suivent. 

Le copiste du latin 12703 a donné, pour le diplôme de 
Lothaire, la date 962, qui est inconciliable avec la mention 22 
du règne. L'original offre le chiffre exact 975. 

Dans le latin 12703 (f<» 149) (acte d'Elinand, évêque de Laon, 
de 1068), la rubrique qui précède cet acte, porte : « De altaribus 
sancti Gothiani de Servai et de cantore ». On lit dans l'original 
f° 9 r** : « De altaribus sancti Gobani et de Bautort ». Il s'agit 
en effet dans l'acte, des localités de Saint-Gobain et de Beautor 
(Aisne). 

La rubrique qui précède l'acte de Barthélemi de Vir, évêque 
de Laon, de novembre 1134, est ainsi conçue k la fin, dans 
l'original (f^* 13 v^) : « et usque ad districtum de Ardon, de Cor- 
nellano et usque grande pratum». Le copiste a écrit : « de 
Ardon, versus Cornellanum et versus grande pratum ». 

Dans le latin 12703 (f" 158 v«) l'acte de l'évêque Barthélemi 
de Vir relatif à la localité de Chamouille est daté de H06, ce 
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qui est une faute évidente, Tépiscopat de Barthélemi n'ayant 
commencé qu'en H13. Il faut rectifier H40, d'après l'original. 
Au f> 165 du 12703, l'acte de l'évêque de Laon, Renaud 1®% est 
daté de 1203, au lieu de 1209 que donne l'original. 
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UN MANUSCRIT DE SOISSONS 



Au t. VIII de V Amplissima collectio (col. 1536-1559) de Mar- 
tène, nous trouvons publiés des extraits d'un manuscrit de la 
reine de Suède [ex ms, reffinœ Sueciœ) communiqués par Mabil- 
lon, et relatifs à l'histoire ecclésiastique du diocèse de Soissons 
au XIV® siècle et au commencement du xv®. Ces extraits ne 
constituent qu'une petite partie des matières contenues dans le 
ms. utilisé, lequel est, sans aucun doute, le n** 450 du fonds 
de la Reine. 

Ce manuscrit, écrit au xiv® siècle, peu après 1344 (et pour 
quelques folios au xv®) n'est pas uniquement consacré à l'his- 
toire soissonnaise. Les f^* 122-123 sont un fragment d'un cartu- 
laire de l'abbaye savoisienne de Talloires (xii« siècle). Au f** 124 
et de la même époque, est un catalogue des archevêques de Tours. 
A partir du f^ 126 jusqu'à la fin se trouve une transcription du 
« Pandectum legis duodecim tabularum ». 

Nous nous bornons à donner ici l'analyse du ms. 450 ,en ce 
qui concerne l'histoire de Soissons. 

F®* 1-5. Statuts du synode de Soissons, tenu par Tévêque 
Simon en 1403. — Publié, AmpL coll., VIII, 1536-1538. 

F®* 5-7. « In hoc libro continentur precepta synodalia epis- 
copatus Suessionensis de quibus precipitur, sub pena excommuni- 
cationis, omnibus curatis et aliis qui ea tenentur observare ut ea 
habeant ». Statuts du svnode de 1334. — Publié, AmpL coll., 
1538-1553. 

pos 37-40. « Item preceptum de festis », calendrier des fêtes 
k célébrer dans le diocèse de Soissons. — Publié^ AmpL colL 
1554. 

po 4j po ^^ iteni in concilio Noviomensi ». Statuts du concile 
de Noyon de 1344. — Publié, AmpL coll. 1556. 

po ^1 yo ^^ Dq concilio apud Sanctum Quintinum anno Domini 
millesimo CC* LXX«. » 

F** 46 V® « Ex concilio Compendiensi, anno Domini millesimo 
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CGC** XXIX**, die veneris post Exaltationem sancte Crucis, per 
Guillermum archiepiscopum (Hemensem), » 

F» 47 v<*. (( Auctoritate concilii provincialis apud Noviomum 
celebrali nuperrime, videlicel anno Domini millesimo trecen- 
tesimo XL quarto. » — Publié, AmpL coll.^ 1856. 

po 4g yo ^^ Statutum synodale in quo continetur decretalis 
Bonifacii VIII. » — Publié, Ampl. colL^ 1557. 

F** 51. Préceptes relatifs aux doyens. 

F*** 52-57, Formules des serments que doivent prêter les 
doyens de chrétienté, les archidiacres, les curés, les chapelains- 
desservants, les chapelains perpétuels, les chapelains engagés 
pour desservir les chapelles, et les oratoires. — Martène n a publié 
que le serment du grand archidiacre (1557-1558). 

po 55 yo ^^ Le sarement des manumis. » — Publié, AmpL 
colL, 1558. 

po 5(; yo ^^ Ordinatio archidiaconatus. » 

F" 57 V". « Juramentum ad deserviendum confratriis. » 

F** 58. « Nomina abbatum, priorum et curatorum Suessio- 
nensis dyocesis qui tenentur venire ad synodum et in eadem 
interesse .» Liste par doyennés. — Publié, Ampl, coll.^ 1558.. 

F'' 65 v**. « Sompnie débite a pluribus personis ecclçsiasticis, 
tradite per decanos in synodo annî octuagesimi primi, et primo 
in magnoarchidiaconatu, in quo est quatuor decanatus. » Liste des 
sommes perçues par doyennés. — Indiqué seulement dans 
Ampl, coll,, 1559. 

po 79 ro.85 yo ^^ Compositio facta inter dominum episcopum 
Suessionensem et archidiaconum magnum. » — Indiqué, Ampl. 
coll., 1559. 

F*** 86-87. « Compositio facta inter dominum episcopum Sues- 
sionensem et archidiaconos Brie, Ripparie et Tardane. » C'est 
une charte de Jacques de Bazoches, évéque de Soissons. « Xove- 
ritis quod cum discordia esset inter nos, ex una parte, et vene- 
rabiles viros Guidonem de (Castro, de Ripparia, Randulphum de 
Condeto, de Bria, et Johannem de Tervenay de Tardano, archi- 
diaconos Suessionenses ex altéra etc. » Actum 1235, mense 
julio. » — Indiqué, Ampl. coll., 1559. 

po9 87-95. « Compositio facta inter dominum episcopum Sues- 
sionensem ex una parte et capitulum Suessionensem ex altéra. 
« In nomine Domini amen. » — Anno incarnationis ejusdem 
millesimo CCCo primo, mense octobris, tercia décima die. videlicet 
pont, sanctissimi patris Bonifacii domini nostri papeVIII anno. » 
— Indiqué, Ampl. coll., 1559. 

VIII, — LuciiAïKK. — Quelques manuscrits de Rjme el th Paris. 2 
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po 95 ro_|07 V". « Compositio facta inter dominum episcopum 
Suessionensem et abbatem sancti Cornelii Compendiensis. » C'est 
une charte de Gui, évéqiie dWmiens, ainsi terminée : « Acta, 
arbitrata, statuta et promulgata in castro Compendiensi, presen- 
tibus parlibus et collej^is nostris predictis, anno Verbi incarnati 
128i, mense decembri, die sabbati post Nativitatem Domini. » 
— Indiqué, Ampl, coll.^ 1559. 

po ^07 v®-109 V**. « Comînissio facta a domino episcopo Sues- 
sionensi abbati monasterii S. Crispini majoris. » C'est un acte 
d'Arnaud, abbé de Saint-Crépin le Grand, daté de 1340 « ter- 
tio die veneris post Isti sunt dies »./ 

F** 109-H7. « Composition faite entre monseigneur Tévesque de 
Soissons et le maire et les eschevins de la dite ville de Sois- 
sons, par Tévesque Garin. » — Indiqué, AmpL co//., 1559. Nous 
reviendrons plus bas sur ce document de mai 1225. 

F** H 7 v". « Juramentum majoris seu prepositi Suessionensis. » 
Acte de Charles IV le Bel, Paris, 10 mai 1325 (v. st.). 

po jig yo Juramentum prepositi. » Acte de Charles IV le Bel. 
Paris, « in parlamento nostro », 7 avril 1326 (v. st.). 

F® 119. On lit la mention suivante : « Iste liber est archi- 
diaconi magni Suessionensis. » et ensuite quelques actes de là 
fin du XV** siècle, émanés du gi*and archidiacre. 

L'acte transcrit du f" 109 au f° 117 a particulièrement appelé 
notre attention. C'est la traduction, en franc^ais du xui** siècle, 
d'un acte de Louis VIII, daté de Paris, mai 1225, et contenant 
l'arbitrage conclu par Garin, évêque de Senlis et chancelier de 
France, entre Tévêque de Soissons, Jacques de Basoches d\me 
part, et le maire et la commune de Soissons, d'autre part. Cet 
acte royal manque au catalogue de M. Petit-Du taillis, et il n'est 
pas mentionné, que nous sachions, par les historiens soissonnais. 
Il n'est d'ailleurs, en grande partie, que la reproduction littérale 
(sauf le nom de Tévêque substitué k celui du chapitre) d un acte 
du même roi, de décembre 122i, confirmant l'arbitrage conclu 
par Garin de Senlis entre les chanoines de Saint-Ciervais d'une 
part, et le maire et la commune de Soissons, d'autre part. (Petit- 
Dutaillis, Etudes sur Louis VIII ^ Calai, des actes ^ n^ 167.) 

Dans ses Annales du diocèse de Soissons (III, 303), Pêcheur 
rapporte, d'après Dormay (II, 208} et Lacroix et Henri Martin 
(II, 201), les incidents qui, en 1224 et auparavant, avaient mis 
aux prises la commune et le chapitre de Saint-Gervais. Il cite 
l'accommodement conclu par Garin, en présence de Louis VIII, 
en décembre 1224, mais ne parle pas de la transaction survenue 



Digitized by 



Google 



UN MANUSCRIT DE SOISSONS 19 

quelques mois après entre Tévêque et le maire de Soissons. 
Nous donnons en appendice^ le texte français de mai 1225 et 
l'acte latin de décembre 1224. Cet acte qui existe en original aux 
Archives Nationales (K. 29 n^ 2) et en copie à la Bibliothèque 
Nationale (coll. Moreau, Chartes et Diplômes, t. 134, f* 219) 
n'a pas encore, à notre connaissance, été publié. 



4 . Voir notre Appendice L 
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LES MIRACULA SANCTI DIONYSII 

d'après des MSS. DK home, de PARIS ET DE RBIMS 



On connaît les Miracula sancti Dionysii par l'édition qu'en 
a donnée Mabillon, dans les Acta sanctorum ordinis sancti Béné- 
dictin (stt»c. III, 2^ partie, p. 343-364,) et par les extraits insérés 
dans le recueil des Historiens de France (V, p. 462, et VII, p. 
365). L'éditeur nous apprend: 1*» qu'il a établi son texte d'après 
des manuscrits de Saint-Denis et de Saint- Victor; 2« qu'à un 
certain endroit du manuscrit de Saint-Denis (p. 345, après les 
mots digitis résolu ta) y les feuillets ont été arrachés et qu'il a 
employé pour y suppléer le manuscrit de Saint-Victor; 3o que le 
manuscrit (de Saint-Denis ou de Saint-Victor ?) contenait, à la 
suite des Miracula, un récit de la donation du clou et de la 
couronne d'épines par Charles le Chauve et de l'institution du 
Lendit par le même roi, un livre des reliques de l'abbaye de 
Saint-Denis, l'histoire de la perte et de la découverte du saint 
clou, et que le tout était précédé de l'histoire de la découverte du 
corps de saint Denis « sous le roi Robert ». Mabillon ajoute 
qu'il traitera plus tard de cette dernière histoire, ainsi ([ue d'un 
livre sur les autres reliques, et de l'écrit de Suger sur la consé- 
cration de son église abbatiale. Dans son De re diploniatica 
(p. 628), il a mentionné un troisième manuscrit appartenant à 
l'église de Reims, qui contenait plusieurs miracles de saint 
Denis non compris dans le recueil déjà édité par lui, et il en a 
cité des extraits, que les Bollandistes ont reproduits dans un 
appendice de leur travail sur les actes de saint Denis (.le/. 
Sanct,^ oct. IV.) 

Ce recueil des Miracula, divisé en trois livres, est assez impor- 
tant pour rhistoire, car il révèle plusieurs particularités relatives 
aux souverains de la seconde dynastie franque, et de nombreux 
détails sur les abbés de Saint-Denis du vui'' et du ix*^ siècles, 
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Fulrad, Maginaire, Farduif, Valton et Hilduin. II n'a pas été, que 
nous sachions, l'objet d'aucune étude spéciale. En quatre lignes 
insérées à la fin de son éloge de Fulrad [Acta. Sanci, ord. S, 
Bened., sivc. III., part. 2® p. 334-342), Mabillon a essayé de fixer 
Tépoque de sa composition. D'après lui, les deux premiers livres 
auraient été écrits au commencement du règne de Charles le 
Chauve, à la demande d'un certain Samuel^, et le troisième, à la 
fin de ce même règne « comme on le voit par le récit de la trans- 
lation des corps des martyrs de Saint-Denis à laquelle Fauteur 
assista. » Cette dernière affirmation n'est pas tout à fait exacte, 
car, après avoir parlé de la translation qui eut lieu le 30 novembre 
876^, l'auteur dit simplement que les miracles qui se produisirent 
au cours de ce voyage lui furent racontés par la suite (post) par 
un prêtre nommé Raoul ^. 

Les BoUandistes [Acta sanctorum, oct. IV, p. 931 suiv.), 
qui rapportent Topinion de Mabillon, n'ont rien ajouté à 
ses données : ils lui reprochent seulement de croire ou de 
paraître croire que les trois livres des Miracula n'ont eu qu'un 
même auteur. Pour eux, le troisième livre qui commence par un 
long prologue, est un écrit indépendant des deux livres précé- 
dents et pourrait avoir eu son rédacteur particulier. 

En lisant avec attention le texte des Miracula tel qu'il a été 
publié par Mabillon, on s'aperçoit d'abord qu'il n'est pas com- 
plet, car l'auteur dit, à la fin du premier livre : « Primi libri 
miraculorum beati Dionysii lectoris animum levare volens, finem 

hic feci eorum tamen hic primus erit, quo initia monasterii 

quatuorque abbatum sihi vicissim succedentium iempora corn- 
plexus sum ». Cette dernière partie de la phrase prouve claire- 
ment que le récit des faits relatifs aux quatre abbés Fulrad, 
Maginaire, Farduif et Valton devait être précédé d'un historique 
de la fondation de l'abbaye de Saint-Denis. Or cet historique 
manque dans la publication de Mabillon. Après l'introduction 
qui se termine par les mots : « Ergo narrationis nostra3 hoc erit 



1. Voir Voratio scriploris, à la fin du livre II; « Samuhel, te hortante, 
immo urgente, paucas elegi virtutes » etc. Mabillon se demande si ce 
Samuel ne serait pas le moine de Saint-Denis dont Tobit est marqué, au 28 
septembre, sur le nécrologe d'Argenteuil (p. 525). 

2. K Igitur anno XXXVII regni piissimi Karoli tertii.... imperii autem 
primo.... II Kal. decembris levantur corpora ». 

3. « In cujus itineris viatico, sicut a quodam fideli presbytero nomine 
Radulfo post didicimus ». 
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exordium », on lit Incipit liber primus^ et ensuite, immédiate- 
ment, vient le récit du premier miracle : « Quidam primorum 
Sigeberti régis aliquando ad basilicam beatissimi martyris, etc. » 

On constate, en second lieu, que le troisième livre a un carac- 
tère très particulier. Ilest visible, en effet, que dans les premiers 
livres, saint Denis, toujours associé à ses compagnons de 
martyre, Rustique et Eleuthère, est le saint de la région fran- 
çaise, et non pas l'apôtre hellénique avec lequel on a voulu plus 
tard ridentifier. On n'y trouve ni le nom àAreopagita^ ni la 
moindre allusion à son origine, étrangère. Ces deux livres ont 
donc été certainement composés avant Tépoque (835) où Tabbé 
Hilduin prit l'initiative de réunir les deux saints Denis en un 
seul; et, d autre part, il ressort du texte du second livre qu'il a 
été rédigé sous l'administration du même abbé*. Il est clair 
aussi que les deux premiers livres forment un tout quoique chacun 
d'eux ait son prologue et son épilogue. A la fin du premier, Fauteur 
déclare avoir composé aussi le second, et ajoute que sa tâche, 
pour le moment, se borne là ; qu'il se produira sans doute bien 
d'autres miracles par la vertu du saint, et qu'il faudra, pour les 
faire connaître, d'autres livres que lui-même ou d'autres écriront^. 

La première partie des Miracula aurait donc été rédigée entre 
814 et 835. Dès le début du troisième livre, l'identification du 
saint Denis de Paris avec celui d'Athènes ne fait plus doute. Le 
prologue contient un véritable plaidoyer en faveur de cette 
thèse 3, et, à plusieurs reprises *, l'auteur insiste sur le nom 
d'Aréopagite et d'Athénien d'une façon significative. Le troisième 

1. Cap. I. M Rejj^imen prœfati saepenumero monasterii, posl Waltonem 
Hilduinus emeriiit : cujus mulla contigere diehus, quae partim in hune 
libellum contuliinus, partim brevitali studentcs legenlium œsliniationi 
reliquimus. » 

2. w Prologus sccundi libri... Et rccte hune primuni (librum) dixerim, 
quamvis in prosenti alterum tantummodo subjieiam : ({uoniam ad momorati 
viri declaranda mérita, multo divinitus credo subsoquentur, qua» sivea mea 
parvitate, sive a (juibuslibet qui hoc suscipere a me tentatum volent olTi- 
cium, aliis libris debeanl explicari. m 

3. « Si Paulus cujus constitulione iste Dionysius ob robur fidei Athena- 
rum ordinatus est autistes, illarum gentium cognoscitur apostolus, etc.» 

4. Cap. VIII : a Increduli autem dum oxtinguere volunt nomen Dionysii 
Atheniensis et Areopagita», habeantur non solum altéra pars Fescennini 
Sisinnii iuterfectoris ejus, veruni etiam proptor odium et invidiam qua 
servitores illius derogare convincunlur, spiculo beati Johannis perfodiantur 
dicenlçs : « Qmnis qui odit fratrem suum, homicida est. » 
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livre est donc postérieur à Tapparition du célèbre traité d'Hilduin. 
Il est d'ailleurs daté, comme l'a remarqué Mabillon, d'une façon 
assez précise, puisque l'auteur y relate les miracles accomplis lors 
de la translation du 30 novembre 876. Nous ajouterons que les 
mentions relatives au passage de l'empereur et à son voyage à 
Rome* ne peuvent s'appliquer qu'à Charles le Chauve, et qu'il 
faut en conclure, selon toute probabilité, que ce troisième livre a 
été écrit en 877 ou très peu de temps après. 

Ce qui vient d'être dit des Miracula^ d'après ce que nous 
connaissons d'imprimé, permet de comprendre qu'il y avait un 
certain intérêt à retrouver les manuscrits de ce document. 

Le premier que nous ayons examiné et qui nous a conduit à 
rechercher les autres, est ce même n*» 371 du fonds de la Reine 
dont il a été question plus haut. Au f* 72, au lieu de la rubrique 
donnée par Mabillon : « Incipit prologus de virtutibus et mira- 
culis Macarii Areopagite Dionysii sociorumque ejus », rubrique 
qui, nous venons de le montrer, ne peut convenir aux deux 
premiers livres, nous lisons la mention suivante : « De virtuti- 
bus beati Dyonisii liber I incipit. » L'ouvrage commence ensuite^ 
comme dans l'édition, par les mots : Plurima miraculorum Dei 
etc. » et se termine au f^ 96, par les mots : « requisitores sancti ». 
Il est inadmissible, d'ailleurs, que ce manuscrit soit le ms. de 
Saint-Denis que Mabillon a utilisé, car 1* le texte des Miracula 
ne s'y présente pas avec la lacune du chapitre 6 au chapitre i 3 
dont parle l'éditeur et il n'y a pas trace de feuillets déchirés ; 
2*» le texte, dans le détail, s'éloigne quelquefois de celui de Mabil- 
lon ^ et n'offre pas les rubriques données par l'auteur. 

Le texte du Vatican diffère d'ailleurs du texte imprimé 
sur un point capital. On y retrouve cet historique de la [on-- 
dation de Vabbaye de Saint-Denis que Vouvrage original devait 
certainement contenir^ et qui manque à Védition de Mabillon 
Dans le ms. de la Reine 571, cette partie inédite com- 
mence au P 72 v» par les mots : « Quartus ab Chlodoveo qui 
primusregum Franconim ad cultum Dei etc. », et se termine au 
f*» 76 r"", avant le récit du premier miracle : « Quidam primorum 

i. Cap. IX: « In advonlum Impcratoris » — Cap. X : « supervonit quidam 
hominum itor Imperatoris Romam comitantium. » 

2. Il y a dos variantes utiles à relover. Ainsi, dans Vlnlroducfion générale 
qui précède le premier livre (^ 72 du ms. o7t), on lit « negflogentia magis 
quam incitia toguntur », tandis que Tédition donne inertia au lieu de insci- 
tin, ce qui est beaucoup moins satisfaisant pour le sens. 



Digitized by 



Google 



24 ÉTUDES SUK QUELQUES MANUSCRITS 

Sifçiberti régis, etc. », par la phrase suivante dont Timpor- 
tance n'échappera à personne : « Set quia non tempora rej^um 
set miracula beatorum martyrum litteris tradere institui, non 
annis singulorum qui usque ad presentem Lludovicum impera- 
torem sibi successere, ea distinguam, sed quovis eorum tem- 
pore contigerint, indubitanter tamen gesta subiciam. » 

Cette dernière partie de la phrase implique que Tauteur des 
deux premiers livres des Miracula écrivait sous Louis le Débon- 
naire, c'est-à-dire avant 840, ce qui s'accorde fort bien, on le 
voit, avec les autres données chronologiques tirées du texte. 
Mais ce qui est particulièrement intéressant, c'est de constater 
que cet historique n'est pas autre chose qu'une reproduction 
partielle et un résumé des Gesta Dagoherti régis. Ce dernier 
texte, dont la valeur historique est maintenant, grâce aux tra- 
vaux de Krusch et de Julien Havet, mise hors de doute, a donc 
été composé, à tout le moins, avant la mort de Louis le Débon- 
naire. Nous ajoutons ainsi un argument à celui que Krusch a fait 
valoir [Script, rer, Merov,, II, 396-397) pour déterminer la date 
des Gesta Dagoherti. qu'il place entre 800 et 83r). Le nôtre peut 
même être considéré comme plus décisif que le sien ; car, de ce 
que Louis le Débonnaire parle, dans une lettre adressée à Hil- 
duin en 835, de la vision miraculeuse (celebrisostensio) d'après 
laquelle Dagobert aurait été sauvé des peines éternelles, vision 
rapportée par l'auteur des Gesta (chap. 44 de l'éd. Krusch), 
il ne s'ensuit pas absolument que l'empereur et son correspon- 
dant ne pouvaient avoir connu ce miracle que par la Vie de Dago- 
bert. Cette tradition, consignée dans une charte de Saint-Ouen, 
comme le dit l'auteur des Gesta^ était sans doute connue depuis 
longtemps des moines de Saint-Denis et des hauts personnages 
qui fréquentaient l'abbaye. Et lorsque Krusch ajoute que le 
chroniqueur Reginon est le premier qui ait utilisé les Gesta Dago- 
herti, on voit qu'il faut reporter cette observation à l'auteur des 
Miracula. 

Il ne serait pas sans intérêt de comparer le texte édité par 
Krusch avec celui qu'a arrangé et simplifié le moine de Saint- 
Denis dans l'historique qui précède le récit des miracles. Dans 
cet historique, les premiers chapitres seuls des Gesta sont 
reproduits à peu près littéralement*, sauf quelques suppres- 

1. Certaines variantes sont à noter: indigfnns (ms.) au lieu de incola» 
(éd. Krusch, p. 4-01); tranHiniltons au lieu de transcurrons (p. 401); maxime 
vitam (légère au lieu de mnximn scepfra frneiare (p. 401) ; ah illa majestale 
au lieu de ah illa ri if/ni taie etc. 
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sions * , maïs la majeure partie des détails sur la vie de Dagobert et 
ses donations à Saint-Denis n'ont pas été insérés. Pour donner 
une idée de la façon dont Fauteur des Miracula traite les Gesta^ k 
la fin de son ouvrage, voici le passage du ms. (f* 75 r®) qui 
corr(îspond aux chapitres 17, 20 et 42 des Gesta édités par Krusch : 
« Qui, inter alia que laudabiliter gessit, memor voti, accessit ad 
memoratum locum et sicut in sompnis premonitus fuerat, sanc- 
torum corpora requirens, digesta eorum in sarcofagis nomina 
repperit, que et in alium ejusdem vici locum, summa cum 
veneratione, transtulit, eorumque memorias auro et preciosissi- 
mis gemmis exornavit. Utque divina laus perpetuo a Dei culto- 
ribus inibi ageretur, plurima et ingentia predia addidit. Longum 
est quam providus in consilio, cautus judicio, strenuus militari 
disciplina, quam largus elemosinis, quamque studiosus in com- 
ponenda ecclesiarum pace precipueque quam devotus in ditandis 
sanctorum extiterit cenobiis, presenti opère declarare, minusque 
necessarium, presertim cum nullis abolenda temporibus luce 
clariora earum rerum extent indicia. Unum quod in quadam 
vetustissima repperi carta quam, ut ferebatur, beatus Audoenus 
episcopus scripserat, quodque memorato régi ejus post mortem 
contigit, narrabo miraculum. » 

Revenons au manuscrit de Saint-Denis dont Mabillon dit 
s'être servi, sauf la déchirure d'un feuillet, qui devait contenir les 
chapitres 6 à 13 des Miracula. Cet indice caractéristique nous a 
permis de le retrouver dans le n"* 1 509 des nouvelles acquisitions 
latines de la Bibliothèque nationale. Ce ms. est du xiv^ siècle. 
Au f^ 305 r" on trouve à Tencre rouge cette rubrique : « Incipit 
prologus de virtutibus et miraculis macharii Areopagite Dyonisi 
et sociorum ejus ». Suit, à Tencre noire, le commencement de 
Touvrage : Plurima miraculorum. etc. Le f** 314 se termine par 
les mots digitis resoluia- (chap. 6) ; puis vient un feuillet 
déchiré, et le P 313 recommence par les mois-gere morsihus 
laniari (chap. 13). Les rubriques à Tencre rouge qui précèdent 
chaque miracle sont identiques à celles du texte imprimé. Enfin 
le manuscrit se compose des mêmes éléments qu'indique 

i. L'auteur des Miracula a supprimé par exemple, au chap. I (Krusch, 401 1 : 
Quomodo af7/<?m jusqu'à assidue ufons; au chapitre II : Hic (hnique jus(|u'à 
hajulus esset; au chap III : Et quamvis quadam inihi jusqu^k neglegebatur y 
etc. 

2. C'est-à-dire les mots mêmes h partir desquels Mabillon dit avoir 
quitté le ms. de Saint-Denis déchiré pour prendre un ras. de Saint- Victor. 
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Mabillon, et dans le même ordre. Il est donc hors de doute que 
le ms. 1 509 des nouvelles acquisitions latines est celui-là môme 
qui a servi pour l'édition de Mabillon. 

Il contient pourtant un passage que Téditeur n'a pas inséré et 
dont il n'a même pas parlé. Au f** 307, après les derniers mots 
de l'introduction générale : « hoç erit exordium *), on lit une 
rubrique à l'encre rouge : « Incipit liber primus », puis àTencre 
noire, comme dans le texte du Vatican : « Quartus k Clodoveo 
etc — regnum sortitus est », mais au lieu de continuer l'historique 
de la fondation, le copiste a écrit une nouvelle rubrique à l'encre 
rouge ainsi conçue : « Totum quod de facto isto et miraculo sequi- 
tur, require superius in tracta tu de inventione corporum ieromar- 
tiris Dionysii sociorumque ejus ». Enfin vient, à Tencre noire, la 
dernière phrase de Thistorique supprimé : « Set quia non tempora 
— tamen quia subiciam ». Il est assez difïicile de comprendre 
pourquoi Mabillon n'a pas tenu compte de cette phrase contenant 
la mention de l'empereur Louis, et pourquoi, sans avertir le lecteur, 
il a passé sous silence cette indication des passages supprimés. 
On remarquera d'ailleurs qu'en engageant le lecteur, par les 
mots require superius, à se reporter à l'historique de la fondation 
de Saint-Denis « inséré dans le traité précédent sur la décou- 
verte du corps de saint Denis », le copiste le renvoie en effet au 
f* 239 où commencent (sous la rubrique : « Incipit de inventione et 
translatione corporum ieromistp ac iéromartyris Areopagite 
Dyonisii, Rustici et Eleutheri que facta sunt pergloriosum regem 
Francorum Dagobertum » et avec les mots Quartus à Clodoveo 
comme dans le texte du Vatican) les premiers chapitras des 
Gesta Dagoherti, 

Deux autres manuscrits de la Bibliothèque Nationale con- 
tiennent le texte des Miracula, en tout ou en partie. — Le latin 
2i47, du xiv® siècle, est identique au 1509 des nouvelles acqui- 
sitions, avec ces deux différences qu'il est complet et possède les 
chapitres 6 à 13, et qu'à la fin du volume on trouve une 
Translation du corps de saint Firmin qui manque au précé- 
dent. On y reconnaît exactement les mêmes rubriques à l'encre 
rouge et le même passage non cité par Mabillon. L'ouvrage de 
Miraculis y occupe les ^ 133 r*" k 184 v** — Le latin 2445 A est 
plus intéressant, d'abord en raison de son ancienneté même, car 
il est du xii*' siècle, et ensuite parce qu'il contient l'historique 
de la fondation de l'abbaye, tel qu'il est rédigé dans le manus- 
crit de Rome. L'ouvrage du moine de Saint-Denis commence au 
f* 29 avec cette rubrique : « Incipit prologus in inventione seu 
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trdnslatione beati Dyonisii sociorumque ejus. » Puis vient Tintro- 
duction : « Plurima miraculorum Dei — hoc erit exordium », 
ensuite une nouvelle rubrique, f** 30 : « Explicit prologus. 
Incipit inventio beati Dyonisii sociorumque ejus. » Alors 
commence Thistorique proprement dit, Quartus à Chlodoveo^ 
etc., jusqu'à la fin de la phrase de transition : « sed quia non tem- 
pora regum — tamengesta subitiam » (^ 33 r'*). Puis une rubrique 
ainsi conçue : « De miraculis sancti Dyonisii », est suivie du 
texte des cinq premiers miracles (chap. I à V de Mabillon^) 
Après les mots : pro captu gratias egit, Touvrage est interrompu, 
et nous trouvons (f° 35) un catalogue des rois de France qui se 
termine à Louis VII, ce qui donne la date du ms. 

Reste à savoir quel est le manuscrit de Saint- Victor que Mabil- 
lon a utilisé pour suppléer à la déchirure du ms. des nouvelles 
acquisitions latines 1309. Ce manuscrit est, très probablement, 
le n*^ 1030 de l'Arsenal, -dont nous avons déjà parlé à propos du 
traité de Suger. Le texte des Miracula y commence au f* 38 r° et 
se termine au 1° 49 r**. Il a été copié au xv** siècle, sur celui du 
latin 2447, qu'il reproduit exactement avec toutes ses rubriques. 
Le ms. de TArsenal contient d'ailleurs, outre les Miracula, des 
pièces qui entrent comme éléments dans les mss. 2447, 24lo A. et 
1509 des nouvelles acquisitions latines (Laucfe* Dyonisii A riopa- 
gitœ^ lettre de Guillaume à Ive, abbé de Saint-Denis, publiée dans 
le Catal. codd. Hagiog. des Bollandistes, I, 121, lettre d'Anas- 
tase, lettre d'Hincmar à Charles le Chauve, d'Hilduin à Louis 
le Débonnaire et de Louis le Débonnaire à Hilduin, lettre d'Abé- 
lard, le De vita et passionibus sanctorum marlyrum Dionysii etc., 
la Delectio corporum Macharii arcopagitœ d'Haimon, la dédicace 
de Saint-Denis par Dagobert, la révélation du pape Etienne, 
les notices relatives aux reliques de Saint-Denis, la couronne 
d'épines et le clou, sous Charles le Chauve et sous saint Louis, 
la translation du corps de Saint-Firmin, textes sur lesquels la 
critique pourrait encore utilement s'exercer). Il renferme en 
outre, comme le manuscrit du Vatican, le De consecralione de 
Suger et les Gesta Dagoherii^ sauf les 12 premiers chapitres, 
mais nous traiterons plus bas de ce dernier point. 

Une dernière question, et non la moins intéressante, deman- 

4. Le CatnloguH codd. hagiog. Bibl. \nf. Paris., I, il 8, dans l'analyse de 
de ce ms. dit par erreur : «( Quatre miracles de Saint-Denis, Mabillon 
chapitre i-4. » 
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derait à être résolue. Le texte des Miracula, tel que nous le 
donnent ces mss. du xn®, du xiii*^ et du xiv® siècles, représente-t-il 
exactement la teneur primitive de Touvrage, celle de Tépoque 
carolingienne ? N'en existait-il pas une rédaction ancienne et 
plus complète? 

Dans la notice qu'il a consacrée aux abbés de Saint-Denis de 
Tépoque carolingienne, à la fin de son De rc diplomatica^ Mabil- 
lon a publié (p. (}28), d'après un manuscrit du chapitre de 
Reims, deux miracles qui ne se trouvaient pas dans son recueil, 
lun se rapportant à Tépoque de Charles Martel, l'autre à celle 
de Pépin le Bref; et, pour le texte du miracle publié au chap. 10 
(p. 346 de son recueil, liv. P*"), il a donné des variantes qui 
1 améliorent singulièrement. Il était donc intéressant de retrou- 
ver ce manuscrit de Reims, plus ancien que ceux dont il vient 
d'être question. Grâce aux indications de M. Loriquet, à qui Ton 
doit un Catalogue des mss, de la Bibliothèque de Reims en 
cours d'impression, et à Tobligeance des bibliothécaires de la 
ville de Reims, MM. Jadart et Demaison, nous avons pu décou- 
vrir le troisième manuscrit utilisé par Mabillon. C'est un petit 
in-i" du x*^ siècle, de 183 folios, anciennement coté 793 k, coté 
provisoirement 1137. Il porte les armes du chapitre de Reims 
avec Texergue : « Bibliotheca venerabilis capituli Remensis ». 
A l'intérieur du feuillet de garde, une main du xvn" siècle a 
écrit : Discursus varii supra passionem quorundum martirum. » 
n contient en effet 21 pièces qui sont des vitœ^ des passiones 
ou des miracula de différents saints. Au f* 32 r®, on lit la 
rubrique suivante : « Ex libello Miraculorum Sancti Dyonisii ». 
Ce n'est malheureusement qu'un extrait, et qui ne nous donne, 
outre les deux miracles publiés en dernier lieu par Mabillon, 
que la reproduction de quelques autres miracles contenus dans 
le livre I et le livre 11 de l'ouvrage imprimé. Nous n'avons 
donc pu en tirer de textes nouveaux, mais seulement des 
variantes qui ne manquent pas d'intérêt, et par lesquelles on 
peut corriger souvent fort heureusement les textes assez défec- 
tueux de l'édition. A ce point de vue, nous avons jugé utile de 
reproduire in-extenso ce fragment qui occupe dans le ms. de 
Reims, les f*» 32 à 38. Il représente, sous sa forme primi- 
tive, le texte partiel le plus ancien que nous possédions des. \fira- 
cula sancti Dyonisii K 

Si nous n'avons pas trouvé dans ce manuscrit tout ce que nous 

i. Voir notre Appendice II. 
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espérions y rencontrer, nous y avons découvert en revanche 
quelque chose que nous ne cherchions pas, et qui n'a d'ailleurs 
aucun rapport avec l'ouvrage édité par Mabillon. Au fo 67 r°, 
après les derniers mots d'un fragment ainsi rubrique : « De 
beato transitu Sancti Martini in quo mox meruit a Domino coro- 
nari », une main de la fin du xi*' siècle, celle d'un clerc de 
Notre-Dame de Reims, a utilisé le blanc d'un folio pour y noter 
certains faits qui venaient de se passer à Reims. Nous ne 
croyons pas que ces faits soient connus et que les historiens 
locaux eux-mêmes les aient enregistrés. Il s'agit d'abord de 
l'entrée solennelle à Reims, en 1086, du comte de Flandre ^ 
Robert II, lils de Robert le Frison parti pour Jérusalem. Les 
chanoines Tont reçu en procession et il a déposé en offrande, 
sur l'autel de Notre-Dame, deux manteaux ou pièces d'étoffes pré- 
cieuses. L'archevêque Renaud l'a béni, avec sa femme, devant le 
grand autel, et les chanoines ont eu, suivant la coutume, les 
deux tiers de l'offrande. Ils ont reçu aussi processionnelle- 
ment, dans leur église, Robert (Courte-Heuse), « comte » de 
Normandie, et il a offert à Notre-Dame un bracelet d'or. Parmi 
les donations énumérées, il faut remarquer celles de Raoul 
d'Asnieres, homme du roi, du comte de Vermandois, Otton, de 
la comtesse Ilermengarde, de Baudouin, chancelier de Phi- 
lippe 1*^*" qui envoya de l'or, et de l'Impératrice -, qui offrit une 
livre d'or. Les noms des autres donateurs ont moins d'inté- 
rêt. Nous publions en appendice ce texte curieux^. 



1. Le fils aine de Robert le F'rison, Robert II, avait été en elTet associé 
au gouvernement du comté, en 108^. 

2. I/impératrice Bcrthe de Suze, femme de l'empereur Henri IV, qui 
devait mourir peu de temps après. 

3. Voir notre Appendice III. 
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LES GESTA DAGOBERTI 



L'étude précédente a monti*é quels liens étroits unissaient les 
Miracula Sancti Dionysii^ à un autre texte du ix*' siècle, les 
Gesta Dagoberti. On pourrait se poser la question de savoir si 
Tauteur des Miracula n*a fait qu'insérer dans son ouvragée des 
fragments d'une composition historique rédigée avant la sienne 
par un autre moine de Saint-Denis, ou s'il ne serait pas lui- 
même le rédacteur des deux ouvrages, et si, dans ce dernier 
cas, les A/iraci/ia n'offriraient, dans riiistorique delà fondation de 
Saint-Denis, qu'une esquisse d'une vie de Dagobert développée 
postérieurement, etc. Il y a là tout au moins des hypothèses que 
l'éditeur des Gosta aurait eu intérêt à discuter. 

Dans sa préface [Script, rcr, Morov,, II, 397), M. Krusch 
parle d'un manuscrit de Petau, dont Duchesne se serait servi 
pour son édition des Gcsfa [Hist. Franc, script, y I, rî72-S89), 
et où le texte aurait été précédé d'un sommaire des chapitres. 
Mais il ne sait pas ce que ce manuscrit est devenu [liber quo venc- 
rit,, ignora). Or, il y a toute apparence ([ue ce manuscrit est 
aujourd'hui le n** 571 de la reine Christine, qui, à la suite des 
Miracula, contient aussi, du ^ 97 au ^ iliS v^, le texte des Gesta. 
Krusch ne cite pas non plus le ms. de Saint- Victor (Arsenal, 
1030) où se trouve également le même texte. 

Dans ce dernier manuscrit, le sommaire des chapitres existe 
aux f«' 94 et 93, et le texte lui-même occupe les 1®* 12i v« à 143 
V* ; mais il est incomplet et ne commence qu'au XI I*' chapitre 
« Anno vero tricesimo nono regni sui Ghlotharius, etc. ». Les 
textes des mss. du Vatican et de l'Arsenal nous paraissent 
appartenir au type que Krusch désigne par la. 
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LES RECUEILS ÉPISTOLAIUES 
DE L'ABBAYE DE SAINT-VICTOR 



I. LA COURKSPOXDANCE DE LOUIS Vil ÉDITÉE PAR DUCHESNE 

ET LE MANUSCRIT DU VATICAN 

On ne connaît que par Tédition de Duchesne [Hist, Franc, 
script.^ IV, 557-762) et et par celle des Historiens de France 
et des Gaules (XVI, 2-170) un recueil de lettres dont la 
correspondance émanée de Louis VII ou adressée à Louis VII 
forme le noyau, et qui jette une très vive lumière sur l'histoire 
de la France et même des nations voisines pour la période com- 
prise surtout entre 1156 et H72. C'est, sans contredit, une des 
collections de textes historiques les plus importantes que le 
moyen âge nous ait transmises. On a supposé avec raison que ce 
recueil avait été formé par un ancien chancelier de Louis VII, 
retiré dans l'abbaye de Saint- Victor, Ilugue de Champfleuri, 
évêque de Soissons, car il contient, outre la correspondance 
royale et papale, un certain nombre de lettres écrites par des 
Victorins et n'ayant d'intérêt que pour ^Saint-Victor. Les édi- 
teurs des Historiens de France n'avaient déjà plus entre les 
mains le manuscrit dont Duchesne sétait servi et dom Brial 
s'exprime ainsi à ce sujet (HF., t. XVI, viii) : « Nous aurions 
désiré retrouver ce précieux manuscrit pour remplir quelques 
lacunes qu'on remarque dans l'imprimé et faire disparaître 
quelques fautes de copistes ou d'impression : mais nos recherches, 
à cet égard, ont été vaines : des deux copies manuscrites qu'avait 
eues André Duchesne, il n'a pas été possible d'en retrouver une 
seule dans la riche Bibliothèque Impériale. » Brial s'est donc 
borné à augmenter le recueil de quelques lettres et à répartir les 
éléments de cette vaste correspondance suivant l'ordre chrono- 
logique, ce qui était déjà un service signalé rendu à l'histoire. 
Duchesne ne l'avait pas essayé : suivant son habitude, il avait 
publié tel quel le manuscrit utilisé. Ce manuscrit, d'après ses 
propres indications, toujours trop brèves, appartenait à Alexandre 
Petau : « Ex veteri codice ms. clariss. viri Alexandri Petavii 
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32 ÉTUDES SUR QUELQUES MANUSCRITS 

senatoris Parisiensis nunc primum in lucem editum ». Il était 
donc à présumer qu'il avait fait ensuite partie de la bibliothèque 
de la reine de Suède, puis de celle du Vatican. Nous lavons 
retrouvé dans le n® 179 du fonds de la Reine ^ 

L'Inventaire manuscrit de ce fonds le signale dans les 
termes suivants : « Reg. 179..Alexandri III epistolœ nonnullœ 
(f® 1-26). Epistolœ ad Ludovicum VIII [sic] Francorum regem et 
aliœ circa tempus ejusdem Ludovici » (f'' 26-274). Ce manu- 
scrit de 275 pages est en parchemin, d'une écriture fine mais très 
nette, du commencement du xiii siècle. Sur le folio de garde 
en papier, Alexandre Petau a écrit : « Continentur Alexandri 
tertii epistola\ Epistolœ diversorum ad Ludovicum 7 regem Fran- 
corum et diversorum epistolœ ad diversos ejusdem temporis ». 
Au f*^ 1 , on lit, en haut à gauche, le n*^ 1037 qui est la cote pri- 
mitive du ms. dans la bibliothèque de la reine de feuède, et à 
droite V. 57 qui est la cote de la bibliothèque de Paul Petau, 
lequel a inscrit au bas sa devise oTç àTU"/w, X(iv iu-^jy^ui. Mais il 
n'est pas douteux que ce ms. n'ait appartenu primitivement à 
l'abbaye de Saint- Victor, car : 1® la devise de Petau a été écrite 
en surcharge sur un écu soigneusement elTacé, jadis accompagné 
d'une mention de trois lignes en caractères du xiv*^ ou xv*' siècle, 
qui n'étaient autres que l'ex-libris bien connu de la bibliothèque 
victorine; 2" au f'* 275, deux autres ex-libris du xm*^ et du 
xiv*^ siècle ont été également effacés : mais on y trouve encore, 
d'une écriture du xvi^' siècle, les lignes suivantes : « Que secuntur 
hic habentur: scilicet quedam epistole pape Alexandri tertii cum 
pluribus aliis diversorum et de diversis, inter quas multe con- 
cernentes primum statum hujus monasterii sancti Victoris. Gujus 
libri folium decimum incipit : Dicalur idem rex ; centesimum : 
ecclesiam retinere lahorat ; ducentesimum : quando veniet ; 
ducentesimum sexagesimum novum : conyrefjalionc constat. A. 
ei quam genuit \ B. arridebat apricu; C. S74 et iisque ^76, » 
Cette mention a été écrite de la main du bibliothécaire de Saint- 
Victor, Claude de Grandrue ; les indications qu'elle fournit sur 
rincipit de certains folios sont exactement correspondantes k 
Tétat du manuscrit du Vatican, et nous avons retrouve d'ailleurs 
cette mention telle quelle dans le catalogue de Grandrue qui 
existe encore à la Bibliothèque nationale (latin 14767) sous la cote 
JJ. 22. 

1. M. de Manteycr a bien voulu, ici encore, nous communiquer les notes 
qu'il avait prises sur l'état de ce manuscrit. 
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Il n y a donc aucun doute que ce manuscrit n'ait appartenu à 
la bibliothèque de Saint-Victor et n*ait été écrit à Saint- Victor 
même, à une époque qui n'était pas très éloignée de l'admi- 
nistration de Tabbé Garin (1172-1192) dont il reproduit, 
à la fin, une partie de la correspondance. C'est certainement 
aussi le manuscrit de Petau dont Duchesne s'est serri pour son 
édition, car : 1° les éléments du nis. et ceux de l'édition sont 
exactement les mêmes (sauf quelques rares suppressions dont il 
sera question plus bas) et disposés à très peu de chose près dans 
le même ordre ; 2® les lacunes et les blancs qui se rencontrent 
dans le ms. sont exactement reproduits dans l'édition*. En deux 
endroits seulement l'éditeur nous révèle quelques particularités 
de son manuscrit. A la p. 569, il dit ; « Hue usque xxv fol. 
codicis ms. Qua» sequuntur, in xxvi et aliis, videntur esse alterius 
manus, licet non minus antiqua». Interponuntur autem aliquot 
folia non scripta. » Le f** 25 v**, qui se termine en effet par les 
mots non deerimus, est blanc dans sa seconde moitié ; mais 
ensuite on ne trouve pas de folios blancs interposés, et Técriture, 
quoique d'une encre un peu plus pâle, ne parait pas être d'une 
main différente. Nous pensons que Duchesne aura fait ici une 
confusion avec l'observation qui suit. A la p. 601, après la lettre 
d'Alexandre III à l'archevêque de Sens, l'éditeur écrit ceci : « In 
codice ms. sunt hic aliquot folia non scripta, deinde epistolœ 
sequentes. » En effet, les folios 93-97 inclus du ms. 179 ne sont 
pas écrits. Au f® 98, les lettres d'Alexandre III continuent, mais 
d'une autre écriture, plus menue. 

Etant donnée l'identité certaine du ms. de la reine 179 avec 
celui que Duchesne a imprimé, il était intéressant de comparer 
l'original et la copie publiée. Cette comparaison nous a permis 
de constater qu'en somme Duchesne était un transcripteur trop 
soigneux pour avoir commis des omissions importantes. On doit 
dire c|ue l'histoire gagnerait peu de chose (quelques améliora- 
tions de détail dans les textes), à une réimpression de la corres- 
pondance de Louis VIJ, d'après une étude minutieuse du ms. 179. 
Voici cependant les différences principales que nous avons relevées. 

1. Duchesne, p. 560, « Quod — Clarevallensi ». Même lacune dans 
le ms., f* 172. D. p. 580, lettre 50, « Dilecto suo — archiepiscopo. Même 
lacune dans le ms., f** 47 v*». D. p. 587, lettre 68 « Noster — abhas ». Même 
Incune dans le ms., f° 63 r*». D. p. 591, lettre 76 « F* rater noster — Ebroi- 
censis ». Même lacune dans le ms., f° 89 r». D. p. 754, lettre 543 « Nostrœ 
coq — ». Même lacune dans le ms., f** 262 v°, etc. 

VIII. — LocHAiRE. — Qiielqiits manuscrits de Rome et de Paris. 3 
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a) Les suppressions ou omissions faites par Téditeur ne sont 
pas nombreuses. Comme c'était son devoir, il n'a imprimé qu'une 
fois certaines lettres qui se trouvent plusieurs fois reproduites 
dans le manuscrit*. Il a supprimé au début : i® une longue 
lettre (f° 17 v®-20) portant la suscription suivante : « Venerabili 
ac jure dili^endo domino H. priori de Caritate, frater H. semper 
bene vale » et commençant par les mots : « Audistis scripturam 
dicentem : Caritas non querit que sua sunt. Nostis quod dico, » etc. 
Il y est question d'un démêlé entre le prieuré de la Charité-sur- 
Loire et l'abbaye de Saint-Jean de Sens, et d'une manière {2^éné- 
rale, de la concurrence des moines et des chanoines réguliers. 
Duchesne ne Ta pas insérée. Est-ce parce qu'il la jugeait dénuée 
de tout intérêt historique - ou parce qu'il la savait publiée 
ailleurs? 2*^ C'est cette dernière raison qui lui a fait supprimer 
une lettre de saint Bernard à Louis VII, qui se trouve au f** 20 du 
ms. Il s'agit de la lettre 221 (Duchesne, IV, 431, et Ilisf. de 
Fr.^ XV, 387) de la correspondance de l'abbé de Clairvaux : 
mais on notera que les éditeurs n'ont pas donné la suscription 
telle qu'elle se trouve dans notre ms. : <( Lodovico, illustri Franco- 
rumregi, B., Clarevallis vocatus abbas,spiritum consilii et fortitu- 
dinis. » t> Duchesne enfin a omis, nous ne savons pour quelle 
raison, la lettre suivante, qui vient au f*» 1()6, après la lettre 297 
de l'édition. 

(( Spirituali patri et amico karissimo Hu(goni), Dei gracia, Sues- 
sionensi episcopo, Her(mannus) sancte Romane ecclesie subdiaco 
nuset notarius, salutem et sincère devotionis affectum. Quoniam 
de vestre liberalitatis habundantia confidimus plurimum, etpro his 
quos in necossitate positos esse cognoscimus, (iducialius paterni- 
tati vestre honcstas preces porrigimus, inde siquidem est quod 
pro C. clerico, la tore presentium, et qui multa inopia et pauper- 
tate laborat, et vestram discretionem j)recibus attentis exoro, 
ut eidem, divini amoris optentu et mee interventionis intuitu, 
in aliquo benelicio ecclesiastico provideatis, unde vitam suam 
ducere valeat et matrem quam habet pauperem sustentare, ita 
quod ad optimum exinde possitis acquirere et ego ad honorem et 
servicium vestrum prompt ior pari ter debeam inveniri. » 

1. Par exemple, la lettre 59 de D. est rej)roduile trois fois dans le ms. 
(f'' ■i5 et :iO). — La lettre 'fio.est reproduite deux fois (f" 217, et 220-221). — 
La lettre oiJ2 est reproduite aussi deux fois [î^ 2i-7 et f'* 200 r°). 

2. Il en a inséré d'autres, k la fin de son recueil, (jui sont encore moins 
intéressantes pour l'histoire proprement dite. 
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Cette lettre d'un notaire pontifical au chancelier de France, 
Hugue de Ghampfleuri, ne nous paraît pas avoir été publiée jus- 
qu'ici et devra s'ajouter à celles qui ont été réunies par les édi- 
teurs des //^w/or/en* rfe France (XVI, p. 201 suiv.). Il est question 
de ce même personnage, Hermann, qui fut ensuite créé cardinal de 
Sainte-Susanne par Alexandre III (en H66), dans deux lettres 
du recueil de Duchesne (p. 65i et 674), antérieures à son 
cardinalat. Dans Tune, le cardinal Guillaume de Pavie le recom- 
mande à Louis VII (HF., XVI, 58) ; dans l'autre, c'est Hermann 
lui-même qui s'adresse à Pierre, neveu de Hugue de Ghampfleuri, 
pour le prier de s'employer en sa faveur, auprès de son oncle et 
du Roi. Brial attribue ces deux lettres approximativement à H63. 

h) En ce qui concerne Tordre de succession des lettres, 
Duchesne ne s'est permis qu'un changement. Dans le ms. 179, 
les lettres du pape Alexandre III ne sont pas insérées d'une 
façon continue, mais par fragments*, et parfois intercalées dans 
la correspondance d'Adrien IV. L'éditeur a cru devoir réunir en 
séries les lettres de chacun de ces deux papes : de telle sorte que 
les numéros de ses documents ne correspondent pas toujours à la 
place que ceux-ci occupent réellement dans le manuscrit. 

c) Dans le détail des textes publiés, on remarquera que 
Duchesne a introduit un certain nombre de corrections, plus 
rarement des additions ; qu'il a omis parfois des mots, très 
rarement des phrases entières, et qu'enfin certains passages de 
son édition peuvent être utilement rectifiés à l'aide du manuscrit. 
Certaines des variantes qu'on va lire sont insignifiantes : mais 
nous les avons relevées, néanmoins, à titre de spécimen, pour 
faire connaître la méthode de publication de l'éditeur. 

Le préambule de Duchesne : « Epistolarum volumen quas 
pontifices rom., imperatores, reges, cardinales, episcopi, abbates, 
duces, comités, ac alii orbis christiani illustres viri, ad Ludo- 
vicum VII, FranciaB regem et alios, de rébus prœcipue statum 
regni Francorum concernentibus, scripserunt » ne se trouve pas 
dans le manuscrit. Brial, l'éditeur du t. XVI des Histor. de Fr, 
s'est donc trop hâté de dire, sur la foi de Duchesne : « Hic est 
titulus quem praeferebat ms. codex Al. Petavii. » 

Lettre 1 de l'édition (D., p. 008) : « Si quis autem abbatum 
ordinis contemptor vel ordinis prœvaricator ». — Ms. f<» 2 v® : 
(' Si quis autem abbatum ordinis vestri^ sancte régule ordinis 
contemptor, vel ordinis prevaricator ». 



i. 11 y en a plusieurs, aux fo* 60, 72, 91. 
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Lettres (D., p. 560) : « Quam litterarumcommendare figuris ». 
— Ms. f*' 7 : « Quam lîterarum commendanda figuris ». 

Lettre H (D., p. 56i) : « Datum Anagniœ VVkal. Maii. » — 
Fol3 r'' : « Dat. Anag. XV kL maii ». 

Lettre 20 (D., p. 367) : « Illum autem qui omnium nostrum 
est pastor admoneatis ». — F® 23 v® : « Ille autem etc. ». 

Lettre 21 (D., p. 568) : « Per totam Angliam extra Eboracen- 
sem » — F*^ 24 r" « extra episcopaéum Eboracensem ». 

D. : « Eeclesiam Dei sincerissime devotionis ». — F** 24 v** : 
« Eeclesiam Dei sue sincerissime devotionis. » 

Lettre 26 (D., p. 570). Le mot Henricus ne se trouve pas dans 
le ms. (^ 27). 

Lettre 38 (D., 576). La phrase suiVante de la lettre de convo- 
cation envoyée par Tempereur Frédéric I a été omise par l'édi- 
teur, après le mot processurus : « Et quia habundans cautela non 
nocet, milites tui, quos tecum adduces, in armis et clipeis sint 
muniti. Insuper temptoria déferas que, propter domorum rarita- 
tem, necessaria erunt. » (f'* 48 v**) 

Lettre 54 (D., p. 582) : « Matheo duci Lotharingiie ». — F^ 56 
v° : <( M. duci Lotharingie ». 

Lettre 61 (D., p. 584-585). A la fin de cette charte de Louis 
VII, entre les mots Hagonis et cancellariiy le copiste du ms. a 
figuré le monogramme royal. 

Lettre 67 (D., p. 587) : « Sanctœ Crucis Aurelianis ». — F® 62 : 
« Sancte Crucis Aurelianensis ». 

Lettre 70 (D., p. 588). Le mot Hugo ne se trouve pas dans 
le ms. 

Lettre 77 (D., p. 592) : « De omni itaque vèstri devotione. » — 
po 91 j,o . « De animi itaque vestri devotione ». 

Lettre 98 (D., p. 602). La suscription : « Alexander episcopus 
servus servorum Dei carissimo in Christo filio Ludovico illustri 
Francorum régi, salutem et apostolicam benedictionem » a été 
ajoutée par l'éditeur. La lettre commence dans le ms. par les 
mots Considerantibus nobis. 

Lettre 126 (1)., p. 612) : « H. elemosynarium ». — F« 107 v« 
(( P. helemosynarium ». 

Lettre 141 (D., p. 6)9) : « Datum iv id. septembris ». — Le 
ms. porte : « Datum Bituricis nii idus septembris ». 

Lettre 159 (D., p. 624) : « Datum apud Glarummontem vu 
Kal. julii ». Le ms (f" 122 r") donne : « Kl. lu. ». 

Lettre 282 (D., p. 666) : L'éditeur a omis à la fin, le mot 
Valeie. 
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Lettre 311 (D., p. 676) : « Reverendissimo ». On trouve 
toujours écrit dans le ms. : « reverentissimo ». 

Lettre 3ii (D., p. 688) : « Aruceo Morini ». — F" 183 vV 
« Arveo Morini ». 

Lettre 388 (D., p. 706) : « ix et x libras ». — F** 205 v« : « lx 
et X libras ». 

Lettre 399 (D., p. 710) : « Detulisse prosit ». — F*> 209 : 
« Detulisse prodeat ». 

Lettre 402 (D., p. 710) : <« G. cornes Matisconensis ». — F** 
209 V** : « H. cornes Matisconensis ». 

Lettre 411 (D., 712). L*éditeur a omis L[udovico) devant le 
mot IllustriiJ^ 211 ve). Il éQv\iextiterint2i\x lieu du ms. extiterunt. 

Lettres 412 (D., p. 713) : « Litteras vestras quarum tenorem ». 
— F* 212 vo : (( Litteras vestras ywx/a quarum tenorem ». 

D.: « Sapientum virorum Anglia? ». — F® 212 v** : « sapientium 
virorum rcgis Anglie ». 

Lettre 413 (D., p. 713) : « Immorari non debent ». — F» 213 
r° : « minorari non debent ». 

Lettre il 5 (D., p. 714) : « Et dominam sororem vestram ». — 
F<» 213 v° : « Et dominam nostram sororem vestram ». 

Lettre 418 (D., p. 715) : « De quorum radice ». — F<*« 214- 
215 : (( Ex quorum radice ». 

D. : « Inter primos orbis terra rum reges primus ». — Ms. : 
« Inter primos terrarum reges et principes primus». 

D. : (( In fluctibus patietur esse ». — Ms. : « In fluctibus 
patienter esse ». 

D. ; « Prœterea veterum nostrorum ». — Ms. : « Preterea 
veterem nostrorum ». 

Lettre 420 (D., p. 716) : « Postulans et exorans ». — F^ 215 
\o : « Postulans et exortans ». 

D. : (( Ut Dominus omnipotens ». — Ms. : « Ut Deus omni- 
potens ». 

Lettre 422 (D., p. 716) : « Nec aliquando super hac re ». — 
F® 216 v^ : « Nec ei aliquando super hac re ». 

D. : « Ita ut ubi vel ubicumque ». — Ms. : « Ita ut ibi vel 
ubicumque ». 

Lettre 424 (D., p. 717) : « Et valemus grates » Le ms. 
(F® 217 r^) ajoute agimus que l'éditeur a omis. 

D. : «Fidem et amicitiam vestram applicetis ». — Ms. : « Fidem 
et anima m vestrum applicetis ». 

D. : « Ipsa audiretis ». — Ms. : Ipsa audieritis». 

Lettre 425 (D., p. 718) : « Sed régi Anglia? equitavit pêne » 
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— F^ 217 v° : « Set régi Anglie cum ingenti multitudine militum 
régis Anglie equitavit pêne ». 

Lettre 427 (D., p. 718) : « Dominationem vcstram ». — 
Fo2l8 r" : « Domimum vestrum ». 

Lettre 430 (D., p. 719) : « Benedictus Dominas ».— Y^ 219 r^ : 
« Benedictus Deus ». 

D. : (( Et Deo gratiasreddo ». — Ms. : « Et Deo inde gratias 
reddo ». 

D. : « Ei fuerunt praesidio ». — Ms. : « Ei fuere presidio ». 

D. : « Bénigne, si placet, reeipiatis ». — Ms. : « bénigne, si 
placet, suscipiatis ». 

Lettre 432 (D., p. 720) : « et B. Mandatarius qui optime pra»pa- 
raverat se ac munierat ». — F® 228 v® : « qui optime preparave- 
rant se etmunierant se ». 

En marge du mot fracfavimus^ Duchesne écrit : « Deest ali- 
quid ». En réalité, il ne manque rien : tractare^ comme en d'autres 
passages, a ici le sens neutre. 

Lettre 43i (D., p. 721) : « Verbo et actu ubi expédient ». — 
F** 221 V* : « ubi expedierit ». 

Lettre 436 (D., p. 722) : « Et Audoin. Gapell. apud pratum ». — 
F® 222 v<* : « Teste Audoino capellano. Apud Pratum ». 

Lettre 4i9 (D., p. 725) : « Venerabili régi L comitissa ». — 
F» 225 v° : « venerabili régi Francorum L comitissa ». 

Lettre 453 (D., p. 726) : « H. Anglorum régis ». — F« 228 r^ : 
(( H, gloriosi Anglorum régis ». 

Lettre 454 (D.,p. 727) : « Hoc tempore desidcrato. »— F« 228 
V® : « Hoc tempore a desiderato ». 

Lettre 458 (D., p. 729) : « Per quasdam observationes ». — 
¥^ 230 r** : « Per quasdam observantias ». 

Lettre i78 (D., p. 734) : (( Teste R. comité Legrec apud Nor- 
thanton ». — F**23Gv® : « Texte R. comité Legr. » Il s'agit d'un 
comte de Leicester. 

Lettre 481 (D., p. 735). L'éditeur a omis Glorioso avant régi 
Francorum (f^ 23(i v«). 

Lettre 532 (D., p. 751). L'éditeur a ajouté : « Alexander epis- 
copus servus servorum Dei, dilecto lilio, etc. ». Le texte du ms. 
(f« 2i7) porte simplement : « Abbati de Castro Landonensi ». 

Après la lettre 539 de I). vient dans le ms. (f** 260) un texte 
en double de la lettre 532, mais qui contient une indication de 
lieu et de date que l'éditeur n'a pas donnée : « Dat. Turonis XI 
kal. febr ». 
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Lettre 363 (D., p. 760) : « Petrus Dei gratia Aniciensis episco- 
pus ». — F° 270 V. : « Anetiensis ». 



II. LES RECUEILS DE LETTRES CONTENUS DANS LES MANUSCRITS 
LATINS 11613 ET li664 DE LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 

Le manuscrit de Petau n'est pas le seul que Duchesne ait 
signalé. Il affirme (p. 337) qu'il exist^iit jadis dans la biblio- 
thèque des chanoines réguliers de Saint- Victor un ms. composé 
des mêmes éléments (simile exemplar). Ce ms. était coté II 22 et 
portait la suscription suivante : « Plures epistola? summorum 
pontificum Adriani IV et Alexandri III, Frederici imp., Ludovici 
régis Francia», cardinalium, episcoporum, et aliorum, de diversis 
rébus sui temporis, inter quas multœ habentur concernentes 
statum hujus ecclesia? sancti Victoris sub primis abbatibus 
nos tris ». 

Les expressions mêmes dont Duchesne s'est servi « fuit olim 
simile exemplar », semblent bien indiquer, que de son temps, ce 
manuscrit avait disparu de la bibliothèque de Saint-Victor et qu'il 
n'en a connu que le titre, sans doute d'après un catalogue. Brial 
a donc commis une première erreur en croyant que Duchesne 
avait eu sous les yeux, pour son édition, un second exemplaire 
delà correspondance de Louis VII conservée par Hugue de Champ- 
fleuri. Il suffit même de comparer la cote II 22 citée par lui et 
les termes de la suscription, avec la cote et la description données 
du ms. de la Reine 179 par Claude de Grandrue (JJ 22), pour 
constater (ce qui est assez piquant) que le second manuscrit 
dont parle Duchesne ne fait qu'un précisément avec celui de 
Petau qu'il a utilisé, et qu'il ne s'est pas aperçu lui-même de 
cette identité. En marge de la mention du catalogue de Grandrue 
(latin 11767, cote JJ 22), on lit la note suivante d'une main du 
xvii*^ siècle : « Ce volume estoit encore du temps du P. Picard 
(autre bibliothécaire de Saint-Victor, mort en 1613). Il a esté 
perdu depuis et ne s'est point retrouvé. Il faut qu'ayant esté 
prêté à M. Duchesne ou à M. Petau environ 1640, il n'ait point 
esté rendu ». 

A la suite de la lettre 569 et dernière de ce recueil des lettres 
de Louis VII ou à Louis VII (p. 761), Duchesne écrit : « Iluc 
usque codex ms. domini Al. Petavii », et il donne, immédiatement 
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après, une autre série de 21 lettres, précédée de la suscription sui- 
vante : « Epistola? alia* historica? ex codice veteri ms. qui est 
in bibliotheca canonicorum regularium cœnobii S. Victoris 
Parisiensis. » 

Brial a supposé (HF., XVI, 1) que l'éditeur avait emprunté 
cette dernière série de lettres au manuscrit de Saint- Victor coté 
II, 22 ; mais nous savons à quoi nous en tenir sur cette seconde 
erreur. Les 21 lettres de la série qui commence à la p. 761 sont 
empruntées à une autre collection de lettres victorines, la même 
qui a fourni aussi à dom Martène une partie importante du 
recueil intitulé : « Insignis monasterii sancti Victoris vetera 
monumenta nonnuUa ex mss. codicibus ejusdem monasterii » et 
publié au t. VI de YAmplissima collectio (p. 218-279). Les mots 
ex codice veteri dont s'est servi Duchesne indiquent qu'il a eu 
sous les yeux un manuscrit du xn® ou xiii** ou au plus du 
XIV** siècle. 

Ce manuscrit aurait disparu de la bibliothèque de Saint-Victor 
depuis le xvi^ siècle, si Ton admettait l'hypothèse qu'il faut Tiden- 
tiiier avec celui qui est coté JJ. 23 dans le catalogue de Grandrue 
sous les termes suivants : « Quedam notata super totum Evangelii 
Johannis, f® 1-38. - Quatuor sermones sancti Augustini, f« 39. 

— Glose super quosdam hymnos, f** 45. — Tractatus ad predi- 
candi crucem contra Saracenos, f®()i. - Tractatus quidam de pre- 
dicatione, f® 97. — Quedam notabilia moralia ex sacra scriptura 
sumpta, f** 117. — Liber moralis de proprietatibus columbe et 
quarumdarum aliarum avium, f® 127. — Quedam de missa, f** 1 12. 

— Plures epistolse et diversorum inter quas mulfe concernentes 
primum statum hujus monasterii sancti Victoris Parisiensis^ a 
f^ 161 usque aS^. » En marge de cette mention, une main du 
XVH'' siècle a écrit : « Cecy manquoit dans le temps que ce cata- 
logue a esté fait, en 1513, par Le Père de Grandrue comme il 
est remarqué à la fin de ce volume. » Mais s'il manquait dès le 
XVI® siècle, à la bibliothèque de Saint-Victor, ce n'est donc 
pas celui que Duchesne y a utilisé, à moins de supposer 
qu'il y fut rentré" ou retrouvé, et qu'il a disparu de nouveau 
après lui. 

Ce qui est certain, c'est qu'il n'existe plus dans le fonds actuel 
de Saint- Victor, à la Bibliothèque nationale. Il n y est plus repré- 
senté que par deux séries de copies du xvii*" siècle, l'une contenue 
dans le ms. latin 14613, l'autre dans le latin ll66i, lesquelles 
ne renferment, selon toute vraisemblance, qu'une partie des 
documents du ms. original. De la série des 21 lettres que 
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Duchesne a publiées (IV, 762-770), les quatre premières se lisent 
dans le ms. Ii66i, les 17 autres dans le ms. 14613. D autre part, 
le recueil de Martène contient des lettres qui se retrouvent dans 
les deux manuscrits, et quelques autres en outre qui ne s'y 
retrouvent pas. La comparaison des lettres imprimées avec celles 
des deux manuscrits * prouve manifestement que ce ne sont pas 
les copies de ces manuscrits qui ont été utilisées par les deux 
éditeurs, car leur texte est souvent bien meilleur et plus complet 
que celui des copies. D'autre part, les mots codice vetcri 
indiquent que Duchesne attribue à un seul manuscrit original 
les lettres qui se retrouvent aujourd'hui dans les deux copies. 

Le mss. 14613 est ime collection in-f** de plusieurs pièces ou 
recueils écrits au xvii*' et au xviu*' siècle. C'est l'ancien 1060 de la 
bibliothèque de Saint-Victor, relié aux armes de l'abbaye et por- 
tant au dos : « Recueil hist.eccles. DR. GAN. CIV. » Auf<»289, 
commence une série de 134 documents, copiés au xvn** siècle, qui 
se termine au f° 380 et dont nous donnons en appendice - un 
relevé complet {Vindication seulement pour les documents déjà 
publiés ou pour ceux qui, soit qu'ils ne contiennent aucun élé- 
ment historique, soit que leur texte ait été par trop maltraité par 
le copiste, ne valent pas la peine d'être imprimés ; le texte in 
extenso pour tous ceux qui ne rentrent pas dans ces dernières 
catégories). En tête de cette série de documents (qui ne sont pas 

1. Par exemple, lettre 5 de la seconde série de Duchesne (p. 764-), où le 
copiste du 14615 a omis les mots quod (ab universis, etc.) et inde (ad ratio- 
nem), etc. — lettre 6 où il écrit Gual. au lieu de Gralianus lu par D. — 
lettre 8, où il supprime aul causa (nobis incognita, etc.), écrit nec au lieu 
de nunc, cum quo au lieu de equo — lettre H, où il n'a pu lire inde et ter- 
minabilur — lettre 12, où il écrit lemperavi au lieu de tcmptavi — lettre 14, 
où il écrit mitlere au lieu de injuste, etc. — Les mêmes différences 
existent dans la publication de Martène. Par exemple dans la lettre de la 
sœur de l'abbé Ernis {AmpL coll., VI, 244-245) le mot viri, «jui est dans 
rimprimé, ne se trouve pas dans le ms. 14615 (f° 298) — dans la lettre 
adressée à Garin, abbé de Saint-Victor (VI, 282), le mot Petrus ne se 
trouve pas dans le ms. (f** 352), etc. Cependant l'éditeur de YAmplissirna 
colleclio est moins soigneux que Duchesne et il a fait certaines omissions 
qu'on peut réparer à l'aide des copies des deux mss. Ainsi, dans la lettre 
de E. à Ernis (VI, 242), Martène a omis, avant les mots per presontium, 
tout un membre de phrase : « quia Parisius ire non vacat » f° 292. — Dans la 
lettre de l'abbé de Saint-Euverte à Ernis (VI, 242), l'éditeur a omis abba- 
tem devant Biiuricensem, et et apud episcopuni devant et apud ipsum deçà- 
nuni (f« 292). 

2. Voir notre appendice IV. 
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tous des lettres et parmi lesquels se sont glissés quelques 
diplômes et des formules), une main du xvni® siècle a écrit la 
rubrique suivante : a Collectio epistolarum victorinorum, potis- 
simum tum abbatum, tum canonicorum ad diversos et diverso- 
nim Sanctorum Pontificum, cardinalium, episcoporum, regum 
et aliarum ad eosdem et ad alios, quarum prima est Alexandri 
III ad episcopum et capitulum Parisiense, et ultima est bulla 
Paschalis II anni H 1 i ad Gilduinum priorem et fratres in ecclesia 
Sancti Victoris ». Celui qui a copié cette correspondance était 
certainement un ignorant, dont les bévues sont innombrables ^ 
Dans les textes publiés en appendice, nous avons corrigé les 
fautes de transcription les plus évidentes : mais il reste encore 
quelques passages altérés, plus ou moins intelligibles. 

La très grande majorité des lettres copiées dans le ll6iS 
appartiennent à la seconde moitié du xii® siècle : aucune n'est 
postérieure au règne de Louis VII (quelques-unes sont du temps 
de Louis VI) et la plupart sont de l'époque de l'abbé de Saint- 
Victor, Ernis (1101-1172). Beaucoup émanent de lui ou lui sont 
adressées. 

Le ms. liGGl, écrit au xvii** siècle, est aussi un recueil de 
fragments et de documents très divers. C'est l'ancien ms. 1065 
de la bibliothèque de Saint- Victor. Du f** 97 au f^ 156, s'étend 
une collection de 65 lettres 2, également du xu*^ siècle et de la 
même période, mais en majorité beaucoup moins intéressantes. 
On peut la diviser en quatre parties. Du f" 97 au f* 124, il y a 
une première série de lettres qui ne portent ni nom d'auteur, 
ni nom de destinataire, ni date : seule fait exception la lettre du 
fo 115 ro, adressée par l'abbé de Saint-Victor, Achard, à Arnoul, 
évoque de Lisieux. Du f" 121 au f° 130, vient une autre série de 

i. A aucun endroit de sa copie, il n'a donné d'indications sur le manus- 
crit qu'il transcrivait au f° 289 ; r** en haut, à droite, on trouve écrite 
d'une main postérieure, la mention : « t. 403, f° 193. » Le copiste 
des deux pièces qui précèdent la correspondance victorine, écrit au 
f° 265, après avoir transcrit les canons du concile de 1212 tenu à 
Paris par Robert de Courçon : « Cette copie est tirée du mss. présent 
n° 1074, (^ 115, ainsi (jue la bulle suivante d'Innocent III, f° 120. » 
Or cette indication vise le ms. latin 14938, qui contient en effet, après les 
sermons d'Innocent III, une série de lettres d'Alexandre III qui, pour la 
plupart, sont dénuées de formules chronologiques. Ce ms. est coté QQ 23 
dans le catalogue de Grandrue (latin 14767). 

2. Sans compter une série d'extraits informes de déerétales pontificales 
(f° 142-151). . 
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14 lettres qui ont leur suscription et leur adresse : c'est de ce 
groupe que Duchesne et Martène ont extrait quelques lettres 
(Duchesne, IV, 762-733, et Martène, VI, 230 et 232). Du fo 131 
au f° 133, nouvelle série de lettres sans suscription ni adresse 
(sauf celle du f** 133, d'un abbé de Sainte-Geneviève à labbé de 
Saint-Satur) . Enfin, du f" 133 au f** 136, la collection se termine 
par des lettres d'Alexandre III au clergé anglais, dénuées de 
formules chronologiques, quelques-unes même sans adresse. La 
dernière (f^ 156 v^) est adressée pourtant à Louis VII : c'est la 
lettre bien connue où le pape confère au roi de France la rose 
d'or et lui explique ce symbole. En tête de cette correspondance 
(1® 97) une main autre que celle qui a écrit le recueil, a inséré la 
rubrique suivante : « Collectio epistolarum sanctorum Pontili- 
cum, Alexandri III pra»sertim, cardinalium, episcoporum, regum, . 
et'aliorum virorum insignium duodecimi sa?culi. » Notons enfin 
que le copiste du latin 1 i664 a compris sa besogne d'une façon 
bien plus satisfaisante que celui du 14613 : il connaît beaucoup 
mieux la paléographie, et donne même, au lieu de la graphie ae, 
les e simples ou cédilles tels qu'ils devaient se trouver dans le 
manuscrit original du xii^ ou du xiii*' siècle. 

Il est assez surprenant que les documents historiques contenus 
dans ces deux manuscrits n'aient pas été utilisés plus largement 
et que Duchesne et Martène aient laissé de côté un grand nombre 
de lettres qui sont tout aussi importantes ou plus importantes 
historiquement que certaines de celles qui ont pris place dans 
leurs recueils. En dehors d'eux, nous ne voyons que Rangeard, 
l'historien de l'Université d'Angers, qui ait donné un fragment 
de deux lettres comprises dans la collection du li613 : encore 
les a-t-il empruntées à des notes du P. Picard sur les lettres de 
saint Bernard. Quant au 14664, il a fourni une lettre d'Alexandre 
III, publiée dans le Neues archiv (VII, 166) et une lettre d'Eu- 
gène III indiquée dans le Jaflfé-Lœwenfeld (n*» 9637). 



III. LES MANUSCRITS DE JEAN DE TIIOULOUSE 

Si l'on n'a publié qu'un très petit nombre des lettres 
appartenant à la correspondance des abbés Achard, Ernis et 
Garin, en revanche, l'annaliste de l'abbaye de Saint- Victor, 
Jean de Thoulouse, qui écrivait dans le premier tiers du xvii® 
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siècle, en a tiré grand profit pour ses compilations historiques, 
restées encore manuscrites. Nous retrouvons en effet dans les 
manuscrits latins de la Bibliothèque Nationale 14368, 14373, 
14677, 14679, 14684, citées comme pièces justificatives, une 
cinquantaine de lettres de cette même collection, les plus 
importantes au point de vue historique, celles qui se rattachent 
le plus directement à la biographie des abbés victorins. Et il 
est heureux que Jean de Thoulouse en ait fait usage, car les 
textes transcrits par les copistes à son service sont en général 
corrects et complets, et nous ont permis de corriger une partie 
notable des documents contenus dans le 14615. A cet égard, 
les meilleures copies de Jean de Thoulouse se trouvent dans le 
premier volume de ses grandes Annales (latin 1 4368) ; celles du 
latin 1 4677 (Antiquités de Saint-Victor) sont moins correctes ; et 
nous avons acquis la certitude que c'est à cette dernière source, 
et non point au manuscrit original utilisé par Duchesne, que 
Martène à emprunté la plupart des documents publiés dans le 
t. VI de V Amplissima colleçtioK 

Il est fâcheux que Jean de Thoulouse, suivant la mauvaise 
habitude des érudits de son époque, ne donne pas de détails 
sur le manuscrit dont il se sert. Il ne le désigne le plus souvent 
que d'une manière extrêmement vague : in codice manuscripto 
nosirOy in codice ms, laudato, in bibliothecœ nosfrœ mSy codice. 
L'indication la plus précise qu'il ait donnée se trouve au f^ 897 
du latin i i368 : « In ms. codice variarum epistolarum unam 
repperi etc ». Mais il ne nous paraît pas douteux que le copiste 
qui a transcrit les pièces justificatives de ce volume des Annales 
ne les ait prises dans le manuscrit original. Quelques-unes de 
ces pièces ne se trouvent ni dans le recueil du li613, ni dans 
celui du i i664. Nous les publions avec les autres dans notre 
Appendice IV, 

Les compilations de Jean de Thoulouse n'ont pas été utilisées, 
autant qu'elles le mériteraient, par les érudits contemporains. 
M. Victor Mortet s'est servi du tome I des grandes Annales 
pour son Maurice de Sully (p. 175), et il en a tiré notamment 

1. Pour ne citer qu'un exemple, la lettre de frère Jonas à Emis, mêlée 
de prose et de vers, et publiée ( AmpL coll. VI, 245), est identique dans 
riraprimé et dans la transcription du latin 14677 (î^ 137). Mais le texte du 
latin 14368 (f° 954-955) est incontestablement meilleur. On y remarquera 
les variantes suivantes : « Ernisio — beati — et peregrinus — invenio — 
pater charissime — non secus ego illum — possessio parva — quod scelus 
admisi — pastorem et ovem — nec vitulum qusero saginatum ». 
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une bulle jusqu'alors inédite d'Alexandre III. C'est la pre- 
mière lettre du recueil du latin 14615 (n** 1 de notre appendice) 
M. de Lasteyrie, dans son Cartulaire général de Paris ^ a cité 
plusieurs fois les copies du latin 14679, qui est identique au 
11368 : il a indiqué ou publié à nouveau, d'après ce manuscrit, 
un petit nombre des lettres déjà connues par Duchesne ou Martène. 
Il n'en a imprimé qu'une seule qui fût inédite, celle du cardinal 
Eude ou Odon à l'abbé Ernis (n® 67 de notre appendice^). Mais 
nous ne savons trop pourquoi il a choisi celle-là, au milieu de 
tant d'autres qu'il aurait pu, au même titre, livrera l'impression. 



IV. ANALYSE DES DIVERSES SÉRIES DE CORRESPONDANCES COPIÉES 
DANS LES MANUSCRITS DE SAINT-VICTOR 

L'étude qui suit, et où nous avons essayé, en nous bornant aux 
lettres inédites que contiennent les recueils de Saint-Victor, d'en 
faire ressortir ce qu'elles pouvaient contenir d'intéressant pour 
rhistoire politique, religieuse et intellectuelle du xu*' siècle, nous 
a permis soit d'ajouter un certain nombre de faits et de noms à 
ceux qui étaient déjà connus par les gi*ands recueils des érudits du 
XVII® et du xviii® siècle, soit de rectilier certaines erreurs com- 
mises par les savants d'autrefois et d'aujourd'hui. 

Ernis, abbé de saint-victor. — Nous avons dit que le noyau du 
recueil de lettres contenu dans le ms. 14613 était formé par la 
correspondance d'Emis, abbé de Saint-Victor (1161-1172). On 
sait quelle fut la destinée de cet abbé, ami de Hugue de Champ- 
flemi et de Louis VII. Il finit par être accusé de désordres et de 
malversations, convaincu même d'avoir dépensé Targent déposé 
dans son abbaye par l'archevêque de Lund, Eskil, et finalement 
obligé par le pape Alexandre III de renoncer à sa charge et de 
quitter l'abbaye. On verra, par les lettres dont nous donnons 
l'analyse ou le texte, que cette habitude de faire des dépôts d'ar- 
gent ou d'objets précieux dans l'abbaye de Saint-Victor était 

I. On noiera que M. de Lasteyrie, toutes les fois qu'il cite un document 
d'après la collection de Duchesne, s'est cru obligé de signaler les manu- 
scrits, sous la forme suivante : « A. Copie dans un ms. de Pétau. B. Copie 
dans un ms. de Tabbaye de Saint- Victor, coté II, 22. » Nos recherches ont 
montré ce qu'il fallait penser de ce second manuscrit. 
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alors très répandue. Notre lettre 31 * est adressée à Emis par un 
clerc de Leicester, R. qui allant à Rome, avait confié à l'abbaye 
trois marcs sterling. Il prie Tabbi de Saint-Victor de les lui res- 
tituer et lui rappelle certaines circonstances précises au cours 
desquelles le dépôt a été elFectué : c'était dans la petite salle de 
rhôtellerie, en présence du frère d'Ernis, Henri, là même où il a 
fait son testament, stipulant que s'il mourait durant son voyage, 
des trois marcs déposés, Tun serait employé aux besoins de Tab- 
baye, le second donné aux pauvres, la moitié du troisième aux 
lépreux, et Tautre moitié à son serviteur. Nous parlerons plus bas 
(lettre 51) d'un cardinal qui réclame à Emis les biens mis en 
dépôt dans Tabbaye par un sien clerc, et d'un autre cardinal 
(lettre 67) qui revendique aussi des objets déposés. 

Plusieurs lettres adressées à Ernis émanent de personnes de 
sa famille ou de prieurs et d'administrateurs des propriétés de 
Saint- Victor. 

Martène avait publié (c'est notre n** 30) une lettre écrite par G., 
sœur de Tabbé Ernis, à son frère. Elle avait épousé un Norvégien. 
Son fils, Girmundus, écrit à son oncle, Tabbé de Saint-Victor (n°23) 
pour lui dire que si sa mère et lui le désirent, il viendra les 
rejoindre à Paris, malgré les dangers qui menacent ses compa- 
triotes en Norvège, où ils risquent d'être volés et assassinés. 
Jean de Thoulouse, qui attribue cette lettre k l'année 1167, sup- 
pose qu'il s'agit des troubles suscités à cette époque par la guérite 
du roi de Danemark et du roi de Norvège (latin 14368, f** 998). 

L'Histoire littéraire (XIII, 578-579) signale un Jonas, chanoine 
de Saint- Victor, comme l'auteur d'une lettre entremêlée de vers 
qu'il adressa à son abbé pour se plaindre d'être exilé à Cherbourg. 
C'est la lettre qu'a publiée Martène (VI, 2i5 ; voir notre n" 59). 
Les recueils manuscrits de Saint- Victor nous en font connaître 
trois autres (et peut-être une cinquième) où le vers latin tient 
sa place. Ce frère Jonas était prieur d'iVmbert, près d'Orléans 
(Loiret, commune de Chanteau). 

Dans une lettre (n" 3) adressée à Pierre, chanoine d'Ambert, 
Jonas reproche à son correspondant de persévérer dans sa vie de 
plaisirs charnels, et de ne pas imiter Pierre, l'apôtre, qui s'est 
repenti sincèrement. Qu'il prenne garde que les frères de Saint- 
Victor et leur abbé ne le chassent de la maison de Dieu ! 

Dans la lettre t2, Jonas après avoir remercié son abbé d'une 
faveur qu'il a reçue (peut-être de l'avoir relevé de son exil de 

1. Voir Appendice IV. 
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Cherbourg), lui parle du prieur de Buei-le-Roi, autre dépendance 
de Saint-Victor. Jusqu'ici ce prieur a été un administrateur 
suffisant : mais il commence à trouver le fardeau trop lourd. 

Dans la lettre 53, Jonas annonce à Tabbé que les créanciers 
du prieuré d'Ambert ont déjà saisi certaines propriétés. Il lui 
demande ce qu'il doit faire des provisions de vin et de Tavoine 
d'Egrande (domaine du prieuré d'Ambert : voir latin 11677, 
f® 199 V®, un acte relatif à la dîme de cette localité), avoine que 
frère Henri menace d'enlever. Il lui apprend enfin qu'un certain 
Jean s'est donné au prieuré avec toute sa famille, et qu'on 
attend la venue de l'abbé avec impatience. 

Jean de Thoulouse (latin i 1368, f" 910) appelle Jean l'auteur 
de notre lettre 28 : (d'après la copie du 14615, l'abréviation était 
Jo.) et le distingue du chanoine Jonas. Ce Jean notifie à Ernis 
qu'il s'est conformé aux instructions reçues lors de leur dernière 
rencontre à Orléans. Il apprend à son abbé la mort d'Adam, 
convers ad succurrendum, décédé le 1®'" des calendes de mai. 
Il demande ce ([ue lui et le frère Henri doivent faire au sujet 
des biens du défunt, réclamés par certains légataires, et engage 
Elrnis h donner de nouveaux ordres au frère Robert pour que 
celui-ci se décide enfin à se faire ordonner. Malgré l'autorité de 
l'annaliste de Saint-Victor, nous pensons que cette lettre 28 
pourrait tout aussi bien avoir été écrite par Jonas, car l'auteur 
était évidemment établi près d'Orléans et il est déjà question du 
frère Henri dans la lettre de Jonas citée plus haut. 

Un autre ami ou subordonné d'Ernis, nommé Pierre ^ lui 
adressa la lettre 66, assez obscure. Il y parle des clercs de la 
cour du roi et d'une lettre du seigneur Durand. La fin de cette 
communication laisse entrevoir que l'abbé de Saint-Victor était, 
ce que nous savions déjà par des documents publiés, en corres- 
pondance intime avec Louis VII. 

Les lettres 77 et 92 sont relatives à une même affaire intéres- 
sant le temporel de l'abbaye. Il s'agit du prieuré victorin de 
Fleuri-en-Bière (Seine-et-Marne), voisin du prieuré d'Orgenois, 
autre dépendance de Saint-Victor, et plus ou moins opprimé par 
les seigneurs de la famille de Milli. Dans la lettre 92, Ernis 
écrit à l'archevêque de Sens, H. pour lui déclarer qu'il remet 

t. Dans le latin liOTT, i^ 'M), Joan de Thoulouse suppose que ce Pierre 
est le chapelain du pape dont il sera question plus bas et qui est l'auteur 
de plusieurs lettres adressées à tlrnis. Cette hypothèse, que rien ne justifie, 
n'est pas reproduite au t. I des Annales. 
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entre ses mains le procès de l'église de Fleuri et du seigneur 
Ferri ou Frédéric, et qu'il tiendra pour bien fait tout ce que Tar- 
chevêque aura décidé, de concert avec Mathieu, prieur de Fleuri. 
L'archevêque de Sens en question étant certainement Hugue de 
Touci (1142-1 168), cette dernière lettre doit avoir été écrite entre 

1161, date de Tavènement d'Ernis, et 1168. L'annaliste de Saint- 
Victor la place en 1165. L'ordre des faits prouve qu^elle est un 
peu antérieure à la lettre 77. Dans celle-ci, adressée à frère 
A(lard), prieur d'Orgenois et à frère M(athieu), prieur de Fleuri, 
Emis leur apprend que le roi de France, a qui il ne peut rien 
refuser, lui a demandé, en présence de l'évêque de Meaux 
(Etienne de la Chapelle), et de l'évêque de Paris (Maurice de 
SuUi), d'obtenir la relaxe de la sentence prononcée par l'arche- 
vêque de Sens au sujet de l'église Saint-Martin *, et contre les 
sergents et hôtes du seigneur Frédéric (ou Ferri). Ferri a promis 
de réparer les outrages causés par lui à l'église de Fleuri. Ernis 
a donc écrit à l'archevêque de Sens, sur le conseil des évêques 
de Meaux et de Paris, pour le prier de suspendre l'effet de la sen- 
tence. « On verra si Ferri tient sa promesse. » Le même Maurice 
de SuUi, quelques années plus tard (1171), sera chargé déjuger 
le différend suivant entre Ferri de Gentilli et l'abbaye de Saint- 
Victor, au sujet des terres de Saint-Marcel et d'Ivri ^Duchesne, 
IV, 761). 

On connaît enfin, par les publications de Duchesne et de 
Martène, un certain nombre de lettres adressées au célèbre théo- 
logien Richard, prieur de Saint-Victor depuis le mois de juin 

1162. Il faut y joindre la lettre 29 que lui envoie un certain B., 
probablement un chanoine victorin, lequel se plaint de l'avoir 
attendu vainement et de n'avoir pu obtenir de l'abbé la permis- 
sion de revenir dans l'abbaye. 

Abbayks en relations avec Saint- Victor. Un certain nombre 
d'abbayes ou de chapitres avaient été régularisés par l'introduc- 
tion de chanoines de Saint- Victor. D autres communautés pre- 
naient pour abbés des Victorins ou s'associaient spirituellement 
et matériellement à la grande abbaye. 

Des liens étroits l'unissaient notamment aux abbaves de 
Saint-Satur en Bem et de. Saint-Menge à Ghàlons qui avaient 

1. Nous supposons qu'il s'agit ici de réglise Saint-Martin de Champeaux, 
où Louis VII avait demandé qu'on intro4uisit des chanoines de Saint-Victor 
[IIF., XVI, 7). 
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reçu des chanoines réguliers dès Tannée 1131. Dans sa lettre 150, 
saint Bernard en félicite le pape Innocent II (HF., XV, 562- 
563) : « Sic S. Memmii, sic S. Satyri miro modo ecclesiae immu- 
tata? sunt et de synagoga Satanœ restitutfp sunt in sanctuarium 
Dei. » Jean de Thoulouse* a cité un extrait du Mémorial de 
Thistorien Jean de Saint-Victor, d'où il ressort qu*en 1138, neuf 
abbayes étaient considérées comme les tilles de Saint-Victor ; et 
ce sont précisément celles dont les noms reviennent à plusieurs 
reprises dans la correspondance victorine. « L'abbaye de Saint- 
Satur en Berri, sous Tabbé Raoul; celle de Saint-l^^uverte d'Or- 
léans, sous Tabbé Roger; celle de Sainte-Geneviève de Paris, 
sous l'abbé Eude; celle de Notre-Dame d'Eu, en Normandie, 
sous l'abbé Roger; celle de Saint-Barthéleini de Noyon, sous 
l'abbé Garnier; celle de Saint-Vincent de Senlis, sous l'abbé 
Baudouin; celle de Notre-Dame d'Eaucourt (Alticurtis) près 
d'Arras, sous Tabbé Guibert ; celle de Saint- Augustin de Bristol, 
sous rabl>é Richard ; celle de Saint- Jacques de Guinemorra ou 
Guigomora, dans la Marche, sous l'abbé André ». 

La lettre 201, adressée par Albert, abbé de Sainte-Geneviève, 
à Robert, sous-prieur de Saint-Satur, ne peut se placer qu'entre 
les années 1161 et 1164, car 1 abbatiat d'Albert commence en 
1161, et celui de Raoul se termine en 116i [GalL Christ, Vil, 
716, et II, 188; Gemâhling, Monographie de Vahbaye de Saint- 
Salur, dans Comptes-rendus des travaux de la Société du Berry, 
année 1866, p. 257). Albert met les chanoines de Saint-Satur 
au courant de la maladie qui lui enlève le sommeil et les forces. 
« J ai consulté divers médecins, mais ils sont tous d'avis différents, 
et je ne sais auquel me fier. » 11 désire avant tout voir son ami, 
Raoul, l'abbé de Saint-Satur, dont la science le guérira. Mais 
qu'on se hâte, si on veut le trouver en vie. — Dans la lettre 5 
adressée à un chanoine de Saint-Satur, Omfroi, rab)t)é Jean 
(1164-1173) regrette son absence, mais sur la demande de leur 
ami commun, G., notaire de Louis Vil, il lui permet de demeu- 
rer, aussi longtemps qu'il le voudra, soit k Saint-Victor, soit à 
Sainte-Geneviève, tout en déclarant que la communauté et lui 
aimeraient mieux lui voir reprendre sa place à Saint-Satur. 

Dans la lettre 74, adressée par Ive, abbé de Saint-Menge de 
Châlons et chanoine de Saint-Victor (1156-1172), k un ami 
appelé Nicolas, cet abbé rassure son correspondant : « II n'a pas 
que frère Anselme (ou Antoine) k qui il puisse confier ses intérêts 

1. Latin 14679,^92. 

VIII. — LuciiAlBK. — Quelques manatrrits de Rome et de Paris. k 
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en cour de Rome : il a chargé de ce soin le trésorier de Reims. » 
L'abbé de Saint-Menge, qui écrit sans doute à un chanoine de 
Saint- Victor, fait ensuite allusion à des démêlés qui auraient 
troublé les Victorins : <( il réconcilierait son correspondant avec 
son adversaire, s'il pensait les avoir tous deux en même temps. 
Il a exigé de ce dernier le serment qu'il ne ferait rien qui fût de 
nature h déplaire à Nicolas ou à Tabbé Ernis. » 

I/abbaye de Saint-Euverte d'Orléans dépendait directement 
de celle de Saint-Victor. En 1145,1e chanoine victorin, Roger, 
avait été chargé de réformer Saint-Euverte et en devint le pre- 
mier abbé régulier. Il fut le maître d'Etienne de Tournai, et \ His- 
toire littéraire^ qui lui consacre une notice (XIV, 229-230), cite de 
lui une lettre sur l'invention des reliques de Saint-Euverte et 
deux autres lettres publiées. Tune adressée k Louis VII, Tautre à 
Ernis (Martène, AmpL coll., VI, 242). Les mss.de Saint-Victor en 
font connaître deux autres adresséesà l'abbé Ernis. Dans l'une (n** 
44), Roger lui fait part de l'insulRsance de sa récolte en blé et en 
vin, et de son projet d'engager des livres de théologie aux clercs 
de la suite de l'archevêque de Lund, Eskil. Cette lettre a dû être 
écrite après le second voyage de l'archevêque en France (voir 
HF., XVI, 158, note a), dont on ignore la date, en tous cas entre 
H6I, date de Tavènement d'Ernis, et 1168, époque où Roger se 
démit de l'abbatiat. Jean de Thoulouse (latin 14308, f^ 909) la 
place en 1163. Dans la lettre 45, Roger demande à l'abbé de 
Saint-Victor s'il doit obéir au pape qui vient de le convoquer au 
concile, et si Ernis ne ferait pas mieux de consulter le chapitre 
général de l'ordre, à ce sujet : « Les privilèges de Saint- Victor 
semblent garantir l'ordre contre les exigences de cette nature, 
et si l'on accepte de se rendre à ce concile, sous prétexte que le lieu 
de convocation n'est pas très éloigné, on considérera cet acte de 
déférence comme un dû. » Les auteurs du Gallia Christiana (VIII, 
1575) ont eu connaissance de cette lettre et la rapportent à 
l'année 1 163, époque du concile de Tours tenu par Alexandre III : 
(( Invitatus (Rogerus) a summo pontifice ad concilium Turonense, 
Ernisium abbatem S. Victoris consuluit », mais ils ne donnent, 
à ce sujet, aucune référence. 

En 1138 (GalL Christ., X, 1495), l'abbaye de Saint- Vincent 
de Senlis avait demandé à être unie à celle de Saint-Victor par 
l'association la plus étroite (voir HF., XVI, 4), et nous savons 
d'autre part que l'abbé de Saint-Vincent, Baudouin IV, chanoine 
de Saint- Victor, abdiqua vers 1163. Ces deux faits sufTisent k 
faire comprendre notre lettre i3, adressée par l'abbé Ernis à 
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Tarchevêque de Reims, Henri de France. L'abbé de Saint- 
Victor a entendu dire que Tabbé de Saint- Vincent se proposait 
d'abandonner sa charge et avait parlé de son intention à Tar- 
chevéque, acte et attitude contraires au pacte d'association 
conclu par les deux communautés ^ Emis ne voudrait pas que 
cette association fût altérée ou diminuée en quoi que ce fût, et 
il prie l'archevêque de prolonger le délai fixé par Tabbé de Saint- 
Vincent pour l'exécution de son dessein, afin que lui-même 
puisse venir lui parler et prendre les mesures nécessaires au 
maintien de l'union et de l'intégrité de l'ordre de Saint-Victor. 
Il est probable que cette lettre a été écrite peu de temps avant 
l'abdication de Baudouin. 

Des abbayes anglaises avaient alors des rapports d'intimité 
particulière avec celle de Saint-Victor. 

On connaît par la publication de Martène [ArnpL coll., VI, 242), 
la lettre adressée à Emis, par Laurent, abbé de Saint-Pierre de 
Westminster, pour lui recommander son neveu Jean, envoyé en 
France pour diriger une école. Le môme abbé lui a écrit la 
lettre 41 de notre recueil, pour appeler ses libéralités sur la 
même personne. Jean de Thoulouse attribue ces deux lettres à 
Tannée 1166. 

La correspondance victorine contenait plusieurs lettres rela- 
tives à l'abbé Richard, et au prieur Robert, de Tabbaye de 
Saint- Augustin, à Bristol. Martène a publié celle de l'abbé 
Richard à Ernis (AmpL coll,^ VI, 243), et celle de Pierre, cha- 
pelain du pape, relative au prieur Robert (VI, 244). Nous parle- 
rons plus bas de la lettre 83 de notre recueil, émanée du même 
chapelain et concernant le même Robert. Une autre lettre, le 
n* 36, nous met au courant de certaines particularités propres à 
un chanoine de Saint-Augustin de Bristol, Thomas. S'adressant 
au prieur Robert, il se plaint que celui-ci, depuis qu'il voyage 
sur le continent, ne lui ait pas écrit une seule fois. Il lui fait 
connaître les mauvais traitements dont il a été l'objet de la part 
de l'abbé de Saint- Augustin, et le supplie d'écrire à cet abbé. 
Jean de Thoulouse attribue cette lettre à l'année 1166, 



1. Jean de Thoulouse a donné (latin ii368, f« 305) la teneur de ce pacte 
conclu par le prieur de Saint- Vincent, Gaubert, avec l'abbé de Saint-Victor, 
Gilduin (suivant lui en 1139), et souscrit par Baudouin en ces termes : « Ego 
Balduinus de ecclesia Beati Victoris, post conscriptionem presentium litle- 
ranim, in abbatem Sancti Vincentii Sylvanectensis electus, notum fteri volo 
quia omnibus que suprascripla sunt couscnsum prebeo. » 
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Nous publions enfin (n** 22 1) une lettre assez curieuse, qui 
lous montre à quel point certaines communautés de chanoines 
éguliers étaient animées d'un esprit hostile aux moines propre- 
iient dits. En 1160 (d'après Tannaliste de Saint-Victor), Bernard, 
bbé de Neauphle, adressa une très longue plainte à l'abbé de 
>aint- Victor, Achard, contre les chanoines du prieuré victorin 
e Puiseaux, qui avaient refusé de lui donner l'hospitalité, lors 
'un voyage qu'il faisait pour aller rejoindre le roi Louis VII à 
^audoriacum^. 

Il sera question plus bas de certains documents relatifs ù 
abbaye d'Eu. 

EvÊQUES EN RELATIONS AVEC SAINT VlCTOR. — AuX lettres déjà 

lubliées de Ilugue de Champ fleuri, chancelier de France et 
vêque de Soissons, il faut ajouter les trois suivantes. L'une est 
dressée k Louis VII (n° 2). Ilugue se plaint de ne pouvoir ni 
arler au roi, ni savoir de ses nouvelles. Il le prie de le renseigner 
ur l'état de sa santé et sur la situation de la cour. On peut 
onclure des termes de ce billet que Louis VII était alors très 
loigné de Paris, peut-être occupé à son expédition de Toulouse 
H59-H60)2. — Dans la lettre n*' 83, Ilugue de Soissons prie 
evêque de Ghâlons de conférer la prêtrise à un clerc qu'il lui 
nvoie. — La lettre 91, adressée par Ilugue à Dodon, abbé de 
/^alsecret, doit être rapprochée de la précédente. L'é vêque de 
loissons dit à son correspondant (ju'il avait cru pouvoir venir le 
rouver, mais qu'il est obligé d'y renoncer pour le moment. Il 
ui annonce qu'il envoie à l'évêque de Chalons, pour l'ordonner, 
e diacre que l'abbé lui avait recommandé, « cum litteris mois ». 
]ette dernière lettre est précisément le n<* 83, et comme l'abbatiat 
le Dodon ne commence qu'en 1161, l'évêque de Chalons dont il 
st question ne peut-être que Gui III. 

Dans sa monographie sur Hugues III d'Amiens, archevêque de 
\ouen (1130-1105), P. Hébert {Revue des Quest, hist.^ octobre 
898, p. 368) énumère (juelques manuscrits contenant des lettres 
►u des chartes de ce personnage ; il ne nomme })as ceux que nous 
itilisons ici. Le n^ 63 est une lettre de Ilugue d'Amiens à l'abbé 
le Saint-Victor, Ernis, au sujet de la réforme de l'église d'Eu, 

t. Suivant Jean de Thoulouse (latin 14308, f» 8't3) il s'agirait de Lorris 
Il Câlinais, ou Louis VII séjourna en elTet, en 1159 et 1160. 

2. Jean de Thoulouse place en effet cette lettre en 1159, sous Tabbatiat 
TAchard (latin 14308, f« 833.) 
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lettre dont la date doit être comprise certainement entre 1161 et 
116i, puisque Ernis commence à être abbé en 1161 et que Hugue 
n*est plus archevêque en 1163*. Le pape Alexandre III ayant 
ordonné à rarehevôque de Rouen d'employer Tabbé de Saint- 
Victor à Tenquête sur Téglise d'Eu, Hugue convoque Ernis et lui 
demande, s'il ne peut venir en personne, d'envoyer quelques-uns 
de ses religieux. - Il est cpiestion du même archevêque de 
Rouen dans la lettre 37 adressée à Ernis et au chapitre de 
Saint- Victor par les frères de l'abbaye d'Eu. Ces religieux 
engagent l'abbé de Saint- Victor à se rendre à la convocation 
de l'archevêque de Rouen, et à croire ce que le porteur de 
leur lettre lui dira au sujet de leur abbé Roger, qui les a 
accusés faussement devant l'archidiacre. On doit rapprocher ces 
deux lettres de celle qui a été publiée par Duchesne (IV, 763) 
et qui nous montre le comte d'Eu, Jean, priant l'abbé de Saint- 
Victor, Garin, d'ordonner à l'abbé d'Eu, Roger, de soumettre 
sa communauté à la règle de l'ordre d'Arrouaise. 

Comme Hugue de Champfleuri, le célèbre Arnoul de Lisieux 
termina sa vie dans l'abbaye de Saint-Victor, à laquelle il 
avait toujours été fort attaché. On le sait par ses lettres et par 
cette mention du nécrologe de Saint-Victor : « Amulfus, Lexo 
viensis episcôpus, qui magna» devotionis affectu quem a multis 
rétro annis erga ecclesiam nostram habuerat etc ». Il n'est donc 
pas étonnant que le ms. 14664 contienne la lettre (publiée par 
Martène, VI, 231) que l'abbé de Saint-Victor, Achard, écrivit à 
l'évêque de Lisieux, sans doute aussitôt après son avènement 
(115o), pour lui demander de lui continuer la bienveillance qu'il 
avait témoignée à son prédécesseur Gilduin. 

Il est question encore d'Arnoul dans la lettre 23, où un 
diacre de l'église de Paris, B., fait l'éloge de l'évêque de Lisieux 
« dominus meus Lexoviensis episcôpus... qui inter universos 
solus est, et in universitate neminem habet parem probitate, 
curialitate, liberalitate, nobilium manum suarum extensione », 
tout en lui reprochant de ne pas tenir à son égard une promesse 
faite depuis deux ans. Le même B., écrivant (lettre 32) à maître 
R., se plaint de nouveau de l'inexactitude du seigneur évêque 
de Lisieux à tenir sa promesse. 

Nous parlerons plus bas de la lettre 188, adressée par le 
cardinal Octavien à Arnoul de Lisieux. Enfin le ms. 1461') 
renferme une lettre (n** 48) qui se trouve dans toutes les 

1. Jean de Thoulouse allribuc cette lettre à Tannée 1162 (f° 891.) 
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collections de Tœuvre épistolaire d'Arnoul deLisieux, celle qu'il 
adressa à Tabbé de Citeaux, Guillaume I, pour lui annoncer son 
intention de se retirer dans Tabbaye cistercienne de Mortemer 
(Migne, Patrol lat., t. 201, col. 102). Le Gall. Christ. (IV, 
988) Tattribue à Tannée 1175. Mais on remarquera que le texte 
de notre ms. offre des variantes notables avec Timprimé, et 
même tout un long passage relatif au roi d'Angleterre, Henri II, 
qui a été supprimé sans doute par Arnoul lui-même, au moment 
où sa correspondance commença à être recueillie et à circuler 
comme modèle épistolaire. Arnoul voulait bâtir sa maison de retraite 
aux portes mêmes de Tabbaye^ sur un emplacement que le roi lui 
avait donné et qui était du domaine ducal de Normandie. Mais 
il semble que Tabbé de Citeaux contestait au roi cette propriété, 
car Henri II se plaignit que l'abbé empiétât sur le terrain concédé 
à Arnoul. Il s'était produit là des difficultés dont on ne voulut 
pas laisser trace au moment de livrer la correspondance de 
Tévêque de Lisieux à la publicité. 

Dans la lettre 89, Tévêque de Noyon, Baudouin, remercie 
Tabbé Emis et la communauté de Saint- Victor d'avoir, à sa 
prière, retenu chez lui, pour quelque temps, deux chanoines de 
Téglise de Ham. Mais rien ne permet de décider s'il s'agit ici de 
Tévêquede Noyon, Baudouin III de Boulogne (1147-1167), ou de 
son successeur, Baudouin de Beuseberg (1167-1175)*. 

C'est encore par les archives de Saint-Victor que nous 
possédons la circulaire (n** 135) adressée par H., évêque d'Or- 
léans, aux doyens, curés et moines de son diocèse, au sujet de la 
reconstruction de l'église de Marogilum (Mareau-aux-Prés, Loiret) 
détruite par une guerre. Il les prie de faire bon accueil au curé 
de cette localité, trop pauvre pour subvenir à toute la dépense 
qu'exigera la reconstruction, et de donner quelque chose au 
quêteur. En vertu de la puissance que Dieu lui a conférée, il 
remet, à ceux qui participeront à cette bonne œuvre, le tiers des 
pénitences encourues par eux jusqu'à Pâques. Nous supposons 
que la lettre H. désigne Helias ou Elias ^ évêque d'Orléans de 
1137 à 1146; et non Henri de Dreux, dont l'épiscopat ne 
commença qu'en 1186, date trop tardive pour notre recueil. 
Mareau étant au nombre des localités soumises, en 1H7, à 
l'abbaye victorine de Saint-Euverte (Luchaire, Études sur les 
actes de Louis VII ^ n" 206), on s'explique l'insertion de cette 
lettre dans les archives de Saint- Victor. 

1. Jean de Thoulouse attribue la lettre à Baudouin III et à l'année H65 
(latin 14368, f° 948.) 
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A peu près à la même époque, c'est-à-dire de 1141 à H43, 
doit se placer la lettre n° 68, adressée par Roger Frescra, 
archevêque élu de Palerme, à maître Gilbert, pour l'inviter à 
venir en Sicile où il veut le combler d'honneurs. (Voir Sicilia sacra, 
I, 86.) Ce maître Gilbert était probablement un Victorin qu'il 
faudrait identifier avec le magister Gereberfus, destinataire d'une 
lettre écrite par un certain Nicolas et publiée par Duchesne 
(IV, 754-753) ou avec le magister Gilbertus^ prœcentor ecclesie 
Suessionensis^ dont il sera question plus bas (n** 46). 

Dans la lettre 93 bis adressée à Jean Bellemain, évêque de 
Poitiers (H 62-11 81) par l'abbé Ernis, celui-ci lui demande sa 
protection pour le porteur de la lettre, lequel était venu voir son 
fils, oblat de Saint- Victor. Jean de Thoulouse attribue cette lettre 
à l'année 1166. 

Enfin la lettre 88 est adressée par Etienne de la Chapelle, 
évêque de Meaux (1162-1171), à Ernis. Le prélat lui apprend que 
son chapelain R. a été rappelé à Paris par le chapitre auquel il 
appartenait, et le prie de lui donner comme chapelain le cha- 
noine de Saint- Victor, Pierre, son parent. Cette lettre serait, 
suivant Jean de Thoulouse, de 1165. 

Correspondance des papes. — Les lettres des papes insérées 
dans les recueils victorins ont été publiées par Duchesne ou par 
Martène. Cependant nous n'avons pas trouvé^ dans la seconde 
édition de JafTé, la lettre du pape Adrien IV à l'évêque d'Or- 
léans, Manassé I^"^ de Garlande (n** 4). Elle est relative aux démê- 
lés que suscita, au sein du chapitre d'Orléans, Télection du 
doyen, Jean P**, contre laquelle l'archidiacre Philippe, frère de 
Louis VII, protesta, ainsi qu'un certain nombre de membres de 
l'église d'Orléans. Les deux fractions adverses du chapitre avaient 
envoyé des représentants à Rome. Adrien IV déclare à l'évêque 
qu'il refuse de se prononcer avant plus ample informé ; que la 
cause viendra devant lui à l'octave de la Saint-Martin, et qu'en 
attendant il veut que les choses restent dans le sfafu quo. Cette 
lettre, datée du 3 mai, permet de mieux comprendre celle que 
le même pape adressait, le 9 mai 1155, à Louis VII (IIF., XV, 
667) et dans laquelle il l'assure que les chanoines d'Orléans L. 
et G., venus à Rome, n'ont rien dit qui pût offenser le roi ou 
l'archidiacre d'Orléans, Philippe, son frère*. 

i. L'évêque Manassé de Garlande avait prétendu, lors de la mort du doyen 
Simon, que le choix de son successeur lui appartenait. Le chapitre repoussa 
cette prétention, et Manassé y renonça. Voir sur ces faits Mém. de la Soc, 
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Jean P' de la Grille ou de Châtillon, évêque de Saint-Malo 
(ilii-H63), écrivit, en 1150, au pape Eugène HI, une lettre 
où il le félicite d'avoir réformé Tabbaye de Sainte-Geneviève, 
et le met en garde contre les calomniateurs des chanoines régu- 
liers de Saint- Victor introduits dans l'abbaye. Mais les éditeurs 
des Historiens de France n'ont publié de cette lettre (XV, 453) 
qu'un abrégé. Le *recueil du latin 14615 nous la donne [n^ 60) 
sous une forme beaucoup plus complète, avec la phraséologie 
en usage à Tépoque. On y trouve même, à la fin, un passage 
important qui manque tout à fait dans Timprimé, celui où 
Tévêque de Saint-Malo parle de Tentrée de Tabbaye qui aurait 
été refusée à Jean et à Gilduin, l'abbé dé Saint- Victor, et sup- 
plie le pape d'encourager les réguliers de Sainte-Geneviève, 
troublés par des lettres « un peu trop dures » de la curie. 

Par la lettre 192, indiquée dans le Jaffé (2** éd.) d'après notre 
mêmems. 146i4, le pape Eugène III, s'adressantà tous les évoques 
dans le ressort desquels se trouveraient des propriétés de 
Tabbaye de Sainte-Geneviève, leur ordonne de sévir contre ceux 
de leurs diocésains qui auraient envahi et détiendraient ces 
propriétés. 

Ecrivant au pape Alexandre III (n® 131), Guillaume Turbus, 
évéque de Xorwich (1 146-1174), rend témoignage de la sainteté 
de G. de Sempringham, et de son infatigable zèle de convertisseur. 
Les religieuses qu'il a acquises au Seigneur en grand nombre 
mènent la vie la plus exemplaire, et les chanoines ont une répu- 
tation intacte. Ces derniers n'ont aucun accès au cloître des 
femmes, et vivent dans des bâtiments séparés. Il faut laisser 
cet homme de bien continuer son œuvre, si utile dans cette terre 
d'Angleterre où le bon grain devient rare et la paille trop com- 
mune. Dans une lettre adressée à G. de Sempringham^ [n^ 132) 
le même évêque l'avertit qu'on viendra lui porter une lettre de 
pape, et qu'il faut que message et messagers reçoivent de lui le 
meilleur accueil. Il insiste sur la nécessité de respecter en tout 
la volonté du successeur de saint Pierre. Si la lettre du pape 
renferme quelque chose de nature à lui déplaire, il devra le sup- 
porter avec patience et ne pas prendre conseil des hommes qui 
n'ont pas l'esprit de paix. 

Le latin ii664 contient, parmi les décrétales adressés par 

archéoL de V Orléanais, t. XIX, 1880, p. 464-466, et la note. Mais on voit, par 
los doux lettres poiitifiealcs.que le chapitre ne fut pas unanime à élire Jean I*"*, 
comme semble le croire M"" de P^oulques de Villaret (p. 466.) 
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Alexandre III à certains prélats d'Angleterre, et notamment à 
Tévêque de Norwich, certaines lettres qui ne sont pas (sauf 
erreur de notre part,) indiquées dans le Jaffé-Lœwenfeld (n*^* 205, 
206,207, 2H, 212, 213.) 

Les lettres des cardinaux. — La correspondance éditée par 
Duchesne témoigne déjà de l'activité des relations qui unis- 
saient la cour de Rome et son collège d'évêques, de prêtres et 
de diacres avec le clergé français et le gouvernement capétien, au 
temps d'Adrien IV et d'Alexandre III. Les documents des mss. 
146Î5, 14664 et 14368 en donnent une autre preuve; car les 
chanoines de Saint- Victor, qui comptaient un certain nombre de 
membres de leur congrégation parmi les cardinaux, entrete- 
naient avec ces derniers des rapports continus. Entre Tabbaye 
et les Romains, c'était un perpétuel échange de reconlmandations 
et de services. Voici, par ordre alphabétique, la liste des cardi- 
naux, auteurs ou destinataires des lettres qui ne se trouvent pas, 
à notre connaissance, dans les collections imprimées. 

1*^ Bernard, évêquede Porto, — La lettre 80 lui est adressée 
par un personnage, Alex.^ que nous croyons être Alexis ou 
Alexandre, chanoine de Saint- Victor et sous-diacre de l'Eglise 
romaine, connu par des lettres déjà publiées (Duchesne, IV, 747, 
751, 755, 764). Alexis se recommande à lui, pour le défendre 
auprès de la cour de Rome, dans un procès sur lequel il ne 
s'explique qu'en termes vagues. 

2*^ Cinthius^ cardinal-diacre^ au titre de Saint-Adrien. — Il 
écrit (lettre 193) à l'archidiacre de Sens, G., pour le prier de 
subvenir aux dépenses de A(lexis) « noble citoyen romain et 
sous-diacre de TÉglise romaine ». On remarquera l'identité 
presque absolue de cette lettre, transcrite dans le latin 14664, 
avec celle que le latin 14368 attribue à Grégoire, cardinal-diacre 
de l'Église romaine (n** 221). Lessigles C. et G. ont pu être pris 
l'un pour l'autre. 

3® Grégoire^ cardinal-diacre, — Dans la lettre 221, il recom- 
mande à Guillaume, archidiacre de Sens, Alexis, citoyen romain 
et sous-diacre de l'Église romaine. Cette lettre est attribuée par 
Jean de Thoulouse à Tannée 1159. 

Peut-être doit-on identifier ce cardinal-diacre avec Grégoire 
de Suburra, cardinal-évêque de la Sabine, dont le recueil vic- 
torin contient deux lettres inédites. Dans Tune (lettre 194) 
il recommande à Thibaud, abbé de Saint-Germain-des-Prés 
(1150-1162), le sous-diacre Alexis, son cousin, que le pape 
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rappelle à Rome pour l'élever à de plus hautes destinées. Il rap- 
pelle à son correspondant la lettre que le pape lui a écrite à ce 
sujet. Si Tabbé de Saint-Germain doit venir à Rome, il amènera 
Alexis : s'il ne peut venir, il lui fournira les moyens de voyager 
honorablement. Cette lettre, que Jean de Thoulouse attribue, 
comme la précédente, à l'année H59, doit être contemporaine 
de celle qu'a écrite, presque dans les mêmes termes, Pierre, car- 
dinal de Saint-Eustache (voir plus bas, p. 66). — Dans la lettre 
220, le même évêque de la Sabine recommande à Alain, 
évéque d'Auxerre (1152-1167), le sous-diacre Alexis, son cou- 
sin, que le pape fait revenir de Paris (en 1159, d'après Tanna- 
liste de Saint- Victor.) 

4** Guillaume de Pavie, cardinal-prêtre de Sainl-Pierre-aux- 
liens et légat du Saint-Siège, — Dans la lettre 14, adressée à 
Tabbé de Saint-Denis (Eude), il le remercie du bénéfice qu'il a 
accordé à N., sous-diacre de l'Eglise romaine, et demande pour 
lui un palefroi. — Dans la lettre 78, écrite à un abbé de Sainte- 
Geneviève qu'il ne nomme pas, mais qui doit être x\lbert, le 
même cardinal lui demande des nouvelles de sa maladie, par 
l'entremise de son cher N. qu'il recommande instamment à 
sa bienveillance. Jean de Thoulouse attribue cette lettre à 
Tannée H68. — La lettre 79 (de H68, d'après l'annaliste) est 
encore une lettre de recommandation adressée par le même 
cardinal-légat à llugue de Champfleuri en faveur de N. — Enfin, 
dans la lettre 87, Guillaume de Pavie, écrivant à Tabbé Ernis, 
fait appel à sa générosité en faveur de son parent et ami, le 
sous-diacre N. : « Sanctœ Romanae ecclesiœ subdiacono, quem 
dominus Papa ad promotionem, ut sedeat cum principibus, et 
solium gloriae teneat honeste, (vocavit.) » Cette lettre est 
encore attribuée par Jean de Thoulouse, k Tannée 1168. 

5° Henri de Pise^ cardinal-prêtre de Saint-Nérée et Achillée^ 
et légat du pape, — Il écrit (n® ol) à Ernis, abbé de Saint-Vic- 
tor, une lettre dont nous n'avons que le commencement, et où 
il réclame à Tabbé les valeurs mises en dépôt dans son abbaye 
par son clerc Frédon, décédé à Pise. — Dans la lettre 191, 
un IL, cardinal-prêtre, recommande son clerc N. à Gautier II, 
archevêque de Besançon (Hf)2-1163). Ce cardinal est peut-être 
Henri de Pise : mais on ne peut Tafïîrmer, car le sigle H. con- 
viendrait aussi à Hubald, cardinal-prêtre de Sainte-Croix de 
Jérusalem. 

6® Jacques ou Jacinthe^ cardinal-diacre de Sainte-Marie in 
Cosmedin, qui devint pape sous le nom de Célestin III, — La 
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lettre 195, adressée par lui à Samson, archevêque de Reims 
(1140-1161) et légat du pape, est un appel à sa libéralité en 
faveur du diacre Alexis, qui se dispose à revenir (à Rome). Jean 
de Thoulouse attribue cette lettre à Pannée 1159. Il est probable 
que c'est le même Jacinthe qui a écrit au roi d'Angleterre, 
Henri II, la lettre 46, dans laquelle il lui recommande un autre 
Victorin, maître Gilbert, préchantre de l'église de Soissons. 
Cependant Fauteur de cette dernière lettre y est qualifié : « car- 
dinal-prêtre. » 

7** Jean de Naples ou Jean Pizzuti^ chanoine de Saint-Vic^ 
toPy cardinal-diacre de Sainte-Marie-la-Neuve, puis cardinal- 
prêtre de Sainte- Anastasie, — Nos recueils possèdent de lui une 
lettre (n® 64), à Tabbé Ernis où il lui recommande frère A. 
(Anselme, d'après Jean de Thoulouse), qui veut revenir (à Rome) 
voir sa mère et ses parents. Cette lettre, d'après Tannaliste de Saint- 
Victor, serait de Tannée 1165. Mais une lettre, adressée au même 
cardinal et beaucoup plus intéressante pour l'histoire, est le n** 
187 (du ms. 14664). Elle émane de Simon, neveu de Tabbé de 
Saint-Denis, Suger, et jette quelque lumière sur un épisode de 
rhistoire de Louis VII, qui aurait encore besoin d'être éclairci 
plus complètement. 

Ce neveu de Suger avait été chancelier de France pendant 
les derniers mois de Tannée 1150 (Luchaire, Études sur les 
actes de Louis VII^ 56). Après la mort de Suger, que de récents 
travaux * ont fixée au 13 janvier 1151, une sorte de réaction 
contre les actes du puissant ministre se produisit à la fois au 
palais et dans Tabbaye de Saint-Denis. Louis VII n'avait pas 
assisté aux derniers moments de celui qui avait tant travaillé à 
la prospérité de la monarchie, et il semble bien que son premier 
soin, après la disparition de Suger, fut d'enlever la chancellerie 
à son neveu. Le témoignage de l'auteur de VHistoria pontifîcalis^ 
très bien informé d'ordinaire (Pertz, t. XX, p. 544), est ici par- 
ticulièrement grave, et les historiens ne Tout pas assez remar- 
qué. Il affirme que Louis Vil poursuivit certains parents de Suger, 
et que son neveu Simon perdit sa charge, parce qu'il portait un 
nom odieux : « Non erat qui Sugerii cognatos protegeret, rege 
dissimulante et quosdam eorum persequente, eo quod Symon, 
prefati Sugerii nepos, indignationem ejus incurrerat, et ex 
suspicione nominis odiosi cancellariam régis amiserat ». A 

i. Hirsch, Sludien zur Geschichte K'ônig Ludwujs F// (4892); O. Cartel- 
lieri, Abt Suger von Saint-Denis (1898). 
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Saint-Denis, le successeur de Suger, Odon de Deuil, exila 
au prieuré de Saint-Denis en Vaux, dans le Poitou, le moine 
Guillaume, secrétaire et panégyriste de l'ancien ministre, et il 
contribua aux mesures de rigueur qui eurent pour effet Texil de 
Simon, banni du royaume. Celui-ci se réfugia auprès du pape 
Eugène III : « Eliminatus a regno, dit YHistoria Pontificalis^ 
confugit ad Eugenium, a quo bénigne receptus, sine exemplo 
sed non sine admiratione, in literis protectionis, prêter formam 
conmiunem, emeruit privilegium, ut nonnisi in praîsentisf summi 
Pontifîcis cogi posset super aliquo crimine respondere ». On a 
la preuve de la protection toute spéciale que lui accorda 
Eugène III dans une lettre que ce pape écrivit, le 19 janvier 
1152 (Jaffé-Lœw. n° 9335), à Henri de France, frère de Louis VII, 
alors évêque de Beauvais, et qui* a été publiée par Martène 
[Ampl coll., II, 637), puis dans les Hist. de Fr. (XV, 469). 
Dans cette lettre, il prie Tévêque de Beauvais, en termes fort 
pressants, de protéger Simon et les siens contre leurs ennemis. 
luHistoria pontificalis prend évidemment le parti de Texilé, car 
elle est fort dure pour le nouvel abbé de Saint-Denis : w Odo de 
Diogilo, immemor beneficiorum Sigerii, totam cognationem ejus 
delere conatus est, et ecclesiam attenuavit et lesit in multis ». 

La lutte entre les partisans de Suger et de Simon, et leurs 
adversaires, à la tête desquels se trouvait Odon de Deuil, devint 
si vive que saint Bernard se crut obligé d^intervenir et de 
défendre le successeur de Suger contre des attaques calom- 
nieuses (lettres 275, 286, et 287 de l'édition de Mabillon, HF., 
XV, 623-624). Par sa lettre au cardinal Hugue d'Ostie, et ses 
deux lettres à Eugène III, on voit que les ennemis d'Odon de 
Deuil, et parmi eux surtout un nommé Raimond, Taccusaicnt de 
malversation dans l'administration de l'abbaye et même de com- 
plicité dans le meurtre d'un certain G. L abbé de Clairvaux 
plaide chaleureusement la cause de Taccusé auprès d'Eugène III 
et affirme (lettre 286) que les religieux de Saint-Denis s'élèvent 
eux-mêmes contre ces calomnies. 

Tels sont les textes connus jusqu'ici auxquels notre lettre 187 
vient ajouter un appoint intéressant : l'appel adressé par Simon 
lui-même à un cardinal de ses amis. « L'abbé de Saint-Denis 
nous poursuit avec violence, redoutant pour lui-même les lettres 
pontificales que vous avez bien voulu envoyer à notre secours 
par Tentremise de Tévêque du Mans (Guillaume de Passavant). 
Avec son argent, il a bouché les yeux du seigneur Roi, et Ta 
amené à intenter contre nous une action criminelle. Comme on 
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ne pouvait gagner une pareille cause, on m'a intimé Tordre de 
m'éloigner de mon domaine et de ma parenté. Comment le pro- 
cès a suivi son cours et comment il s'est terminé, c'est ce que 
j'ai déjà fait savoir à l'archevêque de Reims (Samson Mau- 
voisin) et à d'autres évéques, et je vous ai notifié par écrit tous 
ces détails. On m'a odieusement diffamé et, dans une certaine 
mesure, on a porté atteinte à l'intégrité de mon nom. J'ai même 
appris, que de la part du Roi, on était allé trouver le seigneur 
pape, dans l'espoir qu'on obtiendrait de lui une déclaration qui 
nuirait à mon honneur, et que l'Eglise romaine, refuge de mon 
infortune, me laisserait à la merci de leurs mains sanglantes. Et 
votre évêque de Paris (Thibaud)! vous saurez, par l'écrit que je 
vous adresse, à quels abus il s'est livré, à quel point, dans cette 
affaire, il a violé les lois et les canons, comment il m'a traité, 
moi, fils spirituel de l'Eglise romaine, et quel cas il a fait des 
privilèges que cette Eglise m'avait conférés. » Simon termine sa 
lettre en priant le cardinal Jean de Naples d'obtenir du Pape 
qu'il puisse se purger canoniquement devant l'archevêque de 
Reims, ou qu'on prenne en sa faveur telle mesure qui répare le 
tort fait à sa réputation. Il demande surtout que l'autorité apos- 
tolique le rappelle de son exil. Il ne veut ni purgation canonique, 
ni jugement devant l'évêque de Paris. Le messager qu'il envoie 
au cardinal, avec ses lettres et le récit de toute l'affaire, est un 
homme sûr, quoique laïque ; il exécutera fidèlement toutes les 
instructions qu'il aura reçues. « La chaleur de l'été, ajoute 
Simon, me retient ici, mais, aux calendes d'octobre, j'espère, avec 
la grâce de Dieu, pouvoir me rendre auprès de vous. » Nous 
pensons, d'après ces dernières données, que cette lettre a été écrite 
dans l'été de l'année 1131. 

8** Jules, cardinal'évêqae de Prénesle, — Dans la lettre 223, 
qui, d'après l'annaliste de Saint- Victor, serait de HS9, il 
recommande à l'abbé de Verceil, le sous-diacre Alexis « son très 
cher ami ». 

9** Manfred, cardinal-diacre au litre de Saint-George en 
Vélabre. — Dans la lettre 8i, un Alexis, sans doute le même 
chanoine de Saint- Victor que nous connaissons, le félicite de sa 
promotion. S'il s'agit du cardinalat, la lettre serait peut-être de 
1163, la liste des cardinaux d'Alexandre III donnée par Jaffé- 
Lœw., fixant à cette date (21 févr. 1163) la première souscription 
connue de Manfred. 

10^ Octavien, cardinal-prêtre de V Église romaine, le futur 
anti-'pape Victor III. — Il recommande (lettre 188) à l'évêque 
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Arnoul de Lisieux, le sous-diacre Alexis, noble romain, rappelé 
à Rome par le pape. Ici la date de 1139, fixée par Jean deThou- 
louse, est certaine. 

11" Odon ou Eude^ cardinal-diacre au titre de Saint-Nicolas 
in-carcere, — La lettre JO qui émane de lui, a été écrite très 
probablement , non pas en 1168, comme le veut Jean de ïhou- 
louse, mais en 1161, à la même époque que celle d'ErnisàOdon 
publiée par Martène (VI, 2i0 : cf. HFi, XVI, 23) ;et bien qu'elle 
soit rédigée en termes assez obscurs pour nous, elle semble se 
référer aux mêmes faits et à la même situation. Odon était un 
des deux cardinaux qui avaient autorisé le roi d'Angleterre, 
Henri II, à fiancer son fils avec la fille du roi de France et 
s'étaient attiré par là la colère de Louis VII, si bien que celui-ci 
leur avait interdit le séjour en terre de France. Ainsi s'explique 
sans doute la dernière phrase de cette lettre 70 : « Ad pra\sens apud 
quoslibet amicos nostros possumus residere ». Odon y parle 
auparavant d'une lettre de Louis VII, dont Tabbé de Saint- Vic- 
tor n'a pu lui envoyer la copie, et qui lui semble suspecte. — 
Du même cardinal nous avons la lettre 222, adressée à Josce, 
archevêque de Tours (1137-1173), et où il lui recommande, sans 
le nommer, le porteur de sa lettre, rappelé par le pape, c'est-à- 
dire toujours le même Alexis. 

12" Pierre de Bono^ cardinal-diacre de Sainte-Marie in 
Aquiro, — Les mss. de Saint-Victor contiennent de lui deux 
lettres non publiées. La première (n° 36) est adressée à Ernis 
et aux chanoines de Saint-Victor, et se rapporte à Taffaire de 
l'abbaye d'Eu. Pierre de Bono recommande à Ernis, de la part 
du pape, l'ancien abbé d'Eu, Roger, déposé, qui se rendait en 
cour de Rome. Jean de Thoulouse attribue cette lettre à l'année 
1162. Cependant il faut noter que c'est seulement enll66 qu'ap- 
paraissent les premières souscriptions du cardinal Pierre de Bono. 
aux bulles pontificales. — Alors qu'il n'était que sous-diacre de 
l'Eglise romaine, il avait écrit (lettre 219) à Guillaume, abbé de 
Saint-Lomer de Blois, pour lui recommander son collègue et 
parent, Alexis, que le pape et toute la curie rappelaient pour 
l'ordonner. Dans cette lettre, il s'étonne qu'ayant appris la mort 
de l'évêque de Paris (Thibaud, mort en janvier 1139), l'abbé de 
Saint-Lomer n'ait pas envoyé un messager à la curie, et à ce 
sujet, il fait une allusion obscure à la construction d'une église 
dans le pagus Parisiensis, Il le prie de prendre conseil de l'abbé 
de Bonne val. 

13" P/erre, chapelain pontifical^ et Pierre dePavie, depuis ii73, 
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cardinal-prêtre au titre de Saint-Chrysogone^ en 1179^ cardinal 
évêque de Tusculum, en 1188, archevêque élu de Bourges, Ce 
dernier personnage a été l'objet d'une étude assez approfondie de 
M. Delehaye [Revue des Quest. hist,, t. V, 1891). Nous accor- 
dons volontiers à Tauteur de ce travail que Tidentification de 
Pierre de Pavie, avec maître Pierre, écolâtre de Meaux, ou 
maître Pierre, archidiacre de Chartres, repose sur des fonde- 
ments peu solides. Nous n'admettons pas aussi bien les raisons 
par lesquelles il entend démontrer que le cardinal de Saint- 
Chrysogone n'appartenait pas à Tordre des chanoines régu- 
liers de Saint-Victor, auquels il a témoigné une prédilec- 
tion si évidente. M. Delehaye reconnaît lui-même que les argu- 
ments par lesquels il essaye de faire de lui un cistercien ne 
sont pas convaincants : à la vérité ils ne nous paraissent avoir 
aucune valeur. Quant aux motifs qu'il allègue pour infir- 
mer la valeur d'une lettre où un Victorin, chapelain du pape, est 
appelé P, Sancti Chrysogoni, ils ne sont point aussi spécieux qu'il 
le croit. Nous reproduisons cette partie de son argumentation. 
« La lettre (publiée par Martène, VI, 23 i) est précédée de la 
suscription suivante : Ervisio^ Dei gratia, venerabili abbati S, 
Victoris Parisiensis^ Fr, Pe, S. Chrysogoni, domini papœ capella- 
nus^ salutem et intimœdevotionis affectum. Il s'agit d'une somme 
de deux marcs d'argent prêtés au frère Robert de Bristol, en 
considération de l'abbé Ervise. Le prêteur se montre disposé à 
rendre, à l'occasion, d'autres services à ceux de sou ordre, alicui 
de ordine nostro. Si c'est Pierre de Pavie qui a écrit cela, évi- 
demment il appartenait à la congrégation de Saint-Victor, de 
plus nous aurions une nouvelle étape de son « cursus honorum », 
il aurait été chapelain du pape. Malheureusement la pièce qui 
nous apprend tout cela n'inspire pas une entière confiance. Le 
texte en est fort maltraité : ainsi il y est question d'un prsefatus 
abbas dont en cherche vainement une mention dans le contexte. 
De plus, la formule Frater Petrus S. Chrysogoni paraît diilL- 
cile à expliquer. Pierre de Pavie s'appellera plus tard Petrus 
tituli S, Chrysogoni presbyter cardinalis; mais, outre que les 
cardinaux n'étaient point en titre chapelains du pape, quoiqu'ils 
en fissent parfois les fonctions, la lettre fut écrite avant l'éléva- 
tion de Pierre au cardinalat, et nous ne pensons pas qu'à cette 
époque le titre des églises cardinalices ait été porté par d'autres 
que par les cardinaux. Tout porte à croire que la suscription 
originale de la lettre qui nous occupe se réduisait à ces mots : 
Fr, Pe, domini papœ capellanus. Le reste ne serait qu'une 
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prétation due à un copiste ou à rëditeur. Il serait imprudent 
air sur une base aussi fragile. » 

M. Delehaye, au lieu de consulter dans Migne le texte de 
ène, avait recouru à celui que Duchesne a donné de la 
e lettre [Hist, Franc, ^ t. IV, 736), il aurait vu que Taltéra- 
du texte, qui est sa premièi*e raison de suspicion, n'existe 

car le mot prœfato ne se trouve pas devant abbati. La 
iption, dans Duchesne, est celle-ci : Fr, Petrus sancti 
>ffoni^ domini papse capellanus^ et c'est bien en effet ce que 
e le manuscrit de Petau écrit, nous l'avons vu, au com- 
lement du xin** siècle. Quand on songe aux rapports cou- 
de Pierre de Pavie avec l'abbaye de Saint-Victor et à 
ins passages des lettres d'Etienne de Tournai (Delehaye, 
1-16), on admettra que l'opinion qui fait du cardinal un 
line régulier de Saint-Victor n'est pas tellement invrai- 
lable. 

s seules objections sérieuses qu'on pourrait y faire pro- 
lent de textes que M. Delehaye n'a pas connus. D.'abord 
nt deux lettres où Pierre, chapelain du pape, se dit nationc 
mus (n®55) et Romanus (n° 62). Si ce Pierre est Romain de 
ance, il ne peut être identifié avec Pierre de Pavie, Papion- 

moins que romanus ne soit un terme opposé simplement à 
ais et ne veuille dire « de nationalité italienne », ce qui 
t une explication peu simple. 

second lieu, l'annaliste de Saint-Victor, Jean de Thoulouse, 
nt, dans le ms. latin lt677 (f" i9), des Victorins qui 
irent cardinaux, ne nomme pas le cardinal de Saint-Chryso- 
, Il ne cite que Pierre, chapelain du pape Adrien IV, qui serait 
m, sous Alexandre III, cardinal-prêtre de Saint-Laurent in 

ISO. 

5 mots S, Grisogoni. pourraient indiquer simplement que 
apelain pontifical était né dans la paroisse de Saint- Chry- 
le, ou avait commencé à être clerc dans cette église, 
oi qu'il en soit, notre recueil contient plusieurs lettres 
tes de ce Pierre, chanoine de Saint- Victor. La première 
5) est adressée à Emis, et Pierre l'y félicite du grand 
eur qui vient de lui être conféré. Les termes de la 

entière indiquent bien qu'il s'agit de l'avènement d'ICr- 
i la dignité abbatiale. Elle serait donc de l'année 1161. 
a lettre 62 est plus intéressante. Elle est adressée au pré- 
seur d'Ernis, l'abbé Achard. Pierre, chapelain du pape, 

des protestations de dévouement à la communauté de 
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Saint- Victor, apprend à son correspondant qu'il a obtenu du 
pape (Adrien IV) des lettres favorables à la cause de Saint- 
Victor, mais que^par Tincurie d'un scribe, le nom des religieuses, 
dont Tabbé de Saint- Victor se plaignait, ayant été omis, le pape 
a écrit à 1 evêque de Chartres. A ce sujet, Achard est prié 
d'écrire en son nom propre les lettres qu'il envoie dans l'intérêt 
de la maison, car ses lettres se recommandent toujours par 
l'heureux emploi des formules et par la concision. Pierre 
s'étonne qu' Achard ne dise rien de la promesse qui lui a été faite 
(à lui Pierre) par maître Gilbert, envoyé spécial de l'abbé de 
Fleuri, promesse consistant dans l'envoi, à la prochaine Epiphanie, 
d'un vase de Tours et de deux marcs d'argent fin et restée vaine 
jusqu'ici. Pierre se chargera de mener à bien l'alfaire de l'abbé de 
Fleuri, si Gilbert ne peut s'y employer. Par son entremise, l'affaire 
du frère Hugue, prieur d'Eaucourt, a été heureusement terminée, et 
pourtant celui-ci est parti sans le saluer. Le pape voudrait avoir 
des nouvelles de l'élection de l'évêque de Soissons (Hugue de 
Champfleuri) : il peut témoigner que, sans la sagacité de Pierre, 
frère Hugue n'aurait pas aujourd'hui la prébende de Paris. Enfin 
le chapelain du pape recommande à l'abbé de Saint- Victor maître 
Pierre, et le prie de s'employer de toutes ses forces à l'affaire de 
frère Hugue, fils d'Arnoul. Les détails, peu clairs pour nous, de 
cette lettre, prouvent quelle correspondance active et régulière 
existait entre l'abbaye de Saint- Victor et la cour de Rome. Elle 
a dû être écrite au moment de l'élection de Hugue de Champ- 
fleuri, c'est-à-dire en 1159, l'abbatiat d' Achard se plaçant entre 
1155 et H61. C'est aussi la date que lui assigne Jean de Thou- 
louse. — Dans la lettre 85, adressée à Ernis, Pierre, chapelain 
du pape, lui demande, en vue de Thiver qui va venir, « le cadeau 
d'une chape fourrée, large, bien faite, et assez belle pour être 
portée à la cour du pape. » Il lui rappelle que frère Robert de 
Bristol lui a emprunté deux marcs d'argent, et qu'il lui a promis 
de les restituer à la Saint-Jean prochaine. Il le prie d'y tenir la 
main. Cette lettre doit évidemment être rapprochée de celle 
qui a été publiée par Martène (VI, 294) et dont il a été question 
plus haut. 

14® Roland^ cardinal et chancelier de l'Église romaine^ le futur 
Alexandre III. Les mss. de Saint- Victor contiennent une lettre 
(n*» 189) écrite par lui à Mathieu de Loudun, évoque d*Angers, 
( 1155-H62), pour lui recommander Alexis, sous-diacre de TEglise 
romaine, étudiant à Paris, et le prier de lui venir en aide pour 

VIII. — LuciiAiRB. — Quelques manuscriis de Rjtat et de Parti. 5 
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son équipage, au moment de son retour à Rome. Cette lettre 
est, comme celle du cardinal Octavien, de 1159. 

15® Le ms. 14615 contient deux lettres d un cardinal du titre 
de Saint-Eustache (dont le nom n'est pas indiqué), adressées, 
lune (n® 15) k Tahbé de Lagni, Taulre (n« 16) à l'abbé de Saint- 
Denis et ayant toutes deux pour objet de recommander à leur géné- 
rosité un sous-diacre de TEglisede Rome dont le copiste a oublié 
aussi de transcrire le nom, mais qui doit être le même Alexis. 
Ces deux lettres ont été rédigées, selon toute vraisemblance, 
à la même époque que la précédente. Dans la lettre 5t, Pierre, 
cardinal-diacre de Saint-Eustache, écrit à 0., sous-diacre de 
rÉglise romaine, pour lui dire qu'on a appris avec plaisir ses 
succès d'étudiant en philosophie et en théologie, et qu'à la cour 
de Rome on est d'avis qu'il doit revenir. Il lui adresse à ce sujet 
copie des lettres du Pape et des cardinaux. Si l'abbé de Saint- 
Germain (des Prés) ne vient pas lui-même à Rome avec lui, il 
pourra faire le voyage avec son aide, l'hiver prochain. Nous 
supposons qu'ici encore le copiste inintelligent du 14615 aura 
écrit 0. par erreur pour A. et qu'il s'agit toujours du même 
chanoine Alexis. Voir plus haut la lettre de Grégoire, évêque 
de la Sabine, relative au même voyage de Tabbé de Saint- 
Germain-des-Prés. Ces deux lettres sont évidemment contempo- 
raines. 

16*^ La lettre 24 a été envoyée par des personnages de la cour 
de Rome, dont nous ne connaissons que les initiales, au sous- 
diacre Alexis, résidant en France, pour lui apprendre le résultat 
de la double élection pontificale de 1159 : « Sachez que nous 
n'avons voulu donner notre adhésion à aucun des deux papes : 
nous attendons en ceci votre décision. Du côté du cai'dinal 
Octavien (Victor III) se sont rangés le cardinal de Saint-Martin 
(Jean, card. de Saint-Sylvestre et Martin), le cardinal de Sainte- 
Marie du Trastévére, l'évêque de ïusculum, le cardinal-diacre 
de Saint-Pierre-aux-liens et celui de Sainte-Marie in-via-lata. 
Les autres ont choisi le chancelier Roland (Alexandre III). 
Ecrivez-nous ce que vous pensez de la situation ». 

17^ Les manuscrits de Saint-Victor nous font connaître une 
charte intéressante (n** 33), donnée à Chartres, par un Italien, 
Jean Capoccio, en présence du sous-diacre Alexis, de Jean 
Georgii, et de Grégoire et Jean, neveux du cardinal Jean de 
Naples. Capoccio, ayant emprunté une somme d'argent à frère 
Alexis et à Jean Georgii, pour aller à Cologne, promet solen- 
nellement de leur en restituer le montant. Si la mort Ten 
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empêche, ils prendront, sur ses biens maternels et paternels, de 
quoi rentrer dans leurs avances. Jean de Thoulouse attribue cette 
charte à Tannée H63. 

On remarquera que cette correspondance des cardinaux, con- 
servée à Saint- Victor, tourne presque tout entière autour d'im 
même personnage, le sous-diacre romain Alexis ou Alexandre, 
et d'un même fait, le rappel de celui-ci en cour de Rome. 
Seulement, parmi ces lettres, les unes sont certainement 
antérieures à Tavènement d'Alexandre III, les autres postérieures. 
On peut en rapprocher la lettre publiée par Duchesne, d'après le 
ms. de Pétau (IV, 571) où le cardinal de Saint-Eustache, Hugue 
de Pierleone, invite Tévêque de Châlons, Gui III (1164-H90), à 
fournir à Alexis les moyens de s'équiper pour son voyage à 
Rome. On notera d'autre part que les analogies très étroites de 
certaines lettres de recommandation ont amené dom Brial (HF., 
XVI, li9, note 6) à supposer que le N. dont il est question 
dans une lettre de Guillaume de Pavie, n'était autre que ce 
même Alexis, remarque qui, si on l'acceptait, pourrait s'appliquer 
aussi à plusieurs textes de notre recueil. 

Sur cet Alexis, nous n'avons rien trouvé de plus explicite que 
l'article qui lui est consacré par Jean de Thoulouse, dans le 
latin 14677, f^ 32 : « De Alexio Victorino cardinali ». 11 était 
romain, neveu du pape Anastase IV, et de la famille des Suburra, 
représentée dans le collège des cardinaux par Grégoire, cardinal- 
évêque de la Sabine. Adrien IV l'envoya, en 11 S7, comme étudiant 
à Paris. En 1159, il le rappela à Rome pour le faire cardinal; 
mais la mort d'Adrien IV et les événements du schisme vinrent 
à la traverse. Nous avons de cet Alexis, étudiant en théologie, 
outre les lettres dont il a été question précédemment à propos 
de cardinaux, celle que nous avons placée sous le n** 86. 11 
l'adresse à T. de Saint-Denis, le félicite du voyage qu'il va faire 
en Terre-Sainte et le prie de consulter les auteurs grecs sur une 
question théologique au sujet de laquelle il rappelle l'opinion 
exprimée par Gilbert de la Porrée au concile de Reims. « Dili- 
gent ius inquiratis utrum usia, quœ commun is dicitur inesse 
tribus personis, sit très hypostases. Super hoc enim doctores 
nostri diverso impetu diversa conjectant. Magister quidem 
Gil(bertus),Pictavorum episcopus, ipse in suis scriptis reliquis et 
multis docuit, et coram papa Eug(enio) Remis asseruit, quod 
essentia, qua» grœce dicitur usia, non erat Pater et Filius et 
Spiritus, nec aliquis istorum trium, Aiebat enim quod ipsa erat 
in tribus personis, sed non erat propriœ tamen personœ. Erant 
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illa Deus. Alii vero assenint quod divina essentia sit Pater et 
Filius et Spiritus sanctus, et tamen negant ab ea quae proprie 
proprium patri est, sed habere fîlium. Et ita de Filio et Spiritu 
intelligentes. » D'après Jean de Thoulouse, Alexis aurait adhéré 
à réleetion d'Alexandre III et Taurait suivi dans son voyage en 
France. Quand le pape fut revenu en Italie, Alexis resta à Paris, 
et fît profession entre les mains de Tabbé Ernis et du prieur 
Richard, comme chanoine de Saint- Victor (vers H65). Ce n'est 
que plusieurs années après qu'Alexis fut rappelé de nouveau à 
Rome par Alexandre III, et chargé d'une légation en Ecosse 
(1180). En H81, il fut promu cardinal-diacre de Saint- 
Nicolas in-carcere-TuUiano, et en 1188, cardinal-prêtre de 
Sainte-Suzanne. Il serait mort vers H90, et le nécrologe de 
Saint-Victor le désigne en ces termes: « Obiit F. Alexis noster, 
canonicus professus, presbyter cardinalis. » 

La correspondance scolaire. — Un certain nombre des lettres 
du ms. 141 6S émanent détudiants, de parents d'étudiants et de 
professeurs ; et il s'agit surtout^ dans ces lettres^ des écoles d'An- 
gers et d'Orléans. 

On remarquera d'abord la correspondance échangée entre un 
chanoine de Lisieux et son neveu. — Lettre 8 : le chanoine G. 
demande à son neveu et à R. , son compagnon d'études, de prier pour 
lui,caril est très âgé et malade. S'il le peut cependant, il tâchera 
d'aller les voir à la Saint- Rémi. — Lettre 38, de G. à son neveu Nico- 
las : « Tu m'écris toujours que les temps sont durs et qu'il faut 
payer les professeurs. Il me semble que tu n'as pas la volonté 
d'étudier, bien au contraire. En deux mots, je ne ferai rien de 
plus pour toi que ce qui est convenu. Il ne sied pas que tu 
dépenses seul tout ce que je possède. J'ai d'autres parents et 
amis qu'il faut pourvoir. Quand j'étais à l'école, je n'avais 
même pas une obole par jour, ce qui ne m'a pas empêché de 
vivre. Dieu merci. Cependant je t'envoies dix sous angevins et 
onze sous parisis, parce que je ne veux pas que ton messager 
revienne les mains vides. Mais tiens pour assuré que tu ne rece- 
vras rien de plus d'ici aux calendes de mai ». — Lettre 39 : G. 
envoie encore à son neveu sept sous angevins et le prie de reve- 
nir le plus tôt possible, après avoir mis en sûreté son manteau et 
ses livres. Il retournera à Orléans après la Saint-Michel, — 
Lettre 57 : le neveu reproche à l'oncle de l'oublier. A qui 
s'adressera-t-il, sinon à lui ? Qu'il ne se fâche pas de savoir 
qu'il a promis de donner cinq sous k chacun de ses deux pro- 
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fesseurs, quand se fera la « collecte ». — Lettre 61 : G. envoie 
k son neveu cinquante sous parisis ou angevins. Qu'il se garde 
des dépenses superflues, car il a beaucoup de parents qui ont 
besoin de secours. — Lettre 90 (très altérée). S'appuyant sur 
une maxime de Pythagore, le chanoine de Lisieux engage son 
amiN. à profiter de ses études. — Lettre 112 : G. s'adressant à 
son neveu, G., développe cette idée, que la science est un trésor 
qu'on ne peut perdre ni se voir enlever, et il engage son corres- 
pondant à travailler nuit et jour. « Il a un maître excellent, un 
grammairien de grand mérite : il faut Timiter et boire sa doc- 
trine. Que d'honneurs la philosophie vaut à ses adeptes! » G. 
ajoute que le peu de savoir qu'il a acquis lui-même, le met en 
bonne posture auprès des clercs et des laïques : « Si j'entends 
dire que tu réussis à l'étude, je te jugerai digne de moi et des 
mieiis : si j'apprends que tu te négliges, je ne te fournirai plus 
rien et ne te connaîtrai plus ». 

Dans la lettre 71, Garin, chanoine de Rouen, écrivant à ses 
neveux R. et N., leur envoie par Pierre, fils de Guillaume Osbert, 
un jambon et une mine de pois blancs, mais leur recommande 
de ne pas les partager avec leurs camarades. Par un chanoine de 
Saint- Victor, il leur adresse en outre dix sous parisis et dix aunes 
de toile pour faire des chemises et des caleçons. — La lettre 19 est 
adressée par R. h N., son parent. Il lui annonce que « son 
seigneur » lui enverra un habit, une chemise, des braies, des 
bottines et quelques deniers aussitôt qu'il aura trouvé un porteur 
de confiance. On a appris (ce qui a mécontenté le seigneur) 
qu'il perdait trop de temps au jeu, et il l'engage à ne plus donner 
prise à de tels rapports. 

Par la lettre 142, un étudiant nommé Maurice (?), s'excuse 
auprès de son père d'être obligé de faire de si fréquents appels à 
sa bourse. Mais à qui pourrait-il s'adresser, sinon à lui ? Quand 
son père l'a envoyé pour suivre le cours de maître Hilaire, il ne 
lui a pas donné une somme suffisante pour ses vêtements. 
« Maître Hilaire m'a bien nourri, mais il n'a pu ou voulu me 
vêtir. Malade et mourant de froid pendant cet hiver rigoureux, 
j'ai été obligé de manquer souvent l'école : maître Hilaire en 
avait les larmes aux yeux. Ensuite j'ai recouvré la santé et j'ai 
pu me remettre au travail. Mais nous voici en été : mes cama- 
rades sont bien vêtus, et moi je suis honteux d'aller nu. Si 
maître Hilaire ne m'avait pas surveillé et retenu, je me serais 
enfui et caché. Je prie votre paternité de m'envoyer de quoi me 
vêtir, sinon vous m'obligeriez à fuir l'école ». 
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Ce maître Hilaire, qui se montrait si bon pour ses élèves, était 
un professeur d*Orléans, sur lequel ï Histoire littéraire ne nous 
donne aucun détail*. Comme le recueil du ms. 1i613 contient 
une dizaine de lettres émanées de lui ou de ses correspondants, 
nous supposons qu'il faut voir en lui cet HylariuSy chanoine de 
Saint- Victor, que M. L. Delisle a cité dans son Cabinet des mss, 
(II, 215), d'après un ancien nécrologe de Saint- Victor : « Hyla- 
rius, clericus, canonicus ad succurrendum, de cujus beneiicio 
habuimus psalterium glosatum et quedam alia ». Des lettres 
relatives à ce personnage, une seule (n® 110) a été publiée par 
Duchesne [Hist, Franc. ^ IV, 767), et traduite par Rangeard, 
[Hist. de V Université d Angers y I, 83) : c'est celle que lui adresse 
un certain Herbert, un Angevin, qui réclame sa présence à 
Angers, « car, si grande que soit la réputation des professeurs de 
cette école, Vallet, Gordon, Ranulfe, Eusèbe, c'est encore lui 
que les clercs considèrent comme le maître par excellence. Les 
autres sont ou moins savants ou moins bien doués pour la 
parole. » Herbert ajoute que l'évêque d'Angers, maître Ulger, sait 
récompenser par les plus grands honneurs les professeurs de 
talent. Il ne veut pas cependant qu'IIilaire quitte son école avant 
le temps convenable, et l'engage h réprimer la licence des 
écoliers. 

La lettre 102, adressée par Hilaire à ses « très cheis seigneurs » 
Ss., G. et Ph. (probablement chanoines ou dignitaires de Sainte- 
Croix d'Orléans, Ph, pouvant être l'archidiacre, Philippe de 
France, frère de Louis Vil) n'est qu'une série de phrases de 
remerciement. Hilaire déclare leur garder une reconnaissance 
éternelle, car ils l'ont reçu dans leur maison « in domum 
vestram », le jour où la fortune contraire est venu le frapper à 
l'improviste, « cum adversa fortuna me improvidum solido ictu 
pulsavit ». — Dans la lettre 109, Hugue, maître des écoles de 
Sainte-Croix, engage Hilaire à quitter les pays étrangers, et k 
revenir chez lui, à cette école de Sainte-Croix qui lui est réser- 
vée : <( Le clergé de notre église, ajoule-t-il, peu zélé pour Tétude 
des lettres, a besoin d'être ranimé par votre présence. » Pourquoi 
ferait-il bénéficier de sa science des étrangers? Les clercs d'Or- 

1. Elle ne le connaît que par la lettre d'Herbert. Dans sa liste des 
écolâtres de Sainte-Croix, M"'' de Foulques de Villaret [Mâm. de la Snc. 
archfiol. de rOrléanaLs, t. XIX, p. 612) ne cite pas Hilaire; mais le Hugue 
qu'elle place entre IIH et 1140, pourrait être le correspondant d'IIilaire 
(lettres 109 et HO) 
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léans soupirent après son retour. — La lettre 110 semble bien 
être tout d'abord une réponse à celle-ci. Ililaire reproche h 
Hugue de le rappeler à Sainte-Croix après l'en avoir en quelque 
sorte expulsé, et de réserver ses faveurs pour des usuriers ou des 
étrangers. Pourquoi reviendrait-il à Orléans? Il a passé huit ans 
au service de l'évêque d'Orléans, sans en retirer aucun profit ». 
La fin de la lettre ne paraît guère s'accorder avec le commence- 
ment. Hilaire proteste de son amitié et de sa reconnaissance pour 
le maître qu'il vient de traiter avec tant de rudesse. — La lettre 
111 est adressée par Hilaire à maître Paien et aux clercs de 
Montaigu (il s'agit très probablement ici de Montaigu en Vendée, 
car nous verrons que le professeur d'Orléans était en rapports 
suivis avec l'église de Nantes et la région de la Basse-Loire). Il 
remercie le clergé de Montaigu de l'avoir appelé pour tenir l'école 
de cette localité. Bien qu'on le demande de différents côtés pour 
diriger des écoles (certe me scio pluribus locis ad scholam 
tenendam desiderari), il aimerait mieux aller à Montaigu que 
partout ailleurs. Il engage son correspondant à continuer en 
sa faveur les démarches commencées. — Le même Hilaire écrit 
à un P. Alerici, moine de Saint-Aubin d'Angers, pour l'engager 
à rétablir la paix dans son abbaye (n'* 114). — La lettre 113, sur 
laquelle nous reviendrons, est adressée par lui à l'évêque de 
Nantes, Bernard : il lui signale, en termes indignés, un acte de 
violence dont un prêtre aurait été victime à Machecoul. — Dans 
la lettre 118, adressée à Hilaire par V., ce dernier lui apprend 
que l'évêque Ulger vient de le nommer maître des écoles de 
Saint-Maurice (la cathédrale d'Angers), et qu'il a enlin le 
moyen de lui prouver son amitié. Il demande qu'IIilaire vienne 
le suppléer dans sa direction d'école et profite des revenus 
considérables attachés à la fonction. Ce V. magister scholarum 
Andegavensis ecclesise^ doit être identifié avec le Vasletus 
magister scholarum, dont parle la lettre publiée par Duchesne 
(IV, 768, le personnage étant cité comme un de ceux qui ont 
obtenu d'Ulger un bénéfice), et avec le Vallotus, magister scola- 
rum, cancellarius, qui a rédigé une charte de l'évêque Ulger que 
cite Rangeard [Hist, de VUniv, d'Angers^ H, 171). On remar- 
quera que cette lettre 118 a été connue partiellement des érudits 
du xvii^ siècle. Picard, le bibliothécaire de Saint- Victor, en 
avait publié un court fragment dans ses notes sur l'épitre 200 
de Saint-Bernard et Rangeard l'a reproduit [Histoire de l Univer- 
sité d' Angers H, 173, n** 17). Mais la suscription, telle que l'offre 
le fragment imprimé, porte : Ulgerius^ Dei gratia^ magister scola- 
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rum Andegavensis^ ce qui a amené Picard à supposer que l'évêque 
Ulger avait eu, comme successeur dans la fonction d'écolâtre, « un 
autre Ulf^er ». Ran^eard n'accepte cette hypothèse qu'avec peine, 
remarquant qu'il n'est fait aucune mention de cet Ulger dans 
le cartulaire de la cathédrale d'Angers. La méprise s'explique 
si l'on suppose que le ms. utilisé par Picard ne portait 
que l'initiale du nom du personnage, soit V(asletus), comme 
dans notre ms. 1461 S, soit U(uasletus). — Enfin, dans la lettre 
141, adressée au doyen de Talmond (Vendée), Hilaire le remer- 
cie de lui avoir envoyé une somme de dix livres ; il se déclare 
toujours prêt à se montrer digne de ses bienfaits et à s'acquitter 
de son service. C'est parce qu'il a eu confiance dans sa libéra- 
lité qu'il est venu dans ce pays « in patriam istam » (phrase qui 
semblerait prouver qu'IIilaire était venu réellement diriger 
l'école de Mont aigu). Il termine en priant le doyen, si quelque 
écolier de son ressort lui a dérobé quelque objet, de s'employer 
à le lui faire restituer. 

Le détail de ces lettres ne permet guère d'en fixer la chronolo- 
gie. Il en ressort seulement qu'Hilaire d'Orléans écrivait et pro- 
fessait au temps d'Ulger d'Angers (1125-1149) et de Bernard de 
Nantes (Ili8-H69), c'est-à-dire au milieu du xii*' siècle. 

La correspondance d'Hilaire ajoute quelques faits à ceux que 
Rangeard [Hist. de VUniversité d'Angers, I, 76 et s.) et VHis- 
toire littéraire (XII, 302) rapportent au sujet de l'évêque Ulger, 
professeur célèbre, lui aussi, et ancien écolàtre d'Angers. Aux 
sept lettres publiées d'Ulger qu'ils énumèrent, il faut joindre 
celle que fournit notre recueil (n** 13i). L'évêque envoie une 
circulaire à tous les archevêques, évêques, abbés et clercs, pour 
leur recommander un clerc nommé X. qu'il a promu lui-même à 
la prêtrise, et dont il garantit l'honnêteté parfaite. Il les prie de 
lui faire bon accueil, s'il vient à passer dans leur diocèse, et de 
le retenir, s'il veut y faire établissement. — La lettre 105, 
adressée à l'évêque Ulger par Guillaume Guadradi, évêque de 
Saintes, mérite une attention spéciale. D'après une note de 
Picard, Rangeard en a publié le très court fragment que voici 
(II, 173, n« 7) : « Fragmentum epistola^ Guillelmi Guadradi, epis- 
copi Santonensis, ad Ulgerium episcopum. Ulgerio^ Dei gratia 
Andegavensium episcopo, domino atquemagistrosuo, Guillelmus, 
Santonensis ecclesia» episcopus, sic transire temporalia ut non^ 
amittat cneterna — Quoniam apud omnes et pra? omnibus vos 
ut magistrum et dominum nieum diligo, idcireo in meis maximis 
necessitatibus advosconfugio... auremitaque benignitatisprecibus 
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meis accommodate, et ad vestrum clericum in omni dileclione 
festinate. » De ce fragment, Rangeard tire la conclusion sui- 
vante : « La conjoncture où Guillaume Guadradi avait recours k 
Ulger était celle du schisme qui diVisait l'Église depuis la mort 
du pape Honoré II (H30). Gérard, évêque d'Angoulême, le fo- 
mentait en Aquitaine, et l'évêque de Saintes faisait son possible 
pour l'éteindre, comme il paraît par les lettres qu'il envoie k 
Wulgrin, arch. de Bourges, lors primat de toute TAquitaine 
{Nova Bibl, Labbei, t. II, p. 93). » Or le texte intégral de lîx 
lettre 105 que nous donnons dans notre appendice, ne laisse 
rien subsister de l'explication de Rangeard. Guillaume Guadradi, 
après les phrases d'usage sur les devoirs de l'amitié, apprend à 
Ulger, son ancien maître, que ses ennemis l'accusent d'avoir 
obtenu l'évéché de Saintes par simonie ; que des témoins mal- 
veillants ont afiîrmé cette fausseté et que le comte (de Poitiers, 
Guillaume X) lui-même, gagné à son tour, a été amené, dit-on, 
à avouer qu'il avait reçu de l'argent. On menace de le déposer, 
mais Dieu, qui sait tout, connaît son innocence. Il fait part à 
Ulger du jour qui a été fixé pour l'accusation et la défense, et 
prie son maître de venir sans délai à son secours. Selon toute 
vraisemblance, cette lettre a été écrite peu de temps après l'avè- 
nement de Guillaume Guadradi à l'évéché de Saintes (H27.) 

Machecoul Ef LA Garnache. — Le recueil du mss. 14615 con- 
tient enfin une série de lettres qui ont leur importance pour 
l'histoire de cette région de la vallée de la Loire qui séparait le 
duché de Bretagne et le comté de Poitiers, et constituait une 
partie de ce qu'on appelle « les marches séparantes d'Anjou, de 
Bretagne et de Poitou », région étudiée récemment, au point 
de vue de l'histoire et du droit, par M. Chénon (1892). Il s'agit 
du coin de terre, moitié vendéenne, moitié bretonne, où se trou- 
vaient la seigneurie de Retz, les localités de Machecoul, de la 
Garnache, et de Beauvais-sur-Mer. De cette correspondance 
Duchesne.a extrait seulement trois lettres qu'il a publiées dans 
sa seconde série, sous les n"»XII, XIV, et XV (IV, 766 et 767). Ce 
sont nos lettres 116, 137 et li3. Dans la lettre 116, G. qui est évi- 
demment un seigneur laïque, écrivant à son ami B. , lui notifie qu'à 
cause de lui il a encouru beaucoup d'inimitiés, entre autres celles du 
comte de Poitiers et de Pierre de la Garnache ; qu'en voulant lui 
conserver la tour qui leur appartenait « turrim nostram », il a 
changé ses amis en ennemis. « Il s'est donc mis sur le pied de 
guerre, pour empêcher que la terre de B. ne fût envahie et rava- 
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gée. Et maintenant il apprend que B. se prépare à faire la paix 
avec les ennemis ! Il lui déclare que, ^i ce bruit se conGrme, il 
Taccusera de parjure, et résistera vigoureusement aux assaillants, 
avec l'aide du comte de Bretagne, son suzerain. Si B. a ensuite 
besoin de son aide, il la lui refusera. » Suit une série de lieux com- 
muns sur les changements, toujours possibles, de la fortune. 
— Dans la lettre 137, G., chevalier, s'adresse à Henri H, roi d'An- 
gleterre, et lui apprend qu'il est devenu l'objet de l'hostilité du 
comte de Nantes, lequel soutient conti^e lui son ennemi, Pierre 
de la Garnache, qui l'a soudoyé. Il est allé trouvé plusieurs fois 
ledit comte, s'engageanl, s'il avait des torts à son égard, à lui 
faire droit dans sa cour : celui-ci n'en a pas moins continué à le 
traiter en ennemi. G. déclare au roi Henri qu'il défendra sa 
terre par les armes, mais que, le comte de Bretagne étant son 
suzerain, il a scrupule d'entrer en lutte contre lui, et prie le 
roi d'Angleterre de s'interposer et d'empêcher le comte d'oppri- 
mer ainsi son vassal. — Enfin, dans la lettre 143, adressée (dans 
le texte de Duchesne) à Conan, duc de Bretagne, par un vassal 
et ami qui est, selon toute vraisemblance, le même G., auteur des 
deux lettres précédentes, ce chevalier lui fait savoir que Pierre 
de la Garnache et lui-même ont, par sa médiation, conclu la paix 
dans sa cour et mis fin à leurs inimitiés, mais qu'au mépris de 
la foi jurée, Pierre de la Garnache a recommencé à ravager sa 
terre. Il se voit dans la nécessité de la défendre par les armes, 
et prie le comte de venir à son secours, ou du moins de garder 
la neutralité. Il a confiance dans le courage de ses hommes et 
espère remporter la victoire sans avoir besoin d'avoir recours à 
l'étranger. 

L'éditeur du t. XVI des Historiens de France^ dom Brial, a 
inséré ces trois lettres dans son recueil de lettres adressées h 
Henri II ou émanées de Henri II (p. 633-635). Mais il a été fort 
embarrassé, comme il le dit lui-même dans la note a de la 
p. 633, pour en donner le commentaire : « Œdipo sane hoc opus 
esset qui hanc et duas epistolas sequentes enodarit », et il pro- 
pose son opinion à titre de simple conjecture. Pour lui, le sei- 
gneur G. est Geoffroi, vicomte de Thouars, qu'on sait avoir 
guerroyé avec Henri II en 11S8 ; B. est Bouchard de Vendôme, 
lils du comte Jean ; le comte de Nantes est GeofTroi-Martel, 
frère de Henri H, comte de Bretagne ou du moins de Nantes, en 
1161, et Conan est Conan IV, duc de Bretagne de 1153 à 1158. 

11 est certain que Brial n'aurait pas écrit ces notes de la 
p. 634, s'il avait eu connaissance de la série entière des lettres 
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du recueil de Saint- Victor, relative à Machecoul et àlaGarnache. 
On y verra que ces lettres n'intéressent pas seulement Thistoire 
ecclésiastique de la Marche de Bretagne-Poitou. 

Lettre 101. Un prêtre, G., écrivant à Tabbé et aux religieux 
de Redon « leur rappelle que Tabbaye de Sainte-Marie de la 
Chaume a été fondée sur le territoire appartenant à ses ancêtres 
et comblée de leurs bienfaits. Il avait donc quelque droit d'espérer 
qu'il y trouverait un refuge, le jour où il voudrait réformer sa 
vie et songer h la retraite. Mais il est l'objet de la malveillance 
de l'abbé de la Chaume qui l'accuse de lui dérober les offrandes 
d'une localité possédée en commun, et le diffame gravement 
auprès du seigneur G. et des barons. Il prend Dieu à témoin des 
calomnies de cet abbé et prie l'abbé de Redon de l'engager à 
s'abstenir de ces manœuvres. » Nous supposons que ce seigneur 
G. n'est autre que Garsire [Garsilius ou Garsirius)^ seigneur de 
Machecoul, dont il sera question dans les lettres suivantes, 
l'abbaye de la Chaume étant voisine de Machecoul. 

Lettre 107. Le curé de Machecoul, G. écrivant à son cousin 
Robert, archidiacre de Nantes, « Tassure qu'il n'oubliera jamais 
ce qu'il a fait pour lui auprès de l'évéque de Nantes, en lui 
faisant obtenir sa cure, bien qu'elle fût briguée par un grand 
nombre de solliciteurs et d'acheteurs « emptores ». Il se réjouit 
d'être établi à proximité de son cousin : mais il comprend que 
celui-ci n'ait pu supporter la pauvreté du pays et la dépravation 
du clergé local. L'archidiacre Robert était le neveu de l'évéque 
de Nantes, Bernard I (1148-1169) et lui succéda en 1170. Un acte 
de l'évéque Bernard, de 1152, rapporté par dom Morice [Preuves 
de r histoire de Bretagne^ I, 612) nous montre cet archidiacre 
souscrivant une déclaration de Raoul de Retz et de son frère 
Garsire de Machecoul. 

Lettre 108. G., curé de Machecoul, écrivant à G., prêtre, 
<f l'engage à se délier de la science profane qui, comme le vin, 
rend les gens arrogants et Içs enivre. Il lui rappelle qu'il a 
promis d'abandonner la vie séculière pour la vie religieuse, et 
l'invite à tenir cet engagement ». Le prêtre G. pourrait être 
l'auteur de la lettre 101. 

Lettre 113. Bernard, évêque de Nantes, ordonne au curé de 
Machecoul, G., d'excommunier, dans l'assemblée de ses parois- 
siens^ un ermite qui s'était établi dans la paroisse de Saint-Même 
et s'était emparé d'une terre que Garsire, seigneur (de Retz ou 
de Machecoul), avait donnée auparavant à l'abbaye de Sainte- 
Marie de la Chaume. L'évéque soupçonne que cet ermite, qui a 
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toujours refusé de se rendre à ses convocations, n'a pas ses lettres 
d'ordination « si^çillum et testimonium sue ordinationis » ; il n'a 
pas le droit, en conséquence, de célébrer le saint sacrifice. 

Lettre 115. Elle est écrite par Hilaire d'Orléans à Bernard, 
évêque de Nantes. Il lui notifie le scandale qui vient de se 
passer à Machecoul. Un prêtre, qui sortait de la messe où il 
avait officié, a été, en pleine rue, en présence de tout le peuple, 
saisi par les cheveux, renversé, souffleté et meurtri. Il Vengage 
vivement à sévir contre l'auteur de cet attentat, les laïques 
n'étant que trop enclins à maltraiter les membres du clei^é. 

Lettre 136. Bernard, évêque de Nantes, rappelle à G., curé de 
Machecoul, qu'il lui doit sa promotion à la prêtrise et qu'il lui 
a confié la cure de Machecoul pour veiller sur les fidèles de son 
église, comme le bon pasteur sur ses brebis. Il l'invite donc à 
adresser un avertissement sévère à G(arsire, seigneur de Ma- 
checoul) qui a envahi la terre d'Eglise et, s'il refuse de donner 
satisfaction, à Vèxcommunier. 

Lettre 138. G., curé de Machecoul, écrivant à Mathieu, archi- 
diacre de Nantes, se plaint que des esprits |>ervers aient insinué 
h l'évéque de Nantes et à lui-même qu'au mépris des prescriptions 
épiscopales, il ait épargné le seigneur Gar(sire de Machecoul) et 
même encouragé ses excès. Il repousse avec indignation cette 
accusation et déclare vouloir convaincre les délateurs de mensonge 
dans la cour même de Saint-Pierre de Nantes. 

Lettre 139. G. (curé de Machecoul), écrivant à son ami et 
confrère P., lui rappelle qu'étant parti pour aller étudier, il lui a 
confié l'administration de ses biens et même la cure qu'il tenait 
de la bienveillance de l'évéque (de Nantes). Il désire que son 
église n'ait pas trop à souffrir de son absence, et le prie de ne 
pas négliger les obligations qui lui incombent. 

Lettre lii. Bar. (pour Gar.), curé de Machecoul, écrit à son 
ami, Hi(laire d'Orléans), qu'il n'a pas pu effectuer le voyage 
projeté à Angers pour la raison très grave que voici. Le seigneur 
(de Machecoul), Garsire, voulait imposer son père pour une 
taille de cent sous. Il s'y est vivement opposé et a menacé de 
quitter son église. Garsire, sur le conseil de quelques gens de 
bien, a fini par renoncer à son exaction. Il se mettra en route, 
quand ses affaires seront arrangées et prie Hilaire de lui préparer 
un gîte. 

Lettre li5. Gar., curé de Machecoul, écrit à Galon, curé de 
Beauvais (sur mer), qu'il a entendu dire que Pierre de la Garnache 
menaçait Galon de le mutiler; il l'engage h fuir ce tyran et à venir 
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chercher un refugfe auprès de lui. Tout ce qu'il possède est k sa 
disposition. 

La rareté des lettres du xu® siècle relatives à Thistoîre de 
la Bretagne, et surtout à Thistoire locale, rend la correspondance 
que nous venons d'analyser particulièrement intéressante. Elle 
permet d'ailleurs de résoudre à peu près le problème qui 
intriguait dom Brial. On voit qu'il n'est pas nécessaire d'aller 
chercher si loin, pour les trois lettres insérés dans les Historiens 
de France (XVI, 633-635), les éléments du commentaire. Il ne 
s'agit pas des luttes de la famille de Thouars ou de Vendôme 
contre Henri II ou la famille angevine : mais des querelles 
des seigneurs de la Garnache, avec les seigneurs de Machecoul 
(cadets des seigneurs de Retz), voisins et ennemis, et s'appuyant, 
pour se combattre, tantôt sur les comtes de Bretagne, tantôt 
sur les comtes de Poitiers. La seigneurie de Machecoul relevait 
des premiers, et la seigneurie de la Garnache des seconds. Le G. 
ou le G. miles des trois lettres publiées est certainement un 
Garsire, seigneur de Machecoul. Mais lequel? Dans les actes du 
XI® et du xii® siècle, on trouve une série de Garsire de Retz ou 
de Garsire de Machecoul (ce dernier nom alternant souvent, 
pour la seigneurie de Machecoul, avec celui de Raoul et de 
Bernard). Il est vraisemblable, d'une part, que les faits relatés 
dans ces lettres se sont passés tous du temps de l'évêque de 
Nantes, Bernard (1148-1169); et, d'autre part, ils sont postérieurs 
à l'acquisition de l'Angleterre par Henri Plantagenet (1154) et 
antérieurs à sa prise de possession de la Bretagne (1159-1160). 
On sait d'ailleurs que Conan IV, dont il est très probablement 
question ici, duc de Bretagne depuis 1156, est devenu comte de 
Nantes, le 17 juillet 1158, par la mort du frère de Henri II, 
Geoffroi Martel. Nous sommes ainsi conduits à la date de 1158, 
c'est-à-dire à peu près la même date qu'avait admise dom Brial, 
en se fondant sur des arguments tirés de l'histoire de la maison 
de Thouars. Quoi qu'il en soit, le Garsire, seigneur de Machecoul, 
qui a écrit à Conan IV et à Henri H, vivait au milieu du xu® 
siècle. C'est probablement celui qui apparaît : 1® dans des actes 
du prieuré de Saint-Martin de Machecoul, dépendance de Mar- 
moutier (Arch. départ, de la Loire Inférieure, H. 135, notice 
de 1153 relatant que Garsire de Machecoul, en présence de ses 
enfants et des nombreux témoins assemblés à l'occasion de la 
construction du pont de Machecoul, affranchit de toutes coutumes 
les piétons venant de la porte de la Garnache, et que cette immu- 
nité a été confirmée par son lils Raoul; autre notice attestant 
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que ce même Raoul, seigneur de Machecoul', renonce au past 
que son père avait imposé aux moines injustement, avec l'assen- 
timent de son frère Garsire et de la vicomtesse Agnès, sa sœur) ; 
2® dans un acte de Tabbaye de Buzay (Arch. départ, delà Loire- 
Infér. H. 20, amortissement de H52, concédé par Raoul de Retz 
et son frère Garsire). 

La famille des Pierre, seigneurs de la Garnache, est mieux 
connue. Elle a été Tobjet des travaux de M. de Sourdeval 
[Mém. de la Soc, des antiq: de VOuesty XI, 480, et Bulletin, VI, 
195, 220; XXIX, 193, 219) et de FEstourbeillon, Documents 
pour servir à i histoire des anciens seigneurs de la Garnache 
(1885). Nous pensons qu'il s'agit ici de Pierre III. 

Ceci nous amène à donner notre opinion sur la date d'un 
document fort intéressant au point de vue de l'histoire des 
institutions et du droit, et qui a été récemment publié dans 
Texcellent livre de M. Planiol sur la Très ancienne coutume de 
Bretagne (p. 459). Ce sopt les Assises de Bois-de-Cené, une 
localité de la même marche séparante de Poitou-Bretagne à 
laquelle appartenaient Machecoul et la Garnache. Ce document, 
étudié par M. Chéïïon[Les marches séparantes, etc., p. 3), n'est 
connu que par un vidimus de 1387 relatant des lettres délivrées 
en 1265 par Maurice de Belle ville, seigneur de la Garnache, et 
par Olivier, seigneur de Machecoul. Le traité n'est lui-même 
que la reproduction d'une convention plus ancienne, en 35 
articles, donnant des assises complètes h la paroisse de Bois-de- 
Cené. M. Planiol attribue cette convention <( auxn* siècle », sans 
oser préciser davantage. M. Chénon s'autorisant de l'article 32 
ainsi conçu : « Et ut Brmius haberetur, interposita fide, fîrmavit 
Petrus, dominus de Gasnapia, et Calo, frater ipsius, et Bernardus, 
dominus de Machecolio et Radulfus, filius ejus, et vavassorii 
ipsorum duorum », aflirme que ces assises ont été élaborées vers 
1120, « époque à laquelle on trouve simultanément un Pierre de 
la Garnache et un Bernard de Machecoul, » et il en conclut que 
les marches de Poitou-Bretagne étaient déjii constituées au moins 
partiellement, et faisaient déjà l'objet de contestations entre leurs 
cosuzerains, dans la première moitié du xii** siècle. 

L'examen de certains articles de l'assise, notamment de 
l'article 31 où il est question du sénéchal de la Garnache et du 
sénéchal de Machecoul, nous avait déjà fait douter de Tancien- 
neté attribuée à ce document. En y regardant de près, nous 
avons pu nous convaincre que l'argument chronologique de 
M. (]hénon est sans bases solides, car, en 1200, il existait un 
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Bernard, seigneur de Machecoul (Morice, Preuves de l'histoire 
de Bretagne y I, col. 786) contemporain de Pierre IV de la 
Garnaehe. Déplus, en 1201, dans une donation faite à Beauvais- 
sur-mer, d'un serf à Tabbaye de Buzai, Pierre IV, fils de Pierre 
Meschin^ parle de Chalon son frère, de Pierre son fils etd'Ag^nès 
sa mère. (Voir Viaud-Grand-Marais, Études sur Noirmou tiers ^ 
Notre-Dame de laBlanche^ 1890, p. 6, note 1). L assise pourrait 
donc dater tout aussi bien, et elle date, à notre avis, des 
premières années du XIII^ siècle, c'est-à-dire d'une époque 
inférieure de plus d'un demi-siècle à celle qu'on lui avait 
assignée. 
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APPENDICE I 
Deux actes de Louis VIII, roi de France, relatifs a u^ 

ARBITRAGE CONCLU PAR GaRIN, ÉVÊQUE DE SeNLIS, ENTRE l'ÉVÊQUE 
ET LES CHANOINES DE SoiSSONS, d'uNE PART, ET LE MAIRE ET LA 
COMMUNE DE SoiSSONS, d'aUTRE PART. 

Acte de Louis vni, mai 1226. 

{Bibl. Vaticane, ms. 450 du fonds de la Reine, f^ 109-117.) 

a Composition faite entre monsigneur Tevesque de Snessons, et le maire 
et les escheyins de la dite ville de Suessons par l'evesque Garin ^d 

1. Au nom de sainte et non divisée Trinité, amen. Loys^ par la grâce 

de Dieu, roys de France. Sachent tuit présent et avenir que 
nostres âmes et foiable Jacques, evesques de Suessons, d'une 
part, et le maire et la commune de Suessons, d'autre, sur très 
toutes Jes querelles, qui estoient autre eulz, firent conpromis 
en noslre très chier et foiable Garin, evesque de Senlis, chance- 
lier de France, li quelz, les dittes parties estabilies en notre 
presance, prononça son arbitrage et de ce fist letres en ceste 
manière. 

2. Garin, par la grâce de Dieu, evesques de Senliz, chancelier de 

France, à tous ceulz qui ces presantes letres verront, salut. 
Sachies que comme Jacque, evesque de Suessons, d'une part, et 
le maire et la commune d'autre, eussent fait compromis en nous, 
par devant nostre redoubté seigneur Loys, roys des Francoys, 
très noble, sur toutes les contencions qui estoient entre eulz, et 
eussent obligies eulz garder, sans corrumpre, quanque nous 
ordeneriens sur ces choses, nous, premeriement, pronunciames 
les choses esquelles les parties se concordent, pour ce que nous 
mettons après remède as contentions subjointes. 

3. Nous disons premièrement que, en la presance notre sire le Roy, 

et de nous, reconneu a Jacque, evesque de Suessons, dou 
maieur et de la commune de Suessons, que icieulz evesques a en 
son destroit et en sa terre, dedans la cite et les fourbous de 
Suessons, le murtre, le rapte, et plait, de fons et de chateil, et la 

1 . Nous avons divisé les deux textes en 2-4 paragraphes, pour faciliter la compa- 
raison de Tacte français et de l'acte latin. 

VIU. — LucHAiRB. — Quelquu manuseriu dû Bom» tt de Parti, 4 
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fausse mesure, la bataille, la prise des gaiges, pour justices et 
forfeits, et droit faire et homicide estraires, et espaves et arres- 
tenVent de choses soulpeçonneuses de maléfices et escliveint. 

t fut desclairie et reconneu dou maieur et de la commune que 
nulz de la commune ne puet penre clerc, ne ne puet aucun en 
moustier, ne en cimentiere, penre, ne en cloistre, ne en maison 
des chanoines ou des chapellains, ou des clers de cuer, es 
quelles il merront. Mes en ces lieux averont li evesques et li 
chanonies toute la justice. 

3 rechief, il est recogneu que la prise dou larron est l'evesque en 
sa terre. 

3 rechef il est recconeu que li evesques at les eschavoes de yceulz 
lieur hostes ou hommes qui n'ont hoirs et, por chascun for- 
mariage, vn. sous et demi de la monnoie de Suessons. 

)s articles des quelz contentions estoient entre les n. partes, nous 
avons ordene en ceste manière. Nous disons que le maire et 
chascuns autres de la commune de Suessons porra et sera tenus 
a penre, a présente mellee, en la terre Tevesque, dedens la cite 
et les fourbous de Suessons, tous hommes, ou soient en la com- 
mune ou de hors de la commune, faisans mellee, se il les puet 
arester. 

s hommes de la commune pris à mellee, sera ainssi. Se li blecies 
appert manifestement afole, li arestes pour se seront baillies 
a Tevesque, a faire de eulz ce que il devera, as usages et as 
coustumes dou pais. Et si le blecies compart, et de la bleceure 
n'apert manifeste affolation, le maire et la commune le areste 
ou les arrestes por ce terront prins, jusques a tant que par la 
considération de prodommes sera jugie en la court Tevesque, 
savoirmon se icilz blecies soit affoles de cette bleceure ou non. 
A ce faire sera segnefiee, de par l'evesque, au maieur ou à celi 
qui iert en son lieu, que il veigne ou envoie, se il veut, à veoir 
celle considération. Etse li maires n'y vient ou n*y envoie, toutte- 
voies sera faite celle considération. 

se il soit jugie estre afolles, si comme il est dit, li arestes, ou 
les arrestes por ce seront baille à l'evesques por ce que il face 
de eulz la loy dou pais. Et se li affoles ne vient pas devant, ne ne 
fait complainte de l'afTolation, loutevoies li evesques fera loial 
enqueste, ou par ceulz de la commune ou par estrangers, 
savoirmont se en celle mellee soit fait homicides ou afTolacion 
ou mutilation de membre ou non, et aporter sur ce tesmoignage 
à vérité. Le maire et la commune seront tenu a contraindre lez 
hommes de la commune que li evesques nommera, a ce par la 
prinse de leur corps et de leur chatieux. A ceste'enqueste faire 
doit li evesques apeller le maieur ou celuy qui est ou lieu de 
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luy, que il viengne au jour de l'enqueste. Et se il n'y vient, 
touttevoies li evesques ira avant en Tenqueste faire. Et se, par 
Tenqueste faite, il soit trouves aucuns des m. maléfices 
devant dis avoir este faite en ycelle mellee, les arrestes^ ou li 
arreste por ce seront rendu à l'evesque a justicier, a Tusage et 
a la loy dou pais. Et se pouront deffendre les arrestes ou li 
arreste as usages et a la loy dou pais, non grevant no contres- 
tant a euls Tenqueste devant ditte. 

10* Et se li arrestes, o li arreste soit connoissant ou convainchu de 
aucun des m. maléfices devant dis, li evesques fera de eulx ce 
qu'il devra, par Tusage et la loi dou pays. Et se le maufaitour 
est jugies a mort, li evesque rendra quanque il trouvera des 
biens le jugie a mort, jusques a lx. sous de la monnoie de Sues- 
son, au maieur et a la commune, por Tenfrainture de la cite, si 
comme il est taxe en la chartre de bonne mémoire le roy 
Phelippe, et le remanant des biens ycelui maufaiteur qui sera 
trouves en la terre Tevesque, sera a Tevesque. 

11. Et se li maufaiteur n'est jugies a mort, li evesque rendra quanque 
il trouvera en la terre Tevesque des bien le maufaiteur jusques 
à LX. sous por Tenfrainture de la cite, si comme il est dit. Et se 
il n'a tant des biens, li evesques rendra le maufaiteur au maieur 
étala commune, a lever de luy jusques a lx. sous, en telle manière 
que le maieur ne la commune ne feron nulle autre justice de 
luy. Et se il ne soit trouve par Tenqueste que aucuns des trois 
maléfices devant dis soit fais en mellee, en la terre Tevesque, 
dedens la cite et les forabour de Suessons, li bons de la com- 
mune por ce arrestes venra a justice à la commune, as usages et 
a la loi de la cite. Et se il est congnoissans ou convainchus, par 
Tenqueste a laquelle le maire l'evesque sera appelles, se il 
veut venir, le maires et la commune rendront a Tevesque 
Tamende, selon la quantité dou mefTait, as usages et a la loy 
dou pays. Et se le maire l'evesque n'i voet venir, toutevoies le 
maire et les jures de la commune iront avant en Tévesque fai- 
sant. 

±Q. Des estranges arrestes en presante mellee, en la terre l'evesque, 
dedans la cite et les forbours de Suessons, seront ainsi : que le 
maire et les jures seront tenus à eulx arester en présente mel- 
lee et rendre a l'evesque ossitost comme il seront de ce requis 
de par l'evesque. Et li evesques fera de eulz ce qu'il deuera, 
selonc la quantité dou meffait, a l'usaige et a la loy dou pays. 
Et se li arrestes est congnoissans ou convainchus, en la court 
l'evesque, de homicide, de affolation ou de mutilation de 
membre, li evesque rendra au maieur et a la commune 
l'amende toute taxée pour Tenfrainture de la cite, siccome il 
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est dessus expresse, de homme de la commune pris congnoîssant 
ou convainchu. 

13. Et des menus forfais que ne soient icill trois dessusdis sera ainssi : 

que les estranges arrestes et convainchus, ou congnoissans, en 
la court Tevesque, sur menus forfais, terra li evesques jusques a 
XL. jours au plus, dedens lequel terme li evesques lèvera 
l'amende qui appartient a lui, selonc la quantité dou meifait et 
la loy dou pays. Et levce s'amende, laquelle il ne puet prolon- 
gier outre xl. jours, il les baillera au maieur et a la commune a 
lever de eulz leur amende por Tenfrainture de la pais, laquelle 
il doivent avoir selonc la quantité dou meffait, a Tusage et a la 
loy de la cite, si que il ne pourront faire autre justice de eulz. 
Et se li maufaiteur muert dedans .xl. jours en la chartre 
Tevesque, ançois que il soit rendus au maieur et a la commune, 
le maieur et les jures ne porront de ce riens demander a 
Tevesques, fors ce que se i a les chatex dou malfaiteur par 
devers luy li evesques. Ce qui sera de demorant d'iceulx cha- 
teux, après le loial amende Tevesque, selonc Tusage et la loy dou 
pais, li evesques le baillera au maieur et à la commune a lever 
de ce leur amende, selonc Tusage et la loy du pais. Et se y a 
aucune chose de demorance après les dictes n. amendes, tout 
soit baillée et rendu a ceulx a cui il devera estre baillies et 
rendus. Et se le chatel de ceulx qui ainsi seront connois- 
sant ou convainchu sont au pooir de la commune et non au 
pooir de Tevesque, le maire et la commune seront tenus a faire 
rendre d'icex chateux Tamende de Tevesque. 

14. C'est assavoir que ou se li evesques, ou la commune aient la jus- 

tice dou pris à mellee grant ou petite, en la terre l'evesque, 
dedens la cite ou les forbours de Suessons, premièrement 
ancors que il lievent amende, il doivent faire faire satisfacion 
au blecie, selonc la quantité dou meffait, et la loy dou pais. Et 
se cil que qui ara souffert l'injure ou aucuns de part Tevesque 
propose contre l'aresteur que il n'aist mie arreste le maufaiteur 
quant il le puet arrester, ou le arreste laissa aler, li demandeur 
a ce prouver amènera deux tesmonis ou in. qui jureront sur 
saintes evangelles que li arresterres ne arresta mie le maufai- 
teur comme il puet arrester, ou le arreste laissa aler. Et, ce 
fait, li arresterres sera eutz por convainchu, se il ne liève un 
des tesmonis et le fause par la loy dou pays. 

15. Et se bataille est jugée pour ce, li evesques appelera au jour de la 

bataille, vni. jours devant la bataille, le baillif monsire le roy 
ou son prevost de Laon que il soit a la bataille. Et se il ne 
vient, toutevoies tenra li evesques la bataille, as usages et à la 
loy dou pays. 
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16. Pour la quitance de mortemains et rarrestement et la prise a pré- 

sente mellee, en la terre Tevesque, en la cite et es forbours de 
Suessons, lesquelles li evesque disoit a soi appartenir, et les 
quelles nous avons a perpétuité ottroies par ceste nostre ordon- 
nance au maieur et a la commune, li maires et la commune, 
pour bien de pais, paieront a l'evesque lxv. libres de Paris 
d'an en an, en la feste saint Gervais, en la maison Fevesque ou 
son olHcial. Et se il ne paioient au dit evesque ou a son ofïicial 
la ditte pécune au terme dessus dit, li maires et la commune 
seroient tenus a rendre a Tevesques xx. sous parisis pour 
lamende de chiascun jour que il prolongeroient le paiement 
des dittes lxv. libres après le dit terme. 

17. De ceulx qui seront dou maupas l'evesque sera ainsi : que le maire 

et la commune porront arrester ceulx qui sont de maupas 
l'evesque, en presante mellee, et chaut maléfice, an violence non 
deue, et lez seront tenus a amener tantost a l'evesque, et li 
evesques est tenus a faire justice dou serviant de son maupas, 
selont la loy et la justice dou pais, et faire faire satisfation au 
blecie selont la quantité dou meffait. Et se li evesques, ou cilz 
qui iert en lieu de lui, deffaut de faire droit de son serviant 
selonc la loy dou pais, en celle manière que la deffaute ait dure, 
XL. jours des adont en avant prouve ancois le dit deffaut par 
devant nosseigneur le Roy par v. ou vi. loiautz tesmoins, 
sans bataille, li maires et la commune porront celuy bannir a 
tous jours, et celuy ainsi benny porront peiire dedens leur ban- 
lieve, hors de cimentiere, et de lieu saint, et punir selonc ce que 
il deveront, a l'usage dou pais et a la loy de la cite, se li 
evesques ne preuve le contraire par devant nosseigneur le Roy 
par loiaux tesmoins. 

18. Par deseure les dittes choses, toutes les fois que aucuns dou mau- 

pas l'evesque demandera asseurement dou maieur et des jures de 
de la commune, le maire et les jures le doivent conduire asseu- 
rement recevoir. Et le asseureront, et feront asseurer parmi 
droit faisant la où il devera, si comme il est devant dit, se il ne 
soit devant hennis en la manière devant ditte. Encore disons 
nous que la prise faite du henni pour le hennissement est le 
maieur et la commune. 

19. Le maire et la commune ne pueent bannir aucun de la commune 

des hostes ou des hommes l'evesque, fors entre heure de prime 
et de nonne, et la bancloche sonnée, présent le maire ou celui 
. qui iert en lieu de luy etla greigneur partie des jures. Et adont, 
les ouis de la maisons ouvers en laquelle le bannissement sera 
fait, doit estre dite et expresse communément la cause dou ban- 
nissement. 
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20. De rechief nous disons que se li evesques a aucun de la commune 

souspesonneus de aucuns maléfices fait ou a faire, il senefie- 
ra ce au maieur et as jurés et il, par leurs sermens asquelz il 
sont obligies a Tevesque, feront enqueste en bonne foy. Et se il 
par la ditte enqueste treuvent la soupeçon de l'evesque estre 
droiturière, il le dit maléfice fait feront amender, et du maléfice 
a faire feront souflissamment asseurer le dit evesque. Et se 
cilz qui seroit notes de la soupeçon ne voloit ou ne pooit ce 
faire, le maire et les jurés le sont tenus a bannir. 

21. De rechief li evesques poura mettre gardes en ses vignes, se il 

voet et il li plait, et se il ne voet mettre gardes, il aura les ser- 
mens de ceulz qui les vignes garderont ou nom de loial garde 
faire des vignes dudit evesque. 

22. De rechief nous disons que toutes fois qu'il y ara a lever prinse 

por Tost et por la chevauchie du Roy, le maire et la commune 
la lèveront des hostes et des hommes doudit evesque qui sont 
de la commune aussi comme des auttres hommes qui sont de la 
commune, en celle manière que li evesques, pour ost ne pour 
chevauchiee, ne poura lever nulle prinse de ses hostes ne des 
hommes qui sont en la commune. 

23. Kt toutes ces choses jurront le maire et les jures de la commune 

en bonne foy a garder fermement. Et ce serment sont il tenus 
de renouveler chascun an, dedens les octaves saint Jehan Bap- 
tiste. 

24. Et nous, pour le paix de Tevesque et de Teglise de Sùessons 

et de nostre cite, lor nous approvons le dit arbitrage et voulons 
iceli estre garde sans enfraindre. Et, pour que aucun ne pré- 
sume venire encontre, nous confermons ceste presante page et 
escripture de Tautorite de notre seel, et de Tenprainte de notre 
nom roial dessus escript. Sauf notre droit en toutes choses . 
Donne a Paris, Tan de Tincarnation nostre Seigneur mil deux 
cens vint et cinque, au moys de may, au secont an de notre 
règne, estans en notre palais ceulx de qui les noms et les signes 
sont dessous mis. 



Digitized by 



Google 



APPENDICE I 87 

Acte de Louis Vin, décembre 1224. 

[Archives nationales, K, 29 n® 2). 



1. In nomine sancte et individue Trinitatis, amen, Ludovicus Dei gra- 

tia Francorum rex. Noverint universi, présentes pari ter et futuri, 
quod decanus et capitulum Suessionense ex una parte, et major 
et communia Suessionensis ex altéra, super universis quei*elis que 
vertebanturinter eos, compromiserunt in karissimum et fidelem 
nostrum Garinum, Silvanectensem episcopum, Francie cancel- 
larium, qui coram nobis, partibus etiam in presencia nostracon- 
stitutis, suum protulit arbitrium et litteras suas inde confecit in 
hune modum. 

2. Garinus, Dei gratia Silvanectensis episcopus, Francie cancellarius, 

universis présentes litteras inspecturis, salutem. Noveritis 
quod, cum decanus et capitulum Sancti Gcrvasii Suessionensis 
ex una parte, et major et communia Suessionensis ex altéra, 
fecissent in nos compromissionem, coram reverendo domino 
nostro Ludovico, rege Francie illustri, super universis con- 
tentionibus que inter eos vertebantur, et obligassent se ad 
inviolabiliter observandum quicquid sujer hiis duxerimusordi- 
nandum, nos primo duximus ea pronuncianda in quibus partes 
concordant, ut postea subjunctis contentionibus remedium 
apponamus. 

3. Dicimus in primis quod, in presencia domini Régis et nostra, reco- 

gnitum fuit canonicis Sancti Gervasii Suessionensis a majore et 
communia Suessionensi quod ipsi canonici habent in districto 
suoet terra sua, infra civitatem et suburbiaSuessionensia, mul- 
trum, raptum, placitum fundi et catalli^ et falsam mcnsuram, 
duellum et captionem vadiorum propter justicias et forisfacta, 
et jusfaciendum et homicidium, estracias et espavas etarestatio- 
nem rerum suspectarum ex maleficio et exclunimentum. 

4. Declaratum fuit etiam et recognitum a majore et communia quod 

nullus de communia potest capere clericum, nec etiam polest 
capere aliquem in ecclesia, in cimiterio, in claustro, in domi- 
bus canonicorum seu capellanorum vel clericorum de choro, in 
quibus manebunt, set in locis illis habebunt canonici predicti 
omnimodam justiciam. 

5. Item recognitum est quod captio furis et latronis est canonicorum 

in terra ipsorum. 
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6. Item recognitum est quod canonici predicti habent excidentias de 

illis suis hospitibus vel hominibus qui non habent heredes, et. 
pro singulis forismaritagiis, septem solides et dimidium Sues- 
sionensis monete. 

7. De articulis autem de quibus erat contentio inter partes predictas 

hoc modo duximus ordinandum. Dicimus enim quod major et 
quilibet alius de communia Suessionensi poterit et tenebitur 
capere, ad presentem melleiam, in terra canonicorum, infra civi- 
tatem et suburbia Suessionensia, omnes homines sive sint de 
communia, sive de extra communiam, facientes melleiam, si 
potuerit eos arestare. 

8. De hominibus communie captis ad melleiam sic erit. Si lesus appa- 

ruerit manifeste afTolatus, arestatus vel arestati propter hoc 
tradentur canonicis ad faciendum de eis quod debuerint, ad usus 
et consuetudines patrie. Et si lesus comparet nec apparet ex 
lesione illa manifesta afTolatio, major et communia arestatum 
vel arestatos propter hoc tenebunt captos, donec per conside- 
rationem proborum hominum judicatum fuerit in curia canoni- 
corum utrum lesus sit ex illa afFolatus lesione vel non. Et ad 
hoc faciendum, significabitur ex parte canonicorum majori vel 
ei qui loco ejus erit, ut veniat vel mittat, si voluerit, ad consi- 
derationem illam videndam. Quod si major non venerit, vel non 
miserit, nichilominus fiet illa consideratio. 

9. Et si judicatum fuerit lesum esse affolatum, sicut dictum est, ares- 

tatus vel arestati propter hoc reddentur canonicis, ut de eis 
faciant legem patrie. Quod si afTolatus coram canonicis non 
venerit et querimoniam de affolatione non fecerit, canonici 
nichilominus facient legitimam inquisitionem, sive per illos de 
compiunia, sive per extraneos utrum in illa melleia factum fue- 
rit homicidium vel affolatio vel mutilatio membri nec ne. Et ad 
perhibendum super hoc testimonium veritati, major et commu- 
nia tenebuntur homines de communia, quos ad hoc canonici 
nominabunt, compellere, percaptionemcorporum et catallorum. 
Et ad hanc inquisitionem faciendam debent canonici vocare 
majorem, vel eum qui loco ejus erit, ut veniat ad diem inquisi- 
tionis. Qui si non venerit, nichilominus procèdent canonici in 
inquisitione facienda. Et si per inquisitionem constiterit aliquod 
trium predictorum maleficiorum factum fuisse in melleia illa, 
arestatus vel arestati propter hoc reddentur canonicis justi- 
ciandi ad usum et legem patrie. Et poterunt arestatus, vel 
arestati se defendere, ad usus et consuetudines patrie, non pre- 
judicante eis nec obstante inquisitione predicta. 

10. Quod si arestatus vel arestati confessi fuerint vel convicti de ali- 

quo trium maleficiorum predictorum, canonici faciant de eis 
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quod debebunt per legem et usum patrie. Et si malefactor judi- 
cetur ad mortem, canonici reddent quantum invenient de bonis 
judicati ad mortem, usque ad sexaginta solidos Suessionensis 
monete majori et communie Suessionensi, pro infractione urbis, 
sicut taxatum est in carta bone memorie régis Philippi. Resi- 
duum vero bonorum illius malefactoris quod in terra canonico- 
rum invenietur, erit canonicorum. 

11. Et si malefactor non fuerit judicatus ad mortem, canonici reddent 

majori et communie Suessionensi quantum invenient in terra 
canonicorum, de bonis malefactoris, usque ad sexaginta solidos 
pro infractione urbis, sicut dictum est. Et si tantum non habeat 
in bonis, canonici reddent malefactorem majori et communie 
ad levandum de eo usque ad sexaginta solidos, ita quod major 
et communia nullam aliam facient de eo justitiam. Si autem 
non constiterit per inquisitionem quod aliquod trium predicto- 
rum maleficiorum sit factum in melleia, in terra canonicorum, 
infra civitatem et suburbia Suessionensia, homo de communia 
propter hoc arestatus remanebit communie, justitiandus ad 
usus et legem civitatis. Et si convictus inde fuerit vel confes- 
sus, major et communia reddent canonicis emendam, secundum 
quantitatem delicti, ad usum et legem patrie. 

12. De extraneis ad presentem melleiam arestatis, in terra canonico- 

rum, infra civitatem et suburbia Suessonensia, sic erit : quod 
major et jurati tenentur cos arestare ad presentem melleiam 
et reddere canonicis quam cito fuerint ex parte canonicorum 
super hoc requisiti. Et canonici facient de eis quod debebunt, 
secundum quantitatem delicti, ad usum et legem patrie. Et si 
arestatus fuerit confessus vel convictus super homicidio, affo- 
latione, vel mutilatione membri in curia canonicorum, canonici 
reddent majori et communie emendam taxa ta m pro infractione 
urbis, sicut superius est expressum, de homine communie sic 
capto, confesso vel convicto. 

13. De forisfactis vero minoribus quam sint illa tria supra predicta, sic 

erit : quod extraneos arestatos et convictos in curia canonicorum 
vel confessos, super minoribus forisfactis, tenebunt canonici 
usque ad quadraginta dies ad plus, infra quem terminum leva- 
bunt ab eis canonici emendam que ad canonicos pertinet, secun- 
dum quantitatem delicti et legem patrie. Et levata emenda 
quam differre non possunt ultra quadraginta dies, tradent eos 
majori et communie, ad levandam de eis emendam suam pro 
infractione pacis quam habere debent, secundum quantitatem 
delicti, ad usum et legem civitatis, ita quod aliam de eis justi- 
tiam facere non poterunt. Et si infra quadraginta dies moriatur 
malefactor extraneus in carcere canonicorum, antequam redda- 
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tur majori et communie, nichil inde poterunt exigere a canoni- 
cis major et jurati nisi quod si catalla malefactoris habeant 
pênes se canonici. Quod residuum erit, de catallis illis post legi- 
timam emendam canonicorum, secundum usum et legem patrie, 
canonici tradent majori et communie, ad levandam inde emen- 
dam suam, secundum usum et legem patrie. Et si quid super- 
fuerit de catallis illis post dictas duas emendas, totum trada- 
tur et reddatur illis quibus tradi et reddi debebit. Si autem 
catalla sic confessorum vel convictorum sint in potestate com- 
munie et non canonicorum, major et communia tenentur de 
catallis illis facere reddi canonicis emendam canonicorum. 

14. Et sciendum est quod sive canonici sive communia habuerint jus- 

titiam decapto ad melleiam majorem vel minorem, in terra cano- 
nicorum, infra civitatem et suburbia Suessionensia, primum 
antequam aliquam lèvent emendam, debent facere satisfieri leso, 
secundum quanti tatem delicti et legem patrie. Si injuriam pas- 
sus vel aliquis ex parte canonicorum contra arestatorem pro- 
posuerit quod malefactorem non arestaverit, cum potuerit 
arestare vel arestatum abire permiserit, actor ad hoc proban- 
dum duos vel très producet testes qui jurabunt super sacro- 
sancta Evangelia quod arestator malefactorem non aresta- 
vit, cum arestare potuit, vel quod arestatum abire permisit. 
Et hoc facto arestator pro convicto habebitur, nisi unum de 
testibus levaverit, et per legem patrie falsaverit. 

15. Quod si duellum propter hoc judicatum fuerit, ad diem duelli 

vocabunt canonici, octo diebus ante duellum, baillivum domini 
régis vel prepositum suum de Lauduno, ut intersit duello. 
Qui si non venerit, canonici nichilominus duellum tenebunt, 
ad usus et legem patrie. 

16. Pro quitatione mortuarum manuum et aresiatione et captio- 

ne ad presentem melleiam, in terra canonicorum, infra civita- 
tem et suburbia Suessionensia, quas canonici dicebant ad se per- 
tinere et quas, per ha ne ordinationcm nostram, majori et commu- 
nie duximus in perpetuum concedendas, major et communia, 
pro bono pacis, solvent dictis canonicis Sancti Gervasii 
quadraginta libras Parisienses annuatim in festo sancti 
Gervasii, in domo prepositi vel decani Suessionensis. 
Quod si canonicis memoratis dictam pecuniam termine non 
solvcrent prenoiato, major et communia ipsi tenerentur red- 
dere dictis canonicis viginti solidos pro emenda, de singulis 
diebus quibus, post terminum predictum, solutionem dictarum 
quadraginta librarum distulerint. 

17. De illis qui sunt de manipastu clericorum sic erit : quod major et 

communia poterunt arestare illos qui sunt de manipastu cleri- 
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corum in presenti melleia, flagranii maleficio sive violeniia 
indebita ; et eum statim ad illum clericum de sancto Gervasio 
quem dominum suum nominàverit, adducere tenebuntur. Ille 
autem dominas nominatus tenetur facere justitiam de serviente 
sui manipastus, secundum legem patrie, et facere satisfieri leso, 
secundum quantitatem delicti. Quod si dominus nominatus de 
jure faciendo secundum legem patrie deficeret, capitulum Sues- 
sionense teneretur facere justiciam de serviente illo, secundum 
legem patrie, ad instanciam conquerentis vel evidentiam facti. 
Quod si de hoc deficeret capitulum, episcopus Suessionensis 
vel ille qui jurisdictionem episcopi Suessionis exerceret, tenere- 
tur id facere. Quod si episcopus, vel ille qui loco ejus erit, defe- 
cerit de jure faciendo de serviente illo, secundum legem patrie, 
ita quod iste ultimus defectus duraverit per quadraginta dies, 
ex tune in antea probato prius defectu, coram domino Rege, 
per quinque vel sex legitimos testes, sine duello, major et com- 
munia poterunt eum bannire in perpetuum et taliter bannitum 
poterunt capere, infra banleucam suam, extra cimiterium et 
locum sanctum, et punire, sicut debuerint, ad usum et legem 
civitatis, nisi canonici probaverint in contrarium, coram domino 
Rege, per testes legitimos. 

18. Preterea quotienscumque aliquis de manipastu clericorum sancti 

Gervasii petierit assecurationem a majore et juratis communie, 
major et jurati debent eum conducere ad assecurationem reci- 
piendam. Et assecurabunt eum et facient assecurari per jus 
faciendo ubi debuerit, sicut predictum est, nisi bannitus fuerit 
modo predicto. Preterea dicimus quod captio banniti facta pro 
bannitione est majoris et communie. 

19. Major et communia non possunt aliquem de hospitibus vel homi- 

nibus canonicorum Sancti Gervasii Suessionensis bannire, nisi 
inter horam primam et nonam, et bancloca pjulsata, presenti- 
bus majore vel eo qui loco ejus erit, et majore parte juratorum. 
Et tune ostiis apertis domus in qua fiet bannitio, débet publiée 
dici et exprimi causa bannitionis. 

20. Item dicimus quod si quis canonicus vel clericus Sancti Gervasii 

habuerit aliquem de communia suspectum de aliquo maleficio 
attemptato vel attemptando, canonici signifîcabunt hoc majori 
et juratis. Et ipsi per juramenta sua quibus sunt canonicis 
obligati, facient bona fide inquisitionem, per quam, si suspicio- 
nem canonici vel clerici invenerint major et jurati justam esse, 
ipsi attemptatum maleficium facient emendari, et de attemp- 
tando facient canonicos et clericos competenter assecurari. Et si 
notatus de suspicione nollet vel non posset id facere, major et 
jurati eum bannire tenerentur. 



Digitized by 



Google 



92 ÉTUDES SUR QUELQUES MANUSCRITS 

21. Item canonici Sancti Gervasii poterunt ponere custodes in vineis 

suis, si voluerint, et si noluerint ponere custodes, habebunt 
juramenta eorum qui vineas custodient nomiae communie^ de 
fideli custodia facienda de vineis canonicorum. 

22. Item dicimus quod quocienscumque fuerit levanda prisia pro 

exercitu et equitatione domini Régis, major et communia leva- 
bunt eam de hospitibus et hominibus canonicorum qui sunt de 
communia, sicut de aliis hominibus existentibus de communia, 
ita quod canonici nullam prisiam pro exercitu vel equitatione 
domini Régis levare poterunt de hominibus vel hospitibus suis 
qui sunt de communia. 

23. Hec autem omnia jurabunt major et jurati bona fide firmiter et 

inviolabiliter observanda. Et hoc juramentum tenentur reno- 
varesingulisannis, infra octabas Nativitatis beatiJohannis Bap- 
tiste. 

Actum apud Sanctum Germanum in Laya, anno Domini milte- 
simo ducentesimo vicesimo quarto, mense decembri. 

24. Nos autem, pro pace ecclesie Suessionensis civitatis nostre, dictum 

arbitrium approbantes, illud volumus inviolabiliter observari. 
Et ne quis contravenire présumât, presentem paginam sigilli 
nostri auctoritate et regii nominis karactere inferius annotato, 
salvo in omnibus jure nostro, conBrmamus. Actum apud Sanc- 
tum Germanum in Laya, anno dominice incarnationis M^. CC**. 
vicesimo quarto, regni vero nostri anno secundo, astantibus in 
palatio nostro quorum nomina supposita sunt et signa. Dapife- 
fero nullo. Signun) Roberti buticularii, S. Bartholomei camera- 
rii. S. Mathei constabularii. Data per manum Garini [monogr.) 
Silvanectensis episcopi, cancellarii. 



Digitized by 



Google 



APPENDICE II 



Extrait du ms. 1147 (cote provisoire) de la Bibliothèque de 
Reims contenant un fragment des Miracula Sancti Dionysii 

(x« siècle). 

po 32 r®. Ex Libelle Miraculorum Sancti Dyonisii. 

Sub Carolo, Francorum principe et maiore Domus, ut tune 
moris erat, vocato quidam nomine Godobaldus, ortus provincia 
Asbaniensi, villa quae dicitur Arbrido, cum in necem beatissimi 
viri Lantberti episcopi cuidam comiti, Dodoni nomine, se con- 
sortem et conscium prebuisset, Dec poenam exigente, claudus 
elTectus est. Itaque divini flagelli admonitu reatum suum agnos- 
cens, diu sanctorum loca circumiens et admissis veniam et 
membris incolomitatem restitui flagitabat. Tandemque ad bea- 
tissimf Pétri limina Romam veniens, divina revelatione cogno- 
vit sanitatis recuperandç locum in Galliis sibi apud sanctorum 
martyrum Dyonisii, Rustici et Eleutherii memorias esse conces- 
sum. Regressus igilur ab Urbe, designatum cçlitus locum expe- 
tit, ibique optatam diuque quîEsitam sanitatem récupérât. Erat 
tune abba loci Helardus, qui, divino miraculo congratulans, 
locum ei et alimenta communia concessit. Sicque in eodem loco 
vitam degens, cum in multis probus omnibus appareret, preci- 
piente Carolo principe, abbatis inibi ofïîcium suscepit ac per 
viginti quinque annos strenuissime administravit ^ . 

po 33 |.o Miles quidam Pipini régis aliquando ad cœnobium beato- 
rum martyrum devertit, et bénigne receptus abiegnam domum 
in qua hospitaretur accepit. Hora forte noctis tertia, ligna foco 
subicienda defuere, quippe quae data fuerant, in longum pro- 
tracta vigilia, jam defecerant. Itaque hospes famulum, nomine 
Adelandum, qui ei ad serviendum delegatus fuerat, cœpit urgere 
injuriis, eum afficiendum nisi fomenta igni sufliceret commi- 
nans. Quo negante se amplius quam expenderat accepisse, 
jubet suis operimenta tecti vellant et foco continuando subi- 

i, Mabillon, De re diplomatica (éd. de 1789), p. 648. 
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cianl. Id cum ilU malurius quam felicius exegissent, omnes 
secedere foras jubé t ; quibus egressis, sese in ignem congestura 
jecit. Quod cum ejus ministri sensissent, certatim irruentes 
dominum igné eripiunt eumque iteralo incendia repetere labo- 
rantem turbati detinent. Inter haîc frigidam sibi superfundi 
aquam deposcit, toto se corpore conflagrari ingeminans. Aqua 
itaque perfusus negat se quippiam refrigerii consecutum, sed 
quod recto beati Dyonisii aliquid detraxisset, inextinguibilia 
pati incendia miserabili voce prosequitur. Viri ergo tam tristi 
fortuna perterriti, domo eum humeris efferunt, et ante vestibu- 
lum basilice deponunt. Ubi instar carbonis omni corpore 
nigrefacto, merentibus illis oppetiit, tamen propter prosapiç 
nobilitatem, in ecclesia principis Apostolorum Pétri humatus 
est. Hujus rei memoria multos diu temeritate cohibuit, ab bis 
qui viderant non ibi tantum, verum et longe lateque vulgata*. 

F®. 33 V*. Praeterea illud non neglegenter statuimus esse omitten- 
dum, quod sui ad laudem omnipotens fîeri ab eodem voluit 
Martyre, Tempore igitur supradicti régis Pipini, quidam erat 
cornes, nomine Gerardus, Parisiensis, cujus uxor Rotrudis nun- 
cupabatur. Haîc in fîsco, haud procul Parisii, Riogilo habitans, 
su b beati Dionysii natalis diem cernit suas otiosas esse puellas : 
qua*. cum ad se vocate fuissent, quamobrem otio torperent, 
austère eas invexit : quarum una, quae supra ceteras erat: « Sol- 
lemnitas, inquit, beati est Dionysii et ob id ratum eam esse 
duximus soUemniter celebrandam. » Et materfamilias : « Vadens, 
ait, et instanter operare : nos vero qui extra dominium ejus 
sumus, eam a nobis minime coli oportet. » Verum cum imperio 
ejus parère vellent, favente Domino et meritis Christi martyris 
obtinentibus, subito tanta coruscatio atque aquarum venit 
inundatio, ut domus omni cum supellectile uno rapia impetu, 
in Sequanae fluvium dimergeretur ; et quç unum noluit diem 
ducere festum, factum est ut totum perderet anni subsidium : 
sed homines per Dei providentiam ab illa liberati sunt tempes- 
tate. Quod ideo credimus gestum quo dies ille jugiter solem- 
nis observaretur ^. 

po 34 po Quodam tempore quidam incola vici, nomine Turpinus, qui 
beatorum martyrum veneratione magnifiée insignis habetur, 
post horam nonam dominici diei, annonam excutere ausus est. 
Inde purgare eam cum aggressusesset, furcillç qua adsatagebai 
sinistra ejus manusadhesit tam valide utnullusdigitorum saltem 

4. Mabillon, De re diplomaiica, p. 650. 

2. Mabillon, Acia sanct, ord. sancti Bçned, sœc. III, pars II, p. 345 (livre I, 
chap. IV). 
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emoveri aliquo posset conamine. Gerneres miserum opus quod 
cœperat dissimulare avidius velle, idque divinam non sinere 
ultionem. Postera die accessit ad Herbertum episcopum ; moris 
quippe ei fuit ecclesiae aliquandiu episcopos habere, eique pec- 
cata sua confessus est. Jubet episcopus furcillam utrimque prae- 
cidi, evocalisque fratribus, ulpro eo Dominum precarentur, obti- 
net. Sic una criptam beati Dyonisii ingredientes pro eo cum fra- 
tres dévote orarent, sanctorum meritis, passis digitis, resolula 
manus amissum plene recepit oiTicium. Finitimis magnum id 
pavorem incussit, et ut vacari servili opère dominicis diebus 
deberet diu apud multos effecit ^ . 

F** 34 v<*. Quidam Saxo transmarinus ex eis qui Angli dicuntur, in 
communem lucem sine communi gressus • officio fusus, post 
longa taedia aetatis admonitus per quietem est Parisiacam in 
Galliis provinciam quaerere, in qua praeclarus martyr Diony- 
sius cum sociis suis digna veneratione coleretur, certus eorum 
intercessione desperatam penitus incolomitatem se recepturum. 
Refert proquinquis somnium, utque eorum ministerio qui voca- 
tus sit deferatur efflagitat. Sic propinqui ejus avidi sanitatis, 
compositum corbe eique immisso vecle praîfatum ob origine 
claudum efferentes. sanandum martyribus, inconspectu omnium 
qui aderant, exponunt. Propinquis ergo rei exspectatione sus- 
pensis, optatam diu tandem recepit incolomitatem, et quorum 
fuerat pietate devectus, Deo sanctisque martyribus gratulans, 
comes in redeundo effectus est ^. 

po 35 po Bertcaudus quondam comes iter faciens tempore aestivo, 
devertit temere in pratum ponti qui vulgari vocabulo Tricina 
dicitur contiguum, ibique figi jussit tentoria. Quod cernens 
famulus monasterii qui illud adservabat, accessit ad comitem, ea 
reverentia quo majores famuli adeunt, dixitque pratum sancti 
Dyonisii esse, et insuper fratribus delegatum ; non esse aequum, 
aut opinionem sancti Dyonisii contemni, aut quae fratrum essent 
inconsulte invadi. Allusit ad verbum Bertcaudus, non egere ea 
herba sanctum Dyonisium, qui in cœlo olim cum Domino 
regnaret, illi potius timendum ne verberibus affectus prato 
denuo pelleretur. 111e pavore correptus propere rem fratribus 
defert. Itaque claves ecclesiae per custodem comiti diriguntur ; 
fratrumque communis precatio refertur, exeat de prato, praeser- 
tim cum passim herba reperiatur sibique videri contra religio- 
nem eum egisse, quod ad beati Dyonisii basilicam orandi gra- 
tia non declinasset. Custos quae injuncta fuerant cum peroras- 

i. Mabillon, Acta, sanct., etc., livre I, chap. VI, 
2. Ibid., livre 1, chap. IX. 
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set : « Glaves, ait cornes, mihi ofTers, ut earum timoré absce- 
dam; quare scias nec me exiturum, nec equos oportuna hic 
pascua habentes, hinc quo famé pereaat abducturum. » Contra 
custos : » Qui ita, inquit, hactenus, sancto Dyonisio restiterunt, 
non eis prospère cessi t. » Tune cornes ingenti furoreutabscederet 
imperat, adjungens nisi maturaret, summis eum afBciendum 
injuriis. Quo recedente, sese ad dormiendum (meridies quippe 
erat) composuit. Gumque obdormivisset, visus est ei quidam cle- 
ricus baculum manu ferens qui sibi diceret, in suos domesticos 
quare talia praesumsisset, suoque prato sine licentia uteretur; 
qui etiam verbis verbera adiceret. Hac in somnis depressus 
augustia, vociferari comes cœpit. Concurrentes autem sui vix 
eum evigilare, fodientes latera, coegerunt. Jubet ergo tortorem 
sui admoveant, eumque qui sibi tam crudeles plagas inferret 
interimant. Illis negantibus aliquem se praeter ipsum videre, 
affirmans eos mendaces sibique adjutorium ferre nolentes, 
quippe eum is de quo diceret ante se staret ; tandem intelle- 
gens quem offendisset : « Sancte, inquit, Dyonisi, remove hçc 
flagella a me et miserere mei. » Interea jubet homines et equos 
suos excedere prato; ipse vero inter has quas retuli voces vita 
excessit. Corpus ejus in ecclesia sancti Marcelli, extra monas- 
terium, concedentibusfratribus,conditum est. Hinc animadver- 
tendum quam invisum Deo sit genus omne superbiae; et eum 
in hominibus, non vires et potentiam, sed naturam et singulo- 
rum mérita intueri *, 
F® 36 v^. Miles quidam magni Caroli, natione Bajoarius, ad sanctum 
locum tendebat; jamque in vico positus, quia via quaj ad basi- 
licam Martyrum duceret, per medios fratrum hortos patebat, 
videt comminus persicum maturos fructus habentem, accessit 
que ad eam ut aliqua sibi persica legeret, jocundo eorum allec- 
tus visu. Hortolanus contra, Leonastus vocabulo, querula voce 
prohibere, fratrum fructus inconsulte a nullo fas esse pnesumi. 
In hac ergo sententia ad eum accedens fructus eripere conaba- 
tur. Miles indignitatem personae non ferens, pugno eum per- 
cussit. Tum vero hortolanus: «Sancti Dyonisii, inquit, fructum 
violentes aufers et me innoxium insuper cçdis ! » Ilico manus 
militis quae persicum ambiebat obriguit, ita ut eam explicare 
nullo nisu valeret. Qua ultione percussus confort se evestigio 
ad memoriam martyrum, reum se non solum voce, verum etiam 
poena protestans. Nec mora : equum cui insederat, et quas manu 
gerebat armillas offert, et multatç manus confestim munera 
recipit. Tum alacer : « béate, inquit, Dyonisi, magnus es qui- 

1. Mabillon, Acta sanct,^ etc., livre I, chap. X. 
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dem potentia et in dcvotos bonilatis pielate insîguis, sed non 
minus in contrariosanimosus. » Hoc miles eventu correptus sos- 
pes abiit : persicum in vestibulo domus de pariete suspensum 
multos annos rei geslç dédit indicium *. 

po 37 jM^ Homo nobilis, cui erat Baldela nomen, habuit uxorem quç 
Angelrada dicebatur. Hujus ancilla, corruptore admisso, domi- 
nam timcns,adecclesiam beati Dyonisii, qu» Strata dicitur, con- 
fugit, die qua Beati Johannis Nativitatis festivitas agebatur. 
Presbiter loci, nomine Martinianus, claves basilicç assumens, 
ad dominam adulterç pro ea intercessurus abiit. Matrona 
visum presbiterum ad convivium vocat. Ille abnegare, donec 
exponeret quam ob causam venisset. Qua annuente, claves 
ecclesiç profert pro fugitiva, ad quem confugisset memorans 
sedulo rogat. Matrona, cum presbiterum vehementi depreca- 
tione se urgere vidisset, mota animo numquam eum ne ver- 
bum quidem indulgentiae auditurum a se juramento fîrmavit. 
Protinus ergo loquendi offîcium perdidit, et nec illud quod 
petebatur, nec prorsus aliquid aliud omni vitç suae tempore 
edicere valuit. Et quam loquendo et potuerat et noluerat, 
tacendo culpam ancillç ignovit ^. 

po 37 yo. Quidam illuc in lucem sine lumine fusus, ingenti parentis 
fide, ab Oismensi pago deductusest. Is ilico ut templum ingres- 
sus est, mirabile dictu, quod nunquam babuerat oculorum acce- 
pit ofïiciuni. Praeclarum sane et Deo dignum miraculum. 
Denique qui cçci nati oculos in mysterium illuminandi humani 
generis bumanatus aperuit, ipse cum Pâtre et Sancto Spiritu 
mirabiliter cuncta semper dispensans, ad declarandum martyris 
sui Dyonisii sociorumque ejus excellentissimum meritum, hujus 
quoque cçci lumina reseravit. Nam quid istis ab eo difUcile sit 
obtinere, quibus largiente ipsius gratia pro confessione ejus 
nominis non fuit difficile animas poncre. Atque utinam eorum 
sacra intercessio cçcitatem nostrae mentis illuminet, et ne ab 
eorum oberremus vestigiis dignanter efficiat ' ! 



1. Mabillon, ^4c/a sanct., etc., livre I, chap. XVIÏÏ. 

2. Mabillon, Acta sanci., etc., livre I,chap. XXIIII. 

3. Ibid,, livre II, chap. XXXI. 

vin. — LucsAiRB. — Quelques manuseriu de Rome et d» Pariu 
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NOTE DE LA FIN DU Xl^ SIÈCLE INSÉRÉE DANS LE MS. 1147 (cOTE 
provisoire) DE LA BIRLIOTHÈQUE DE REIMS (f® 67 I* et V**). 



Anno quarto archiepiscopatus domni Rainaldi, cum venisset 
Remis Rotbertus, cornes Flandrensis, fîlius Rotberti marchionis 
qui, eodem anno, Iherosolimam profectus fuerat, fecimus ei pro- 
cessionem, et obtulit super altare Sanctç Mariç duo pallia. Et 
benediclus, cumsponsa sua, a predicto archiepiscopo ante majus 
altare, fînita missa, reeessit cornes in sua. 

Nos autem de oblatis palliis duas partes habuimus, sicut est 
procul dubio consuetudinis nostre, ut de quibuscumque obla- 
tio facta sit in altari, nos duplum recipiamus processionem 
facientes. 

De his que communiias habuit et quibus thésaurus non 
communicavit, Rodulfus, homo régis de Asneriis, mortuus in 
domo Garneri de hospitali, duos equos nobis dimisit. Ancilla 
Beatricis, nomine Emmecins, dédit nobis unum harponem quem 
Diso a nobis émit. De comité Othone Viromandensi habuimus 
duas scultellas quas vendidit Durannus diaconus, nepos Siem- 
berti. De Hermengardi comitissa, duo candelabra que vendidit 
Albricus diaconus, Rlius Guibaldi. Balduinus cancellarius misit 
nobis aurum, et habuimus. Imperatrix misit unam libram auri, 
et habuimus. Leunidis, uxor Guidonis de Quarnaco, dédit nobis 
pelliciam suam martorinam: vendidimuset habuimus. Guibaldus, 
filius Richeri judicis, dédit nobis quadraginta solidos, et habui- 
■ mus. De Rainaldo, filio comitis Manasse, triginta et sex solidos 
habuimus. 

Rotbertum, Normannorum comitem, recepimus in ecclesîam 
nostram cum processione ; et dédit sanctç Mariç armillam auream 
super altare, et inde habuimus duas partes; etjuravit Popelinus 
presbiter, qui et Drogo dicebatur, ita fieri debere, testibus Du- 
done et Landrico. 
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DOCUMENTS CONTENUS DANS LÉS MSS. 14615, 14664 et 14368 DU 
FONDS LATIN DE LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 

Latin 14615. 

i. F® 289 r**. Lettre du pape Alexandre III à Maurice, 
évêque, et au chapitre de Paris : « Decet honestatem ves- 
tram. » Datée de Gênes, 2 des nones de février (par con- 
séquent du 21 janvier au 25 mars 1162) — Ne se trouve 
pas dans Jaffé-Lœwenfeld ; publiée par V. Mortet, Mau- 
rice de Sullyj p. 175, d après les Annales de S. Victor 
de Jean de Thoulouse, latin 14368, f« 877. 
2. F<> 289 r°. Lettre de Hugue de Champfleuri, évêque de Sois- 
sons, au roi Louis VII. Latin 14368, f® 833. 

Domino suo Ludovico, Dei gratia, Francorum régi invictissimo, 
Hugo, eadem gratia Suessionensis episcopus, salutem in Domino 
et fidèle servitium. Diu sane immo multum nobis videtur quod 
nec vobis loqui, nec aliqua de vobis scire potuimus. Unde sol- 
licite inquirimus et attentius supplicamus, quatenus de incolu- 
mita te vestra et totius curiae statu nobis significare dignemini. 
Hoc enim est quod valde multumque desideramus. 
8. F« 289 r«. Lettre de frère Jonas à Pierre. Latin 14368, ^ 
955-956. 

Petro F. Jonas. Crudelis estquifamamsuam negligit, sed multo 
crudelior mihi videtur qui animas suae peremptorium libens 
admittit. Et qui majoris est gradus, majoris est criminis, juxta 
id quod dicitur : 

Omne animœ vitium tanto conspertius in se. 

Crimen habet quanto qui peccat, major habetur. 

Magnus eras et te severum in populo Dei morum correcto- 
rem fortiter agebas, habe nunc, Roma pudorem ! 

Turpe est doctorem cum culpa redarguit ipsum. 

Sed dices : Lapsus sum Petrus, lapsus est et Petrus. Lapsus 
est quidem, sed ille verbo, tu facto. lUe ex timoré, tu autem 
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ex immunda carnis delectatione. Ille ploravit : tu autem rides. 
111e carnem suam peccatricem amaro crucis ligno volunlarie 
macéra vit. Tu vero, delicatis involutis linteaminibus, in lecto 
culistralo, tuam adhuc ad detrimenlum majus fovere non desi- 
nis. Ille corporis dissolvi et esse cum Christo, amarai mortis 
libens poculum sumpsit. Tu autem vinum Falernum, vinum scili- 
cet optimum, post cibos exquisitissimos, non quales decerent 
Ambertum, potare prœsumis. senem minus sapientem, ne 
dicam stultum ! non enim sic itur ad astra. Ëcce expectavimus 
ut post lapsum faceres uvas, et facis labruscas. Peccasti, 
quiesce, humanum est peccare ; sed diabolicum perseverare. 
Muta itaque istam conversa tionis tua3 sententiam, ne jussu 
domini abbatis, fratribus adconsulentibus, a domo Dei omnino, 
meritis luis exigentibus, quod absit, extermineris. Haec autem 
scripsi, non invective, sed corrective. Vale ; prœter te nemo 
videat, 

4. F® 289 V®. Lettre du pape Adrien IV à Manassé I (de 
Garlande), évêque, et aux chanoines de Téglise (Sainte- 
Croix) d'Orléans. 

Adrianus episcopus, servus servorum Dei, venerabili fratri 
M(anasse^ episcopo, et dilectis filiis canonicis Aurelianensis 
ecclesiae, salutem et apostolicam benedictionem. Venientesnuper 
ad apQstolicae sedis clementiam dilecti filii nostri Al.archidia- 
conus, G. archipresbyter, E., G. et A. concanonici vestri, nuncii 
dilecti Rlii nostri Phil(ippi) archidiaconi, electionem decani quie 
in ecclesia vestra noviter factaest, postappellationem, etdeper- 
sona quas nec ad illud offîcium convenienter possit assurgere, nec 
nostrarum formae congruat litterarum, factam esse dixerunt. Et 
id certis se asseruerunt rationibus probaturos. Unde, licet et 
nos parati essemus et audire assertiones eorum et causas isti, 
si appareret qui, pro parte altéra, plenarie responderet, debitum 
finem imponere, quia tamen dilecti filii nostri L. et G. conca- 
nonici vestri, non ad aliud nisi ad annunciandam rei seriem se 
dixerunt esse transmissos, in ejusdem causa; cognitione proce- 
dere non potuimus, sed proximis octavis beati Martini termi- 
num utrique parti duximus praîfigendum, quo, tam praefatis 
filiis nostris, si huic causœ duxerint insistcndum, quam dilecto 
fîlionostro J(oanne) decano vestro, in fratrum nostrorum audien- 
tia constitutis causa ha?c sub nostro examine finem debitum sor- 
tiatur. Nec infirmantes igitur, intérim, nec confirmantes quod 
exinde gestum est, prîesentium auctoritate staluimus, ut, usque 
ad pra^fatum terminum, in eo statu in quo modo sunt, universa 
permaneant et nihil amplius ab alterutra parte tentetur. Ex 
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tune autem si prœfali filii nostri desislere ab impeiiiione. sua 
voluerint, absque omni vexalione ille decanatus oilicio polia- 
tur, ad hoc iibi, frater episcope, per apostolica scripta man- 
damus quatenus, si prœdictis filiis nostris aut aliis, qui cum eis 
in hac causa exislunt aliquid a principio causée hujus ablatum 
est, eis facias cum integritate restitui, ita ut, occasione hujus 
rei, non videantur gravamen aliquod et prejudicium incurrisse. 
Datum Romœ, apud Sanctum Petrum, quinto nonas maii. 

5. F° 290 T^. Lettre du frère Jean, abbé de S. Satur, et de sa 

communauté à Omfroi, autrefois chanoine du même lieu. 

Frater J(oannés) Dei gratia abbas Sancti Satyri et totus 
ejusdem ccclesiae conventus, Humfredo quondam canoniconos- 
tro, spiritum compunctionis. 

Quantum olim de bona conversatione et magnœ pietatis 
industria congratulabamur, tantum nunc de hujusmodi absentia 
vestra gravius contristamur. Inde est quod, salutem vestram 
praecipue desiderantes, sed et precibus amici nostri G., notarii 
domini Régis et familiaris nostri, annuentes, concedimus ut, 
vel apud Sanctum Victorem, Parisius, vel apud Sanctam Geno- 
vefam, cum canonicis illis commaneatis quamdiu vobis placue- 
rit, nisi forte, quod magis omnes vellemus, utilius vobis et 
honestius videtur ad ecclesiam nostram reverti. Valeat et ad 
Christum revertatur strenuitas vestra. 

6. F^ 290 v^ Lettre de Gilbert Folliot, évêque d'Hereford, à 

Emis, abbé de Saint- Victor : « Vobis ad prœsens ». 
Publiée, Martène, AmpL colL, VI, 240. 

7. F« 290 v^ Lettre d'Emis, abbé de Saint- Victor, à Odon, 

cardinal et légat : « Feci quod mihi dignatio vestra ». 
Publiée, Martène, Ampl, colL^ VI, 240. 

8. F** 291 F®. Lettre du chanoine G. à son neveu et à R. : « Ora- 

mus vos, ut oretis ». 

9. F^ 291 V®. Lettre du pape Alexandre III à Tabbé et au cha- 

pitre de Saint- Victor : « Cum uxiiversos Christi fidèles ». 
JafTé-Lœw. n^ 10667, 27 juin 1161. Publiée, Martène, Ampl. 
coZ/., VI, 241. 

10. F** 292 r®. Lettre de Gratien Pierleone, consul de Rome, 
à Richard, prieur de Saint-Victor: « Ex quo venerabilem 
fratrem ». Publiée, Duchesne, Hist, Franc, IV, 764. 

11. F*» 292 v^. Lettre de Laurent, abbé de Westminster, à 
Ernis, abbé de Saint-Victor : « Innotescat vestrae dilec- 
tioni ». Publiée, Martène, Ampl, coll., VI, 242. 

12. F*> 292 vo. Lettre de E. à Ernis, abbé de Saint- Victor. 
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« Domine mi dulcissime ». Publiée, Martèae, Ampl. coll.^ 
VI, 242. 

13. F^ 292 v^ Lettre de Roger, abbé de Saint-Euverte d'Or- 
léans^ à Ernis, abbé de Saint- Victor : « Ne vobis sit admi- 
rationi. » Publiée, Martène, Ampl, coll,^ VI, 242. 

14. F^ 293 r®. Lettre de Guillaume de Pavie, cardinal du titre 

de Saint-Pierre-aux-liens et légat, à labbé de Saint-Denis, 
(Eude). 

Guillelmus, Dei gratia tituli Sancti Petri-ad-vincula presbyter 
cardinalis, et apostolicae Sedis legatus, venerabili fratri, eadem 
gratia Sancti Dionisii abbati, salutem et dilectionem. Super 
honore quem dilecto filio nostro N., Romance ecclesiae subdia- 
cono, liberaliter exhibuistis, ubere? vobis gratesexsolvimusaffec- 
tuose, rogantes ut palefridum sibi promissum ita bénigne red- 
datis, quatenus ille vobis et ecclesiae vestrae debeat esse devo- 
tior, et nos gratiarum actiones teneamur multiplicare. 

15. F<» 293 r«. Lettre du cardinal de Saint-Eustache à Tabbé de 
Lagni. 

Cardinalis Sancti Eustachii Latinia(censi) abbati. Quanto 
effectu carissimum et consanguineum nostrum diligamus, sœpe 
ex ore nostro audisse recolitis, et ad preces nostras eidem vos 
benefecisse cognovimus, et dignas gratias reddendo semper 
memores erimus. Quapropter amicitiam vestram attentius exo- 
ramus in Domino, quatenus bonum initium meliori fine clau- 
dentes, prœdicto, cum ex mandate domini Papte et consilio nos- 
tro redire voluerit, in necessariis itineri honeste provideatis, ut 
et ipsum omni tempore devotissimum vobis sentiatis, et nos 
dilectionem vestram, in eo quod gratissimum nobis fore non 
dubitatis, uberius experiamur. 

16. F^ 293 v<^. Lettre du cardinal de Saint-Eustache à Tabbé de 

Saint-Denis. 

Cardinalis sancti Eustachii abbati Sancti Dionysii. Sicut peti- 
tiones fratrum et amicorum nostrorum libenter admittimus, ita 
preces nostras apud eos tenere non immérité credimus. Eaprop- 
ter fraternitatem vestram attentius rogamus in Domino, quate- 
nus carissimo fratri et consanguineo nostro Romanœ ecclesiae 
subdiacono, quem dominus Papa de scholis ad servicium Roma- 
nae curiae revocare disposuit, in equitatura una, nostri gratia, 
providere nequaquam gravemini, pro certo tenentes quia non 
aliter quam si hoc proprias exhiberetur personœ. in vestris 
opportunitatibus, vobis et ecclesiae vestrse honestam vicissitu- 
dinem reddere curabimus. In eisdem verbis abbati Compen- 
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diensi hoc adempio vel aliis itineri necessariis. Joannes Odoni 
de génie Sancti Eustachii vos salutat, et ut Rusticum ex sua 
parte saluietis. 

17. F** 293 V®. Lettre de Thibaud, chanoine régulier de Saint- 
Augustin, à N., chanoine romain : « Goncessione tam adve- 
nis ». 

18. F<* 294 r®. Lettre adressée à Nicolas Glutinus par un de ses 
compagnons : « Non videatur molestum ». 

19. F^ 294 v<». Lettre de R. à N. son parent. 

R. N. cognato suo salutem. Dominus meus mittet tibi fusta- 
niam et camisiam et brachas et caligas etaliquot nummos, 
quantocius nuntium certum invenire poterit. Tu intérim prae- 
para te et tua, ut venias Parisius circiter kalendas Augusti. 
Relatum (est) domino meô a quibusdam quod nimium intentus 
es ludo scacorum. Quod ipse graviter tulit adversus te. Quare te 
precor et moneo ne inde amplius audiat rumorem, et vide ne 
tempus tuum amittas. Vale. 

20. F<* 294 v<*. Lettre de G. au frère R. : « Pauca loqui portito- 
ris ». 

21. F** 294 V®. Lettre de Guillaume de Pavie, cardinal-prêtre et 
légat, à son frère et ami N. : « Notum est tibi, carissime ». 
Publiée, Duchesne, Hist, Franc, IV, 764-765. 

22. F^ 295 r*». Lettre de Richard, abbé du monastère de Saint- 
Augustin de Rristol, à Emis, abbé de Saint- Victor. : « Exul- 
tât spiritus meus in Domino ». Publiée, Martène, Ampl. 
coll., VI, 243. 

23. F® 295 v<*. Lettre de B.^ diacre de Téglise de Paris, à ses sei- 
gneurs et amis : « Cum homini in nocte vigilanti ». 

24. F*^ 296 r«. Lettre de R., de M., de P., et de G., à Alexis. 

A(lexio) plurimum venerando fratri et domino, Romanee curiae, 
divinœ gratiœ dispositione, subdiacono, R. et M. et P. et G. 
utriusque vitae gaudia et omnimodum in omnibus servitiis obse- 
quium. Nostraeintegrœdilectionisaffectum, fratercharissime, et 
effectus ipse probat, et ut credimus, ipsa fraternitatis ratio 
manifestât. Quia itaque dilectionis vinculo prsecordialiter alli- 
gamur, singula nostrarum personarum facta sane aurem ratio- 
nis collo pendere usquequaque putamus. Vos itaque, frater et 
domine, super înscriptis authorem petimus, tuumque ipsum 
consilium expectamus, et, cum vestrœ discretionis exhorta- 
tiones immo receperimus, effectui delegare uHatenus differemus. 
Sciatis itaque nos nemini Apostolicorum, si dici potest, jurasse, 
exspectantes vestrœ judicium probitatis. Utergo in his plenius 
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discernere valeatis, cum domino Octaviano cardiiialem Sancii 
Martini et cardinalem sanctae Mariœ Transtiberinae et episcopum 
Tusculanensem et diaconum et, ut dicitur, cardinalem Sancti 
Petri-ad-vincula, Sanctae MariaB-in-via-lata ; et cum domino 
Rolando cancellario cardinales reliquos esse sciatis. Vos autem 
super his pro beneplacito rescribatis. 

25. F® 296 v°. Lettre de Girmundus à son oncle Emis. Latin 

14368, fo 998. 

Mitissimo avunculo suo Ernisio, humillimus nepos suus Gir- 
mundus salutem, et quidquid nepos avunculo. Pietati vestrae 
notificare desidero, me vos relinquentem salvum et incolumem 
repatriasse. Sciatis etenim ex quo repatriavi, Galliam me redire 
multotiens cogitasse. Pœnitet enim me reliquisse vos, sed 
quamvis maxime meum velle sit redire ad vos, plurima tamen ne 
vadam, impediunt. Nam nostratibus Norvagiam venientibus 
aliquibus opes abstrabuntur, alii carceris horrore deprimuntur, 
nonnulli vero capite truncantur. Idcirco, pater meus, insuper et 
omnes parentes mei me nolunt abscedere. Si tamen vobis 
amantissime avuncule, seu dulcissimae matri meœ ut ad vos 
redeam, placuerit, mihi, quamcitius poteritis, aliquid rescribatis, 
Vale. 

26. F® 296 v^. Lettre de frère H. à H. : « Moab iste postquam 
domum rediit ». 

27. F<> 296 v^ (Cf. latin 14368, ^ 875). Lettre de L. à Richard 

sous-prieur de Saint- Victor : « Vestra sancta religio ». 
Publiée, Martène, Ampl, coll., VI, 244. 

28. F® 297 V®. Lettre de frère Jean (ou Jonas?) à son abbé 
(Emis, abbé de Saint- Victor). Latin 14368, f«911. 

Venerabili abbati suo, frater Jo(annes), suorum minimus meri- 
tis, triumphum adipisci. De re quam mihi injunxistis, cum apud 
Aureliam eratis, ne vestram ullatenus incurrerem malevolen- 
tiam, vobis his apicibus quid actum sit, certifico. videlicet.de 
Adam nostro con verso ad succurrendum. Obiit enim l. Cal. 
martias. De cujus rébus quid faciendum sit, ego et frater Hen- 
ricus ignoramus. Volunt namque hi, de quibus sua in elemo- 
synam dimiserat, quod suum est habere. Quid ergo super hoc 
vobis visum sit, nobis, si placet, vestris intimate litteris. Nolo 
etiam vestram lateat benignitatem quatinus in me certant et 
domus vestrae cui ministro restaurandae nécessitas, et inibi 
Deo serviendi voluntas ; praevalebit tamen quae ultra modum 
se mihi ingerit praefata nécessitas, nisi causam super hoc habeat 
quantocius vestra Paternitas. Qua in re jubete iterum quœ 
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jussistis, videlicet quatînus frater Roberlus, qui mecum est, et 
mecum laborat, sacros sine mora suscipiat ordines. Multum 
enim in hac re mihi renititur, quam ejus voluntatem obsecutus 
in melius mutet vestra tam persuasio quam jussio. Vale. 

29. F<> 298 r*». Lettre de frère B. à son ami R., prieur : 
« Exspeetantes exspectavimus vos ». 

30. F<> 298 r«. Lettre de G., sœur d'Ernis, abbé de Saint- Victor, 

à son frère : « Multum valet deprecatio». Publiée, Martène, 
Ampl. coll., VI, 244-245. 

31. F^ 299 T^. Lettre de R., clerc de Leicester, à Ernis, abbé de 

Saint-Victor. Latin 14368, fo987. 

Domino suo charissimo Ernisio, Dei gratia abbati Sancti Vic- 
toris, R. clericus de Legrecestria, ejus par omnia devotissimus, 
salutem. Pecuniam quam vobis, in quinto die post prœ- 
teritum festum Omnium Sanctorum, tradidi ad custodiendum, 
donec a Romana curia redirem, vel proprium nuntium mitte- 
rem, scilicet très marcas sterlingorum, mihi per prsesentium 
latorem mittere non differatis. Et quoniam prœsentiam meam 
vobis exibere nequeo, idcirco nuntium meum et litteras ad vos 
dirige, quatenus quod praesentis efficeret lingua, idem absentis 
exequatur littera. His intersignis, quod illam pecuniam in 
parvo thalamo hospitum dedi (et) tradidi vobis, Henrico fratre 
vestro prœsente. Et ibi feci meum testamentum, quod marcam 
unam ad opus ecclesiae concessi, aliam pauperibus, dimidiam 
marcam leprosis, et dimidiam marcam servienti meo, tali con- 
ditione si mortuus essem ; vestramque sanctitatem suppliciter 
deposco quatenus praedictam pecuniam, sine omni occasione, 
mihi mittere non diiTeratis, et alias res quas ibi dimisi. Et 
estote memor quod petitiones abbatis {lacune) monasterii vobis 
ostendi Vale te. 

32. F® 299 r®. Lettre de B. à maître R. et à ses compagnons : 

« Sepulta omni duplicitate ». 

33. F® 199 V**. Reconnaissance de dette, par Jean Capoccio. 

Latin 14368, f'> 913. 

Quoniam abundat iniquitas, refrigescit charitas. Unde nec 
verbis Bdes adhibetur, nisi in pactis firma stabilitas reperitur. 
Ideo ego Joànnes Capoccius, coram subscriptistestibus: domino 
Jeanne Georgii et nepotibus domini Joannis Neapolitani, Gre- 
gorio etJoanne, sine fraude et malo ingenio, tibi, frater Alexii, 
Bdem meam quam in baptismo fonte suscepi, trado quod usque 
ad octo dies post octavas apostolorum Pétri et Pauli, cyphum 
argenteum unius marca; qui tibi placebit, vel xl. solides Pari- 
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siensium, et ocio solidos ejusdem moneiae, domino Joanni 
Georgi, sine morte proprii corporis, persolvam, Cœterum, si 
prasdictam pecuniam, quam ad eundum Coloniama vobis mutuô 
suscipio, morte preoccupatus non solvero, omne jus et potesta- 
tem quîB me aliquo jure contingunt, vobis, frater Alexii, et 
domine Joannes Georgii, dono, ut ex rébus paternis seu mater- 
nis prenominatam pecuniam recolligatis. Et insuper tu, frater 
Alexii, XV. solidos et dimidium Parisiensium, et dominus 
Joannes nii. solidos ejusdem monetae recolligatis. Et quia boc 
ratum esse cupio, proprio sigillo confirmo. Data Carnoti, in 
catbedra B. Pétri. 

34. F° 300 V®. Lettre de G. à son maître P. : « Si quidem excel- 

lentiœvestrœ. » 
36. F** 300 V**. Lettre de M. à son seigneur et ami Rog. prêtre 

« Desplud » : « Quanto stellis luna. » 
36. F** 301 r®. Lettre de Thomas, chanoine de Saint-Augustin de 

Bristol, à son prieur Robert. Latin 14368, f« 975. 

Domino et patri in Christo domino Roberto, suus Thomas, 
spiritum pietatis cum sainte. Diu est, pater dilectissime et 
semper optate, quod vestra orbatus presentia, nil certum de 
vobis contigit accepisse. Et certe satis admiror quid tam viru- 
lentum mei memoriam, tam valide vobis tulerit, quod ex quo 
a nobis discessistis, jam sexdecim tempora girant, animum nec 
uno scripto amicum anhelantem refocillare voluistis, praesertim 
cum vos tanta fide et dilectione amplexatus fuerim, quodpatriam, 
cognationem omnem, non segniter deserere parabam, vos sequi 
usquequaque, vobiscum paratus in carcerem et in mortem, ore 
Charitatis charismata non mediocriter in vobis ilagrasse arbi> 
tratus, et nec in uno verbo recompensatum est mihi. Solus mali- 
gnantibus contra vos in faciem restiti ; solus contradicentes 
objurgavi ; solus contumelias et terrores passus sum ab eis, 
nec unum verbum datum est mihi. pater, pater, o charissime 
pater, quomodo tam valide induruistis ? Ilaeccine est dilectio 
fortis ut charitas, quam aquae multae non poterunt extinguere, 
suffocare, opprimere? Quando nobis malefecistis in quorum 
sancti Augustini solum me tulistis et tactus dolore. intrinsecus 
affectu pietatis lachrymans, dixistis mihi « nisi revertereris, ad 
vos venirem » : dimittens prope nos obscurum et custodem mei 
dilectum fratrem vestrum et amicum nostrum Rob(ertum) qui 
immo cum Domino consoletur, Modico autem tempore elapso, 
transmissus est ecclesiœ nostree abbas, vir ad hoc aliquantulum 
idoneus, qui referebat mihi conventum Sancti Victoris et abba- 
tem ejus temporis vos alloquutum fuisse super susceptione mea, 
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si ecclesia vesira religionis et disciplinée consilio non assentiret, 
aut si mihi provecto animée et corporis et pacis tranquillitas 
negaretur ; et ex eo usque nunc nihil omnino amplius mihi colla- 
tum est. Ego autem sperans virum, tura pro antiqua amicitia, 
tum amoris vestri gratia opérante, patrem mihi benignum fore, 
quod aliquo tempore fuit, vestrœ promissionis consolatione et 
ejus suasionibus relevatus quievi. Processu vero temporis, cum 
diuturno cordis rigore et claustralis disciplinée assiduitate debi- 
litaret, manum novercae paulatim mutuatus est, et mejam non ut 
filium delinire, sed quasi hostem deterrere cœpit. Ego autem 
factus sum sicut homo non audiens et non habens in ore suo 
redargutiones. Omnia si exponerentur, satis crediderim vos 
commoveri. Pareo autem, quia vas, operculo carens, immundum 
reputatur. Inde est, pater opta te, quod corpore débilita tus, 
opprobrio datus, pace privatus, quid vos in me fidei et dilec- 
tionis habeatis, animo turbatus, duri patris gravem manum 
diu patienter tolerans, cogornuncexperiri. Pedibus igit.ur vestrae 
paternitatis provolutus, si qua sunt, viscera misericordiee, si 
quod solatium, spem, rogo atque obtestor, exoro per Chris* 
tum filium Dei, quod sicut propîtium vobis desideratis, mihi 
propitiamini, et me diutius periclitari non sinatis, sed missis 
litteris domino abbati nostro, mandetis mittere ad vos me cano- 
nicum vestrum, vobis professum, per vos, rétro vos dimissum. 
Promissionis vestree conditione ci subicitur, quod aegre versari 
accepistis, ut ita dicatis, tacito penitus aliquod verbum super 
hoc ex parte mea suscepisse, quatinus vestro consilio et auxilio 
emolumentum aliquod sperans sortiri queam alicubi quod modo 
nullatenus valeo. Quod si vobis animo non est ut ad vos 
veniam, vel vos non pigeât propter me mandare, (plurimum 
enim proderit, si comperiatur vobis curée esse mei), litteras qua^ 
domino abbati mittetis, non diu morentur, et cum venerint, 
mihi primo tradantur, et earum transcriptum. Litteras autem 
has nullus omnino preeter vos noverit. Confiteor enim vobis ut 
patri et priori meo^ absque alicujus licentia, hoc vobis scripisse, . 
quia si sciretur, non permitteretur, et instat mihi nécessitas. 
Attamen nisi prior meus essetis, non preesumerem. Vale in 
Domino. 

37. F*» 301 r«. Lettre des frères du monastère d'Eu à Ernis, abbé 
et au chapitre de Saint-Victor. Latin 14368, f> 892. 

Venerabili Domino et patri E(rnisio), Dei gratia Sancti Victoris 
Parisiensis abbati, etomni conventui ejusdem ecclesiae, conven- 
tus Augensis salutem^ et patri in veritate filialem, fratribus 
autem fraternam dilectionem. Sancti tatis vestree misericordiee 
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humiliter flentes et dura contritione contriti genua flectimus, 
Vestriae enim sapientiœ et vestrae ordinationi committere volen- 
tes, quo per nos in domo nostra ordinare emendando nequi- 
mus, per dilectissimos fratres nostros, unanimitaii vestrae man- 
damus et mandando rogamus, quatenus, omni occasione 
remota, quod dominus Rothomagensis archiepiscopus, auctori- 
late apostolica et litteris suis vobis mandavit, pro nobis et pro 
emendatione ecclesiae nostrae, debito fraternœ dilectionis facia- 
tis, et ad diem archiepiscopi litteris determinatum veniatis. Si 
autem charitas vestr^ scire voluerit qualiter vel quibus modis 
dominus Rogerius, abbas dictus ecclesiae nostrae, nos nuper 
instigaverit, quam false nobis nescientibus et contra prœceptum 
capituli nostri nos archidiacono nostro iterum atque iterum 
accusavit, latores prœsentium vobis viva voce narrare pote- 
runt. Valeat in œternum sanctitas vestra. 

38. F*» 302 r®. Lettre de G. à son neveu Nicolas. 

G. Nicolao nepoti suo salutem. Scribis mihi semper : tempus 
/ carum est ; oportet me conducere magistros meos. Mihi videtur 

quia non habes voluntatem discendi, immo renitendi. Breviter 
dico : nihil aliud per me habebis, nisi hoc quod constitui tibi. 
Non convenit ut omnia quœ habemus, solus consumas. Oportet 
nos aliis parentibus et amicis, de his quœ habemus, impertiri. 
Nunquam in scholis habui nec etiam obolum per diem ; et ad- 
huc vivo, Dei gratia. Tamen mitto tibi decem solidos Andegaven- 
sium et undecim solidos Parisiensium, quia nolo mittere nun- 
tium tuum vacua manu. Et scias pro certo; usque ad kalendas 
maii nihil de me amplius habebig. Vale. 

39. F® 303 r°. Lettre de G; à son neveu Nicolas. 

G. N(icolao) nepoti suo salutem. Mando tibi quod, quam citius 
poteris, ad nos redeas. Pallium tuum, torum aller, libros et 
^ caetera quae tibi fuerant necessaria in futura hieme, in salva cus- 

todia relinquens, quia, post festum sancti Michaelis, Deo volente, 
disposuimus te rediturum Aurelianis. Mitto tibi, per praesentium 
latorem, septem solidos And(egavenses) et adduc eum torum 
cum expensa tua. Vale. 

40. F° 303 r**. Lettre de Bouchard de Montmorenci à son sei- 

gneur et ami Emis, abbé de Saint- Victor : « Nostis, dilec- 
tissime quod pater meus ». Publiée, Duchesne, His t. 
Franc, IV, 765. 

41. F° 303 v°. Lettre de Laurent, abbé de Saint-Pierre de West- 

minster, à Ernis, abbé de Saint- Victor. Latin 14368, f** 984. 
Dilectissimo patri et domino Ernisio, Dei gratia. abbati Sancti 
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Victoris, Laurentius servus S. Pétri Vuestimonasteriensis, modi- 
cum munus, seipsum. Justum est ab iis opta ta petere, a quibus 
speramus petita impetrare. Hinc est quod, de vestra confîsi dilec- 
tione, liberalitati vestrae pro Joanne, nepote nostro, supplica- 
mus, quatinus eura vestro foveatis consilio, et benigna protec- 
tione manuteneatis. Vestro enim fultus consilio, diligentius 
vacabit honestati, et cautius abstinebit ab iniitilibus. Vale. 

42. F** 303 V**. Lettre de frère Jonas à Emis, son abbé. Latin 

14368, fo 899. 

Venerabili abbati suo Ernisio, frater Jonas, suus qualiscumque 
canonicus, salutem et in Christo débitant obedientiam. Impri- 
mis, pater charissime, Deo et vobis condignas nec mens, nec 
manus valet rependere grates, quod me tantœ amœnitatis imo 
tantœ contemplacionis participem fieri voluistis. Expectans 
expectavi Dominum, et intendit mihi, et exaudivit preces 
meas. Desiderio meo potitus sum. Et hoc unum in hac vita 
mihi deerat, donum gratiœ, quo me debilem, et inde mihi 
magis onerosum, vestra laude benignitas ditavit. 

Sed duratura dum quaero gaudia pura. 
Est mihi jactura finem repetisse datura. 

De cœtero, vobis intimare curavi quod se mihi prior Buciaci 
satis hucusque commodum habuit provisorem. Nunc auteni 
quia tantîe rei gravatur onere, 

Alterius vires subtrahit, aller amer. 

Et ut vivat Buciaco, penitus jam mortuus est Amberto. Qua 
inre, ad nos, quam citius poteritis, veniatis. Sed et, quod a nobis 
fieri debeat, iterum provideatis necesse est. Hoc etiam scitote 
quod de paucis quîe apud alium sunt, vel cujus esse soient, 
multi multa auferre minantur. Valete. 

43. F« 304 r°. Lettre d'Ernis, abbé de Saint- Victor, à Henri de 

France, archevêque de Reims. Latin 14368, f** 950. 

Charissimo domino suo etpatri H(enrico),Dei gratia Remensis 
ecclesie venerabili archiepiscopo, E(rnisius) cœnobii sancti Victo- 
ris qualiscunqueminister, debitamperomnia tantopatri reveren- 
tiam. Dilectus noster abbas Sancti Vincentii, sicut audivimus, 
abbatice suae causam et onus deponere proposuit et hoc etiam 
vobis insinuavit. Ut autem nobis videtur, quod abbas propo- 
suit, indiscrète proposuit, nec in proponendo decretum nos- 
trse et suœ societatis ad invicem scriptum, sicut deberet, ser- 
vavit. Et ne, de eodem scripto, vos dubium aut suspensum red- 
damus, nos illud habentes prae manibus, ad videndum et legen- 



Digitized by 



Google 



no ÉTUDES SUR QUELQUES MANUSCRITS 

dum, vobis, si placet, traasmitteremus. Absit auiem a nobis ut in 
eo, quod vobis insinuamus, aliquid quod Deo vel vobis displiceai, 
sut quod abbatis vel ecclesiœ suœ utile et honestum impediat, 
facere intendamus. Illud praecipue desideramus et^ ut ipsum 
velitis et volendo caveatis, excellentiam vestram kumiliter 
imploramus, ne in eo quod prœdictus abbas facere intendît, avi 
conventus ejus facienti consentit, societatis bonum in aliquo 
dividatur, aut ejusdem societatis scripto firmata pactio ab inte- 
gritate sua, quod non expedit, in aliquo minuatur. Ad ultimuro 
excellentiae vestrae supplico et supplicans rogo, quatenus ter- 
minus quem abbas posuit, aliquantulum, quantum vobis pla- 
cuerit, prolongetur, ut intérim quando et ubi vobis placuerit, ad 
vos possim venire, et super bis, quae ordinis et societatis nos- 
trae unitati et utililitati necessaria sunt, consilium vestrum 
habere valeam et pro posse meo tenere. Vivat et valeat in œter- 
num sanctitas vestra in Domino. 

44. F<> 301 v<». Lettre de Roger, abbé de Saint-Euverte d'Orléans, 
à Emis, abbé de Saint- Victor. Latin 14368, f«909. 

E(rnisio) dilectissimo suo, Sancti Victoria abbati venerabili, 
R(ogerius) Sancti Evurtii abbas, humilis vivere, valere, sibi 
commissa bene disponere. Quoniam de vestrae dilectionis fami- 
liaritate plurimum confidimus, utpote non immemores benefi- 
ciorum qua;, vestro proveniente consilio et auxilio, ssepissime 
percepimus, vobis mandare disposueramus quam rarae messes, 
quam tenues vindemise, ad anni futuri dispensationem se nobis 
obtulerint, sed prœ nimia exiguitate pudor obviât enarrare. 
Unde, quia victualia nobis ad plénum suflicere pro tcmporum 
exigentia jam diffidimus, mandamus vobis ut clericis de parti- 
bus illius, qui apud vos fuit, archiepiscopi Norwegiae oriundis, ex 
parte vestra notiûcetis nos, per manum et consilium vestrum, 
libros divinœ paginœ peroptimos velle impignorare. Nobis 
etenim quod pluribus necesse habet, quod pluribus necessaria 
ministrare oportet. Valete. 

46. F® 305 i^. Lettre de frère Roger, abbé de Saint-Euverte 
d'Orléans, à Emis, abbé de Saint- Victor. Latin 14368, f* 
908. 

Venerabili patri et amico dilectissimo E (m isio), Dei gratia abbati 
ecclesiœ Sancti Victoris Parisiensis, frater R., pauperum Sancti 
Evurtii Aurelianensis minister humilis, verœ dilectionis integri- 
tatem. Adconcilium celebrandum, simulcum aliis viris catholi- 
cis, sicut audivimus, nos evocavit summi Pontifîcis mandatum ; 
sed quia recens ordinis nostri institutio id refugit et privilegio- 
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rum nosirorum auctoriias contra hujusmodi inquîeiudines libe- 
ros reddere et prasmunire débet, sanum mihi videtur consiliuro 
ut secretius fratres, quorum spiritus a Deo exit, super hoc con- 
veniatis, demum universo capitulo, si id prudentise vestrae pla- 
cuerit, palam faciatis, ut tandem consilium, quod vobiset nobis 
in posterum prodesse possit, invenire possitis. Si enim istud 
concilium adieritis, quod quidem absque magno itineris grava- 
mine tanquam juxtapositum adiri potest, compellent vos et nos 
de cetero quasi débita exactione, si eis placuerit, consilia fre- 
quentare sive longe posita siveprope. Dégenerali capitule nostro 
quid in animo sederit, quam citius opportunitas se obtulerit, 
nobis rescribite. Valete. 

46. F*» 305 vo. Lettre de Jacinthe, cardinal-prêtre de l'Église 

romaine, au roi d'Angleterre, Henri II. 

Domino prœcellenti H(enrico), Deigratiaillustri Anglorumregi» 
Jac(inthus) eadem gratia ganctœ Romanae ËcclesiaB presbytercar- 
dinalis, salu tem et debitae dilectionis obsequium . Quoniam ad hono* 
rem et utilitatem regni vestri non est dubium redundare, si perso- 
nis litteratis, idoneis et honestis, in ipso, honores ecclesiastici et 
bénéficia conferantur, idcirco fiducialius et securius pro talibus 
vobis preces porrigimus, Enim est petitio cum id subnixe pos- 
tulatur quod sponte deberet offerri. Prœsentium latoris, magis- 
tri Gilberti, prœcentoris ecclesiaB Suessionensis, multimodam 
probitatem tum scientia, tum morum honestate conspicuam, 
apud prudentiam vestram satis pro precibus sufïicere posse 
confidimus. Gertius enim et melius res vocibus, et verbis facta, 
loquuntur. Ex abundantia tamen dilectionis, qua domino Papse 
et nobis omnibus carius et gratins habetur, pro ipso qui per- 
sonee vestrae amator simul et praedicator est, serenitati vestrœ 
attentids supplicamus, quatenus, pro amore Deiet nostro inter- 
ventu et nominis vestri exaltatione, secundum dominum in 
Anglia ad quem suspirat et quem prœelegit sibi, licet alibi 
honeste possit commorari, ita ei provideatis ut honor vobis sit 
et preces nostras sibi sentiat fructuosas, et devoto devotior et 
de fideli fidelior vobis semper existât. Vale. 

47. F^ 306 F®. Traité conclu entre Louis VII et Algrin, archi- 

diacre d'Orléans : « Hic est modus pactionis et pacis ». 
Publié, Duchesne, Hist. Franc, IV, 764 \ Historiens de 
France, XVI, 6-7. 

48. F<> 306 v°. Lettre d'Arnoul, évêque de Lisieux, à labbé de 

Citeaux. « Confectus senio et aliquarum egritudinum 
gravatus, » etc. Elle est ainsi terminée dans notre ms. 
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liaque extra (terminos) intra quos secundum ordinem ves- 
trum arctioris abslinenliœ décréta servantur, domummihi mode- 
rato sumptu statui constituendam, cujus (sobria) necessariis 
usibus amplitude sufficiat, mensuram tamen regularis aedificii 
non excédât. Sane exclusierimus, commeatu familiari, tam pro- 
vide quam clementer, si vobis ita videatur, induite, ut a trans- 
gressione regularis observantiae severitas arceat et tamen ab 
ecclesia sanctisque fratrum colloquiis misericordia non excludat. 
Porro per exteriora nobis nullus reservatus est ingressus, et ne 
quid, per portai vestras, aliquando contingat inferri, quod a 
communi institutione differre videatur, atque ex eo tam fratri- 
bus quam hospitibus scandali possit occasio ministrari. Verum 
area, in qua aedifîcamus, Régis est, ab omni eo, quod vestri juris 
est, certis distincta limitibus, cique liberum est «sine injuria ves- 
tra, eam tanquam propriam vel donare cui voluerit, vel quibus 
voluerit usibus applicare. Miratus quidera est prudentiam ves- 
tram fines collataî ab eo nobis amplitudinis excessisse, sibique 
de reliquo movisse in calumniam, et ea qua; ipse in suo dispo- 
suerat, impedisse. Ego tamen bénéficie ejus, sicuti decertave- 
ram, ut quasi de vestra videretur gratia processisse, et pro sola 
congratulatione vestra omnia in vos largitionis aliènes mérita 
conferrentur. Scie fratres illos plurimam de spe commoratLonis 
nostrae concepisse laetitiam, atque eis inde utinam perveiiiant 
commoda quœ praesumunt, ut scilicet dignus sit expectatione 
preventus, et aliquid bonaî opinioni eorum de judicio nostrae 
preelectionis accrescat. Adsummam, rogamusinstantiusut, pace 
vestra, bénéficie nobis uti liceat aliène, ipsumque beneficium 
vestrum benigno faciatis assensu, accessusque noster vestrae 
quoque caritati complaceat, et authoritas vestra vota sancte- 
rum fratrum exhilaret et, rescripto quolibet aut mandate, cenfir- 
met. Valete. 

49. F« 308 r**. Lettre du pape Anastase IV à Engebaud, arche- 
vêque de Tours : « Si honorificationi commisit ». Jaffé- 
Lœw., no 9803; a. HS3-11SI. 

60. F® 309. r®. Lettre d'Odon, cardinal-diacre et légat à Emis, 
abbé de Saint-Victor. « Latorem praesentium famulum nos- 
trum ». Publiée, Martène, Ampl. colL^ VI^2lo; R. de Las- 
teyrie, CartuL gén, de Paris^ n® 431 (d'après le latin 14679, 
fo 592). La phrase du texte imprimé : « Frater fuit Fredonis, 
clerici nostri, qui cum iret ad dominumpapam, Pisis obiit » 
ne se trouve pas dans la copie du 14615. Il y a eu sans 
doute confusion avec la Jettre suivante. 
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51. F® 309 r**. Lettre d'Henri de Pise, cardinal-prêtre et légat, 
à ErnLs, abbé de Saint-Victor. 

Hen(ricus), Dei gratia sanctœ Romanœ ecclesia? presbyter car- 
dinalis et apostolicae sedis legatus, dilecto fratri E(rnisio) abbati 
Sancti Victoris et toti conventui, salutem in Domino. Lator 
praesentium frater fuit Fredonis, clerici nostri, qui, cum iret ad 
dominum papam, Pisis obiit. Et quia ipse res fratris mortui, 
matre et avunculo consentiente, apud vos depositas requi- 
rit, mandamus universîtati vestrœ quatenus, [secundum quœ 
nepos avunculo. Pietati vestrae notificari desidero me vos 
relinquentem sanum et incolumem repatriasse. Sciatis 
enim, exquo repatriavi, Gai liam redire me multociens cogi- 
tasse. Penitet enim me reliquisse vos, sed quamvis maxime 
meum velle sit redire ad vos, plurima tamen me, ne vadam, 
impediunt. Nam nostratibus Norwagiam venientibus aliquibus 
opes abstrahuntur, alii carceris horrore reprimuntur, nonnulli 
vero capite truncantur. Idcirco pater meus insuper et omnes 
parentes mei me nolunt abscedere. Si tamen vobis, o mitissime 
avuncule, seu dulcissimae "matri meae, ut ad vos redeam, placue- 
rit, mihi quam citius poteritis aliquid rescribatis. Valete] *. 

62o F** 309 \^, Lettre sans nom d'auteur, de destinataire et sans 
formule finale, où il est question d'un procès intenté aux 
moines de Saint-Pierre de Parthenai-le-Vieux : « Ut 
autem nos vobis ». 

63. F® 309 v**. Lettre de frère Jonas à son abbé Ernis. Latin 
14368, f« 900. 

Reverendo abbati suo Ernisio, frater Jonas, suus qualis- 
cunque canonicus, salutem cum filiali et débita obedientia. 
Quoniam, pater reverendissime, tam vestro consilio quam auxi- 
lio spes nostra innititur, quid creditoribus Amberti, qui jam 
res vestras pro suis ibidem invaserunt, debeat responderi, quid 
etiam de avena Egrandi, quam frater Henricus abducere mina- 
tur, quid de vino vinearum fieri debeat, a vobis mihi, per 
prassentium lalorem, diligenter innotescat. De Johanne quoque 
qui se cum suis praedicto mancipavit loco, voluntatem vestram 
denuncietis. Ipsum tamen, si voluerilis, eum duobus filiis suis 
majoribus et uxorem retinere poteritis, si filiœ suae et filio suo 
minori consuluerit. Ut autem omnia melius disponantur, ves- 
trum suspirant adventum. Valete. 

54. F® 310 r**. Lettre de Pierre, cardinal-diacre de Saint-Eus- 

1. Le passage entre crochets est emprunté, par une confusion du copiste, 
à la lettre n* 25. 

VIII. — LucHAiRB. — Quelquts manuscrits d« Rome et de Parit, 8 
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tache, à son ami 0. (pour A.,) sous-diacre de TEglise 
romaine. 

P(etrus), Dei gratia sancli Eustachii diaconus cardinalis, cha- 
rissimo fratri et amico sanctae Romanae ecclesiœ subdiacono 0., 
salutem et felices ubique successus. Quantum tamen fralres 
vestri pro vobis diutissime laboraverint, nos vidimus et vos 
experimento didicistis. Nunc itaque quoniam, ♦per gratiam Dei, 
sicut oportet, in omni philosophia et maxime in theologia, vos 
plurimum profecisse, multis referentibus, nondubitatur, eisdem 
fratribus vestris et nobis aliisque cognatis videtur ut ad nos 
remeare debetis. Eapropter dilectioni vestrae mandantes consu- 
limus, ut, prospectis transcriptis litterarum domini Papœ et 
dominorum eardinalium, sicut bene novistis, negotium vestrum 
exequamini, et, si abbas Sancti Germani Romam non venerit, 
nihilominus cum ipsius et aliorum auxilio in proxima hieme, 
Dei adjutorio, revertamini. Valete. 

66. F® 310 V**. Lettre de Pierre, chapelain du Pape, à Ernis, abbé 
de Saint- Victor. Latin 14368, f« 882. 

Ernisio, Dei gratia venerabili abbati Sancti Victoris Parisien- 
sis, in Domino amico dilecto, frater Petrus, domini Papœ capel- 
lanus, salutem et obsequium, cum intime laudis affectu et desi- 
derio exsequendi. Gaudio non modico sum repletus honoris 
tui et spiritualis decoris audito profectu, quae profectotibi con- 
ferri sine dolo aliquo, vivit Dominus, semper exoptavi, et 
summopere concupivi, non. causa, fateor, privati commodi, 
sed quod adhuc credo et spero, procul dubio spiritualia 
et temporalia bona nostrae domus sub tuo regimine, per Dei 
gratiam, incrementum habere. Quaemihi tantosunt preciosiora, 
quanto debito specialis caritatis et professionis domui nostrae 
teneor astrictius. Nemo namque me reputet alienum quia 
natione Romanus, dum id toto corde cupiam et sapiam qua? 
mores nostrœ domus exigunt, licet exercitium et aptitudinem 
operandi minime habeam. Rogo igitur, proamore Dei et honore 
tuo, ut officio tibi divinitus crédite operamvigilanterimpendas, 
et unicuique fratrum nostrorum paterna caritate, pro module et 
pro qualitate singulorum, ita provideas, ut divini amoris fruc- 
tum et bonae opinionis odorem, secundum Deum, promereri pos- 
sis. Vale. 

66. F** 310 v®. Lettre de Pierre de Bono^ cardinal-diacre de 
Sainte-Marie in Aquiro, à Ernis, abbé, et aux chanoines 
de Saint- Victor. Latin 14368, f« 893. 

Dilectis in Domino fratribus E(rnisio), Dei gratia abbati et 
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canonicis Sancti Vicloris, P(etru8) de Bon(o), eadem gratia 
Sanctae Mariae in Aquiro diaconus cardinalis, Balulem. Cum 
charitatis viscera quibuslibet religiosis viris, ex caritatis debito, 
teneamiui aperire, eos preBsertim benignius recipere, et prae 
céleris ampliori caritatis affectu debetis amplexari, quos a 
summo Pontifîce vobis cognoscitis attentius commendari. Inde 
est quod pro dilecto Rogero, quondam Augensis ecclesiae 
abbate, quem, utrum suis exigentibus meritis, ab ecclesia sua 
amotum credimus et expulsum, fraternitati vestrae preces, quan- 
tas possumus efferentes, rogamus et in Domino exhortamur ut, 
si gratiam domini Papa3 et fratrum nostrorum, nostram etiam 
retinere desideratis, negotiis ecclesiae vestrae et vestris tempore 
opportuno curam et sollicitudinem impendere affeclatis, ipsum, 
juxta praeceptum domini Papae ita libenter, liberaliter et 
honeste recipiatis, ut devotionis fervor quem erga Romanam 
ecclesiam geritis, in hoc maxime possit approbari, et religio ves- 
tra dignis in Domino laudibus debeat commendari. Praeterea 
expensas, quas ad Romanam curiam eundo vel redeundo, coac- 
tus est mutuare, nullatenus persolvere denegetis. Valete, 

67. F** 311 r**. Lettre de Nicolas à son oncle G., chevecier de 

Lisieux. 

G. dilectissimo domino et avunculo suo Lexoviensi capiserio, 
Nihil (Nicholaus), ejus nepos, salutem. Quoties famae obsequium 
vestram mihi denuntiat incolumitatem, istud me non dubitetis 
inter successus annumerare meos. 

t< Quœ celare diu suadet pudor, illud egestas 
Cogit multocies abjecte fronte fateri. » 

Unde si ipsa ad impudentiae me crimen urgeat, et ad veniam 
débet intervenire. Igitur ignoscere mihi debetis si quid, ea 
urgente, supra meritum postulo : docetis enim me sperare 
majora meritis, quibus ampliora largiri consuevistis. Confido 
etenim super illo caritatis privilégie, quo vobis inter ceeteros 
familiarius astringor. Raro tamen de me cogitare videmini, 
cujus vobis irrepsitoblivio. Cum igitur non sit qui mihi faciat 
bonum, non sit usque ad unum, vos autem ille unusestote ; pro- 
batio enim dilectionis, exibitio ^rit operis, nec offendatur vestra 
benignitas quod utrique magistrorum, cum collectam fecerit, 
quinque solides pepigerim. Valete. 

68. F® 311 v°. Lettre de frère G. à M., chanoine de Notre-Dame 

de Rouen: « Scio quod ditissimus. » 

69. F® 313 V®. Lettre de frère Jonas à Ernis, abbé de Saint- 
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Victor de Paris : « Miser, exsul et peregrinus ». Publiée, 
Msiviène, A mpl. colU VI, 2i5. 
60. F« 314 r^. Lettre de Jean de la Grille, évêque de Saint-Malo, 
au pape Eugène III. Publiée, HF., XV, 458, mais seule- 
ment par fragments, d'après Duboulai, II, 231 et les 
Annales cistercienses^ II, S6. 

Sanctissimo patri et domino Eu(genio), Dei gratia summo 
pontifici Jo(hannes), sancti Maclovii minister indignus, cum 
débita obedientia, devotarum orationumfrequentiam.Quis ego, 
val cujus momenti, qui lantœ majestatis oculos vel in puncto 
audeam detinere ? Ignosce mihi, pater sancte, ignosce, quaeso ; 
neque enim de supercilio ista praesumptio manat. Testis mihi 
conscientia mea, testis mihiejus inspector et cognitorDeus, qui 
illapsus, immojugiter illabens sacropectori vestro,dignoscend£B 
veritatis amor, nunc carte zelus daprehendendse falsilatis vobis 
domesticus impulit ma praesentam scriptitare scedulam. Homi- 
nem pone barbarum, non tam fucum rhatorum venantam quam 
quod varum est anucleantam. Silare non possum quanta bile 
invehatur spiritus meus in viros mendacas, viros affrontes et 
perdîtes, quos non infranavit Evangalium illud : Sit sarmo est, 
est, non, non, nac Ananias val Safirae terribilis casus inhibuit. 
Mantiti sunt illi Spiritui ; mantiti sunt et Petro ; sad idem spiri- 
tus in Euganio, idem et Patrus, quoniam ora sacrilego viri sub- 
varsores sa fafellissa tripudiant. His illis infalicibus infaliciores 
marito dixarim quos ad pœnae promaritae cumulum horaria sau 
momantanaa multa non arguit, sad manara videtur mors inter- 
minabiliter consumandos sanctam samentam vastram exercan- 
tam in cantuplum opus laudabila manuum vastrarum. Intar 
magnificos actus sanctitatis vastrae, non modica praeclarum 
scilicet acclasiaB sanctœ Ganovefae Parisiensis a Dao par vos, 
tanquam par complacitum sibi vicarium, factam mutationam 
filii hominum quorum dantas, arma et sagittœ, quorum lingua, 
gladius acutus, in prassantia vestrœ sanctitudinis, insimulare 
non sunt raveriti, ponantas lucam tenebras et dicentas bonum 
malum, virtutcm vitium mantientas. Contritionam sanctam 
sacrae raligioni castificandis moribus, castigandœ carni jugi 
studio incumbantam abbatam pracdicti loci locorum et fratres... 
(lacune) vidalicat non abdicandam, parantam a suo quovis pro- 
ganitora summo minime daganaram, proh pudor 1 hominas vere 
homines, posthabito timoré Domini, falsa prorsus criminatione 
inauditos vastri sacrario attaminara tentavarunt. Sad, Dao gra- 
tias, détecta est malignantium factio, et instante in eos Domini 
juste decarnentis censura, patebit ipsos sibimat aparuissa locum 
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innoxio gregi servorum Dei. El quae juxta prophetam : Omnis 
iniquitas... et suum ipsa sibi mentita fuisse convincilur, cum 
filiorum vestrorum de Sancta Genovefa, tani Deo quam homi- 
nibus grata conversatio, non solum prope, sed longe positorum 
nares optimo suavique fragrantia perfundere non désistai. De 
obtrusis aditibus Joannis et Gilduini, quam falsa, quam sacri- 
lega sacris auribus vestris intonuerii conquestio, si nondum 
sanctitati vestrae persuasum est, sed et nobis et quoque con- 
tuentibus oculato quid ipsoque necessario patenter constituit 
argumento. Obsecramur igitur, ingenitam sacra tissimo pectori 
vestro clementiam, et modis omnibus supplicamus, quatenus 
humillimos sublimitatis vestrae servulos litteris aliquanto 
durioribus exturbatos, leniori et ea quae patrem redoleat, et in 
spem revocet filiorum exempla foveatis. Omnipotens Deus vos 
Ecclesiae suae conserve t incolumem, amantissime pater. 

61, F<» 315 \^. Lettre de G. à son neveu Nicolas. 

G. Nicolao, nepotisuo, salutem. Mitto tibi quinquaginta soli- 
dos Parisiensium vel Andegavensium, ad valentiam eorum. Gave 
de superfluis expensis, quas non possumus sustinere : multos 
enim habemus parentes qui multum auxilio nostro indigent. 
Vale. 

62. F° 315 V®. Lettre de frère Pierre^ chapelain du pape, à 

Achard, abbé de Saint-Victor. Latin 14368, f> 817. 

A(chardo) Dei gratia venerabili abbati Sancti Victoris Pari- 
siensis, frater Petrus, Romanus, domini Papae capellanus. Quid- 
quid tibi gratum atque jocundum habeo quod praecipere 
mihi dignamini, quae ad ecclesiae nostrae tuaeque personœ com- 
modum perveniat, testis mihi est Deus quod in hoc totum 
desiderium habeo magisque vobis quam personœ rheae, in oppor- 
tunitatibus vestris, subvenire cupio. Et ut id fiai totis viribus 
elaboro, atque in hoc perse verare affectu intimae dilectionis 
quam in vos habeo, firmiter promitto. Litteras quas qualesve 
quaesivisti et, ut autumo, meliores, a domino Papa, tui gratia, ad 
opus ecclesiae nostrae obtinui. Sed quia, scriptoris incuria, sancti- 
monialium unde conquestus es nomen in litteris non contineba- 
tur, ideo ad Carnotensem dominus Papa scribit. Ideoque rogo 
ut, si quando nécessitas te pro domo nostro scribere compulerit, 
id proprio ore conficias, quoniam dictamine atque compendio 
se litterae tuae plurimum commendant. Miror quod de xxi. 
marcis domini Papae fecisli mentionem; de eo quod magister 
Gislebertus, specialis Floriacensis abbatis nuncius, promisit 
mihi et juravit, reticuisti. Promisit enim mihi jurando quod 
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duarum marcarum puri argenti, vas Turonicum per milites 
Templi, in Theophania proxime prœterita, mitteret. Quod quia 
hactenus facere dissimulavit, rogo ut inde curam quantam 
poteris, habeas ; scire etiam, si expedit, praefatum abbatem hoc 
facias, et quod negocium suum, ad commodum ejus, Gileberto 
prorsus deliciente,Deo teste, ego peregerim. Fra ter Hugo, Alcur- 
tensis prior, peracto mea interventione atque documento ad 
nutum ejus suo negotio, me insalutato, recessit. Intellige quae 
dico. Magistrum Petrum tibi commendo, ne sicut adversum te 
egit, ei rependas ; injuriam Deo namque faceres qui ait « Mihi 
vindictam et ego retribuam ». Negotium fratris Hugonis, fîlii 
Arnulphi, tibi commendo et ut in eo totis viribus élabores, 
modis omnibus te rogo; quem ex mea parte saintes^ Electi 
Suessionensis nova dominus Papa cuperet audire, qui, sicut 
testisessepotest, frater Hugo praebenda Parisiensi hodie corruis- 
set, nisi mea sagacitas in hoc sibi affuisset. Quapropter tanto 
obsequio dicere ei poteris, ne sit ingratus, si videtur esse con- 
veniens. In tuo namque et fratrum nostrorum hoc pono arbi- 
trio. Mihi placet quatenus domino Papae preces porrigere, pro 
me fréquentes opportune importune studeres, et, si expediret, 
nostri ordinis abbates in hoc negotio tibi adhiberes, eique inter 
alia scribens ut, si mea inutilitas sibi pariât contemptum, ad 
ecclesiam tamen Sancti Victoris respiciat, cui de meo profectu 
forsitan proficuum maximum pervenire poterit. Valeat tua 
mihi dulcis dilectio. 

63. F® 316 v®. Lettre de Hugue d'Amiens^ archevêque de Rouen, 

à Ernis, abbé de Saint- Victor. Latin 14368, £<> 891. 

Hugo Del, gratia, Rothomagensis archiepiscopus, venera- 
bili fratri Ernisio, abbati Sancti Victoris Parisiensis, salutem et 
fralernae dilectionis afîectum. Mandavit nobis litteris suis 
dominus Papa ut consilium vestrum nobiscum adhibeamus ad 
inquirendum unde oriatur detrimentum Augensis ecclesiae, et 
ad statum ejus in utiliora provehendum. Unde fraternitati ves- 
tras, authoritate apostolica, mandamus quatenus, proxima feria 
sexta post instantem dominicam, ad hoc negotium exequendum, 
ad nos venire non difîeratis, quoniam certum est hoc personae 
vestrse et ordini vestro expedire. Quod si forte, urgente aliqua 
causa, adesse non poteritis, ad id exsequendum mittatis de fra- 
tribus vestris viros religiosos et discretos. Plurimum enim 
desideramus illi ecclesia?, secundum Deum, pacem et quietem 
providere. V'alete. 

64. F® 317 r**. Lettre de Jean de Naples, cardinal, à Ernis, abbé 

de Saint- Victor. Latin 14368, f^ 960. 
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Joannes Neapolitanus, indignus sanctœ Romanse ecclesise car- 
dinalis, dilecto in Domino fratri Ërnisio, abbati Sancti Victoris 
Parisiensis, salutem etdileciionem. Importunitatem precum fra- 
tris Anselmi et desiderium quod habet revisendi matrem et paren- 
tes caîteros, non potuimus diutius sustinere, sed nostris ea nego- 
tiis sumus praîferre coacti. Venit igitur ad te, desiderans te 
videre et tecum loqui, frater, fîlius et amicus tuus, qui aroicos 
plures tibi acquisivit in curia. Reddat eum tibi noster interven- 
tus acceptiorem quem ex debito dilectionis fraternae, sicut cre- 
dimus, satis amas. Liceat sibi, sicut diligit gratmm nostram 
libère et sine dif&cultate aliqua, parentes videre et amicos, ut 
ad nos te ipsum rémittente, et si aliquo modo redire detrec- 
taret etiam cogente, velocius revertatur. Amici tui sumus, et 
ad exequtionem voluntatis tuae, grato vobis ipsius mediante 
servi tio, prompti existimus et parati. 

66. F® 317 V**. Lettre de Guillaume, cardinal de Saint-Pierre- 
aux-liens, à Tempereur Manuel Comnène : « Ex imperiali- 
bus gestis ». Publiée, Duchesne, Hist, Franc, ^ IV, 490; 
HF., XVI, 55. 

66. F® 318 v°. Lettre de Pierre à son seigneur Emis, abbé de 
Saint-Victor, Latin 14368, ^ 1014. 

Domino suo Ernisio, venerabili abbati sancti Victoris, Petrus 
suus salutem, et, quod potest, obsequium. Hœ sunt litterae 
quas vobis dixi, cum novissime loquerer vobiscum, in quibus 
litteris, si quid mutandum viderit vestra discretio, mutetis ; 
si quid addendum, addatis. Precor etiam dilectionem vestram 
ut quoniam clerici de curia domini Régis, litteram domini 
Durandi satis noverint et meam, litteras ipsas ab alio scribi 
faciatis. Et si contigerit de domino meo quod timemus, quod 
Deus avertat, statim eas domino Régi, per aliquem discretum 
conversum sine canonicum, mittatis. Si quid autem secreLi 
scieritis, quod dominus meus cum Rege habeat, vel quod ei 
mandet, per vos, vel per alium in litteris faciatis scribi tan- 
quam inter signa. Valete. 

67. F® 319 r**. Lettre d*Eude ou Odon, cardinal-diacre et légat du 

pape, à Emis, abbé de Saint- Victor. Publiée, de Lastey- 
rie, CartuL général de Paris, n^ 432 : « Mandamus vobis 
ut missale ». 

68. F® 319 r**. Lettre de Roger Frescra, archevêque élu de 

Palerme, ^à maître Gilbert : « Plerique mortalium tan- 
quam ». 
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69. F® 319 V**. Lettre de Cle. aux frères P. et S. : « Latar prœ- 

sentium P. rogavit me ». 

70. F*» 320 T^, Lettre d'Eude ou Odon, cardinal-diacre et légat du 

pape, à Ernis, abbé de Saint- Victor. Latin 14368, f° 1013. 
Odo, Dei gratia, sanctae Romanœ ecclesiae diaconus cardina- 
lis et apostolicœ sedis legatus, dilecto fratri et amico charis- 
simo H(ernisio) abbati Sancti Victoris, salutem. Quia pronobis et 
pro negotiis nostris sollicita providentia et provida sollicitudine 
vigilastis, grates vobis referimus. Sed quia transcriptum littera- 
rum domini Régis habere non potuistis et nobis non transmi- 
sistis, suspectée nobis valde sunt. Et alterius UriaB timemus 
insipientiam comportare. Possunt utique aliis modis nobis esse 
copiosae {capliosœ^ latin 14615), licet in eis illud contineatur 
quod dicitis. Nos autem consilium religiosorum personarum 
faciemus, duobus enim clericis et tribus servientibus. Ad prœ- 
sens contenti apud quoslibet amicos nostros possumus residere. 

71. F° 320 r**. Lettre de Garin, chanoine de l'église de Rouen, à 
ses neveux N. et R. 

Gouarinus, Rothomagensis ecclesiae canonicus, N. R. nepoti- 
bus suis, îmo filiis adoptivis, bene proficere. Per Petrum, filium 
Guill(elnii), Osberti mitto vobis baconem fissum per médium et 
minam pisarum albarum. Mando autem vobis ne ista compute- 
tis sociis vestris. Praeterea misi vobis, per canonicum Sancti 
Victoris, decem solides Parisiensium et decem ulnas panni linei 
ad camisias et braccas, Moneo vos ut in omnibus modum 
observetis, rationem et ita animum studio adhibeatis ut a me 
et viris sapientibus laudem consequemini. Valete. 

72. F*» 320 v«. Lettre de Louis Vil, roi de France, à Pierre 

de Milli : « Abbas Sancti Victoris ». Publiée, Duchesne, 
Hist. Franc, IV, 766. 

73. F° 320 v°. Lettre de Louis VII, roi de France, à Emis, 

abbé de Saint- Victor : « Abbas Sancti Maximini Aurelia- 
nensis ». Publiée, Duchesne, Hist, Franc, IV, 766. 

74. F® 321 r<*. Lettre de Ive, abbé de Saint-Menge de Châlons à 

son frère et ami Nicolas. Latin 14368, f« 669 et 957. 

Ivo, Dei gratia, ecclesiae Beati Memmii Gatalaunensis dictus 
abbas, fratri et amico suo Nicolao salutem. Ita ne me infatuari 
posse credidisti et mente excessisse, ut fratri negotia mea pera- 
genda committerem. Non usque adeo nudatus sum amicis ut 
solus supcrsit frater Antho. (f** 957, AnseL) qui voluntatem 
meam in curia Romae perficere sciât eL possit. Quare, pacato 
sis animo, et super his quae de eo quem ita bene novi ut tu, 
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desine deinceps esse sollicitus. Nam thesaurario Remensi quae 
me fratri Anthonio (f° 957 Ans.) hactenus putasti credidisse, 
exequenda commisi. Caîterum scias me dolere admodum et 
contristari super discordia ista quœ, cujus nescio peccatis exi- 
gentibus, inter vos evenit, licet pacatissimum eum tibi redde- 
rem et devotiorem quam cxtitit aliquando, si te et illum 
habere possem. Noveris autem quia fîde et sacramento ab illo 
exeg^i ut nullatenus, quae tibi vel abbati Ernisio possint displi- 
cere, prœsumere audeat. Vale. 

76. F° 321 r«. Lettre d'Anselme à Ernis-, abbé de Saint- Victor. 
Latin 14368, fo9S7. 

Ernisio, abbati Beati VictorisecclesiaB, venerabili patri suo, in 
omnibus et per omnia metuendo, Anselmus ejus filius subdi- 
tissimus, 6Iialem dilectionem et Christi sempiternam remissio* 
nem. Vestri tanti precii, tantœque religionis excellentiœ, me 
copula amoris haud disjungibili vobis copulatum fîeri patefac- 
tum dignum duco. Cavere ergo vobis decet, ne tam firma ves- 
trse fraternitatis conjunctio per vos rupta fiât turpis disjunctio. 
Sanctitas et religio vos discretum esse arguunt et sic illicita 
facere prohibent. Illicitum enim publicum est quod pactis fir- 
mis, religione mediante, confirmatum est, rumpere; rupturam 
fore nefas est. Itaque ad sanctitatem vestram quero interven- 
tum ut mihi indigno, pro pœnae culpœ et pro injunctione pœni- 
tentiae, iter claustri aggredi bénigne concedatis. Vale. 

76. F® 321 V®. Lettre à Gu. : « Dilectioni nostrœ quantum adji- 

ciat ». 

77. F® 322 i^. Lettre d'Emis, abbé de Saint- Victor, aux frères 

Alard et Mathieu. Latin 14368, f*» 946. 

Ernisius, Sancti Victoris dictus abbas, dilectis fratribus 
Alardo et Matthaeo. Dominus Rex, cujus precibus nec possu- 
mus nec volumus obviare, sed et illi qui ei assistunt, rogave- 
runt nos, in prœsentia domini Meldensis et domini Parisiensis, 
ut sententiam quam dominus Senonensis super ecclesiam Sancti 
Martini et super servientes et hospites domini Frederici pos- 
suerat, faciam modo relaxari. Sed et Fredericus promisit, se 
quidquid adversus ecclesiam de Floriaco excesserit, emenda- 
turum, ad laudem et consilium domini Parisiensis et domini 
Meldepsis et ad nostram etiam voluntatem. Consilio igitur 
domini Parisiensis et domini Meldensis, misimus litteras nos- 
tras ad dominum Senonensem ut suam sententiam relaxaret, 
donec Fredericus compleverit opère quod ore promisit. Id fra- 
ternitati vestrœ significare volumus. Valete. 
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78. F® 322 V®. Lettre de Guillaume, cardinal-prêtre de Saint- 

Pierre-aux-liens et légat du pape, à l'abbé de Sainte-Gene- 
viève. Latin 14368, f» 1008-1009. 

Willelmus, Dei gratia Sancti Petri-ad-vincula presbyter car- 
dinalis et apostolicae sedis legaius, venerabili fratri et amico, 
eadem gratia, sanctœ Genovefae abbati, salutem et dilectionem, 
Personam vestram speciali amplectentes affectu, amicali prospe- 
ritati quotiens nostris sensibus intimatur, propensius congau- 
demus, et eo contrario compatimuradversitati. Cum igitur infir- 
mitatis vestras rumor nobis innotuit, tanto vehementius nos- 
tram animam molestavit, quanto minus eam audisse velimus. 
Et ne prolixiorem epistolam nostra prosequatur afFectio, hune 
dilectum nostrum N. benignitati vestrae commendamus 
attentius, amicabiliter exorantes quatinus eum taliter honorare 
velitis atque diligere, ut ipse nostrum amorem (apud vos jun- 
gere cognoscat, et nobis grates rependere teneatur. Valete. 

79. F^ 322 V® Lettre de Guillaume, cardinal-prêtre de Saint- 

Pierre-aux-liens, à Hugue de Ghampfleuri, évêque de 
Soissons. Latin 14368, f« 1009. 

Venerabili fratri et amico speciali Hugoni, Dei gratia Sues- 
sonensi episcopo, Vuilelmus, eadem gratia, Sancti Petri-ad-vin- 
cula presbyter cardinalis et apostolicœ sedis legatus, salutem et 
intimée dilectionis afTectum. Sacrosancta Romana ecclesia, 
secundum potestatem sibi divinitus attributam, devotis filiis 
juxta donationes gratiarum providere desiderans, dilecto fratri 
nostro N. * litteras destinavit ut ad ejus praesentiam acce- 
deret, tam pro sua honestate quam pro nobilitate amicorum 
suorum qui de potentioribus in Urbe habentur, inten- 
dens eum pro merito honorare. Eapropter dilectionem vestram 
rogamus attentius, ut intuitu precum nostrarura, et quoniam, 
aucthore Domino, tam per se quam per amicos suos poterit 
vobis gratam vicissitudinem rependere, in his quae ad iter suum 
necessaria sunt, ita ei auxiliari velitis, quatinus nos grates ube- 
riores teneamur exsolvere, et ipse, cum per Dei gratiam ad 
majora conscenderit, debeat vobis devotior inveniri. 

80. F^ ^323 v«. Lettre d'Alexis, à Bernard, évêque de Porto : 
« Seipsum vestrœ, domine, liberalitati ». (Inachevée). 

8 . F** 323 V®. Lettre de E. à G. : « De bono prinçipio exitum 
bonum ». 

82. F« 324 r«. Même lettre que le n^ 57. 

1. Latin 14615 : R. au lieu de N. 
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83. F® 324 V®. Lettre de Hugue de Champfleuri, évêque de Sois- 

sons, à Tévêque de Châlons (Gui III). 

Venerabili domino Gatalaunensi episcopo, H(ugo), eadem gra- 
cia Suessionensis ecclesise humilis minister, salutem. Latorem 
praesentium ad vestrae dilectionis praesentiam mittimus, quaie- 
nus eundem, in proximo die Sabbati, ad gradum sacerdotis 
provehatis. Quod si nullum alium sacerdotem ordinabitis, hune 
vel solum, ob gratiam nostri, ordinare non gravemini. Valete. 

84. F** 324 V**. Lettre d'Alexis à Manfred, cardinal-diacre : 

« Marcida est ut quidem ». 

85. F** 324 V®. Lettre de Pierre, chapelain du pape^ à Emis, 

abbé de Saint-Victor. Latin 14368, £<> 971. 

Her(nisio), Dei gratia, Sancti Victoris Parisiensis venerabili 
abbati, frater Petrus, domini papae capellanus, salutem et sin- 
cerae devotionis affectum. Meliori, ut puto, consideratione erga 
personam meam uti deberes, nec me vel quasi alienum et extra- 
neum reputare, sed interdum meis providere necessitatibus, 
tanquam concanonico et confratri non fîcto. Etsi absens cor- 
pore, tamen mente vobiscum in quibus valeo et personis et 
ecclesiœ communiter, et sigillatim pro loci et temporis qualitate 
et negotii obsequium parare studeo ; cuncta namque membra 
corporis eundem actum non habent. Rogo igitur dilectionem 
tuam, et, si audeo dicere, débita mutuse fraternitatis et gra- 
tia tua postulo quatenus, contra imminentis algoris intem- 
periem, in capanna forrata mihi provideas et ita decenter prae- 
parata ut et curiam domini Papas deceat et me illam por- 
tare non pudeat. Longitudine quoque sit commendabilis et 
aptitudine rogo non sit culpabilis. Prœterea ad memoriam 
tibi reduco quae frater Robertus de Bristo., mihi fecit, nam, 
sicut videtur, câllida usus direptione, duas marcas argenti a me 
mutuo acceptas quod in festo Beati Johannis proxime prœte- 
rito mihi reddere fîrmiter promisit. Rogo ergo ut inde te intrc- 
mittas. Vale. 

86. F® 323 V®. Lettre de frère Alexis, chanoine de Saint- Victor, 

à T. de Saint-Denis : « Audivi recessum vestrœ peregrina- 
tionis ». 

87. F** 326 v«>. Lettre de Guillaume, légat du pape, à Emis, abbé 

de Saint- Victor. Latin 14368, f<> 1007. 

Willelmus, Dei gratia, sanctae Romanae ecclesiae et apostolicse 
sedis legatus, amico suo venerabili Hernisio, abbati Sancti Vic- 
toris, salutem et dilectionem. Sicut petitionem fratrum et amico- 
rum nostrorum libenter admittimus, ita preces nostras apud eos 



Digitized by 



Google 



124 ÉTUDES SUR QUELQUES MANUSCRITS 

tenere non immerito credimus. Eapropter fraiernitatem vestram 
altentius rogamus in Domino quatinus N. charissimo fra- 
tri et amico nostro, S. R. E. subdiacono, quem dominus Papa 
ad promolionem , ut sedeat cum principibus et solium glorice 
teneat, honeste ei, sicut dominus Papa vobis significavit, ad iter 
peragendum providealis, pro certo tenentes, si bene feceritis, 
non aliter quam si hoc propriae exhiberetur personse, in vestris 
opportunitatibus, vobis et ecclesiœ vestrœ honestam vicissitudi- 
nem forte in proximos, si prosperitatem habeat, reddere curabi- 
mus. Diligimus eum sicut dilectum et nobilem virum, tum 
intuitu consanguineorum suorum, tum etiam pro honestate suae 
personse. Ideoque vestram attentius exoramus amicitiam, ut 
bonum initium meliori fine claudentes, praedicto N. cum ad 
vos venire voluerit, ita honorifice provideatis ut et ipsum omni 
tempore devotissimum vobis sentiatis, et nos dilectionem 
vestram, in eo quod gratissimum nobis fore non dubitatis, 
uberius experiamur. 

88. F*» 326 y®. Lettre d*Étienne, de la Chapelle, évêque de Meaux, 

à Emis, abbé de Saint-Victor. Latin 14368, £*> 948. 

Stephanus, Dei patientia, Meldensis ecclesiœ humilis minister, 
venerabili Ernisio, ejusdem gratia, ecclesiae Sancti Victoris 
abbati, salutem et sinceram dilectionem. Petitionem amici 
honestam effectui diligenter mancipare, certum est indiciuqi 
honestatiset fidelis aniicitise. Quia itaque dominus R., cappella- 
nus noster, a nostro invitus quidem retrahitur consortio (com- 
munis enim capituli submonitione, a medio Augusti deinceps, ut 
se mansionarium exhibeat et servitio ecclesiae suae assiduum 
Parisius deyocatur), dilectionem vestram obnixe deprecamur 
quatinus dominum Petrum cognatum, nobis in capellanum et 
socium concedatis. Vale. 

89. F*» 326 v°. Lettre de Baudouin, évêque de Noyon, à Ernis, 

abbé de Saint- Victor. Latin 14368, £« 949. 

Venerabili fratri et amico domino Ernisio, Dei gratia abbati 
Sancti Victoris, Balduinus, Noviomensis ecclesiœ vocatus epis- 
copus, salutem in Domino et gaudium plénum in Christo. 
Gratias Dea et vobis, totique sancto vestro conventui, quod 
preces nostras, de detinendis in domo vestra duobus canonicis 
Hamensis ecclesiœ ad tempus, bénigne suscepistis. Nunc itaque 
abbas mittit ad vos fratres latores prœsentium, homines 
honestœ conversalionis,. pro quibus et charitati vestrœ preces 
porrigimus, ut eos amicabililer recipiatis, et eis gratiam vestrœ 
benignitatis exhibeatis. Vale. 
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90. F® 327 r®. Lettre de G., chanoine de Lisieux, à Nicolas : 

« Et in auctenticis scripturis ». 

91. F*^ 327 v°. Lettre de Hugue de Champfleuri, évêque de Sois- 

sons, à Dodon, abbé de Valsecret. 

Hu(go), Dei g^ratia, Suession(ensis) ecclesiae humilis minister, 
D(ocloni) venerabili abbati Vallis secretœ salutem. Ad partes 
vestras me profecturum putaveram, sed ad prœsens non valeo. 
Proinde diaconum de que me rogastis, cum litteris meis, ad Cata- 
launensem episcopum ordinandummiltere me noveritis. Valete. 

92. F*> 327 v«. Lettre d'Emis, abbé de Saint- Victor, à Hugue 

de Touci, archevêque de Sens. Latin 14368, f** 945. 

Reverendissimo patri ac domino Hugoni, Dei gratia, Senonensi 
archiepiscopo, Ernisius, ecclesiîe beati Victoris Parisiensis dictus 
abbas, salutem et devotœ subjectionis reverentiam. De justilia 
et benignitate paternitatis vestrae in nulle diffisi, eausam, quae 
vertitur inter ecclesiam noslram de Floriaco et dominum Fre- 
dericum, vobis tanquam patri et domino committimus, ratum 
habituri quidquid inde, assensu fratris Malhei ejusdem ecclesiœ 
prioris, sanctitas vestra statuent. Conservet Dominus incolumi- 
tatem vestram, reverendissime pater ac domine. 

93. F*» 328 r«. Lettre de saint Bernard à Gilduin, abbé de 

Saint-Victor : « Necesse habemus multa requirere ». Lettre 
410 de la correspondance de saint Bernard (Migne, t. 182, 
col. 618). 
93 bis. F"" 328 v«. Lettre d'Ernis, abbé de Saint- Victor, à Jean, 
évêque de Poitiers. Latin 14368, f« 968. 

Preeclarissimo patri ac venerabili Joanni, Pictaviensi episcopo, 
Ernisius, Dei patientia Sancti Victoris Parisiensis dictus abbas, 
ab eo salvari qui salutis est auctor. Hic pra^sentium lator ami- 
eus vester charissimus, qui nuper, cum gratia visitandi suum 
fllium qui se ad serviendum Deo et Sancti Victori obtulerat, 
venisset, quasi fratrem suscepimus. Ut ergo istum tam charissi- 
mum et tam specialem amicum vestrum in causa quam in 
conspectu majestatis vestrae agendum expeclat, et in quacumque 
etiam necessitate vestro indiguerit praesidio, dextera benignila- 
tis vestrae suscipiat, vestram, quibus possumus modis, efHagita- 
mus patcrnitatem. 

94. F® 328 V**. Lettre de Hugue de Touci, archevêque de Sens, à 

Hugue, prieur de Puiseaux. Latin 14368, f® 851. 

Hugo, Dei gratia, Senonensis archiepiscopus, amico suo 
Hugoni, priori de Putheolis, salutem et dilectionem. Capitulum 
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ecclesiae nostra» ostenderunt nobis et conquesti sunt, quod cum 
annonas suas disposuissent in villa vestrade Putheolis, pro salvo 
faciendo, et ut suo tempore venderentur, voseas, sicutexconques- 
tionecapiluli habemus, saisiri fecistis. Mandamus vobis ut anno- 
namipsam reddatis vel cedatis. Et si rationem aliquam adversum 
capitulum poteritis oslendere, diem vobis nominamus ante nos 
prœsentibus octabis Sancti Stephani, Sin autem, statim divi- 
num ofTicium inlerdicimus in ecclesia vestra, et villam vestram 
de Putheolis excommunicationi subjicimus , praecipientes, 
auclhoritate metropolitana, quod divinum ofRcium nullum ibi 
fiât, prœtep viaticum et baptismum. 

95. F® 329 r**. Lettre du pape Urbain II au clergé et au peuple 

de Chartres : « Nos quidem tum per beatse Mariœ semper 
virginis ». Publiée, Jaffé-Lœwenfeld, n° 5438 (24 nov. 
1090). 

96. F® 329 V**. Lettre du pape Urbain II à Richer, archevêque 

de Sens : « Quentas pro Galfrido quondam episcopo ». 
Publiée, Jaflfé-Lœw„ n« 5439 (25 nov. 1090), 

97. F® 330 r**. Formule des instructions données à Tévêque béni 

(Edictum quod dat pontifex episcopo cui benedixit) : 
« Quoniam, ut credimus, divinitate vocante ». 

98. F*> 331 v^ Lettre d'Ive de Chartres à B., abbé de Marmou- 

tiers : « Quoniam sumuspastor, pastoris nomen », Publiée, 
Migne, Patrol lat,, t. 162, col. 92. 
Wbis, F« 332, r«. Lettre d'Ive de Chartres à la comtesse Adèle : 
« Regius in excellentia vestra sanguis ». Publiée, Migne, 
t. 162, col. 15. 

99. F° 332 V*». Lettre d'Ive de Chartres à Gérard : « Apices tuœ 

charitatis in me nuncios ». Publiée, Migne, t. 162, col. 16. 
99 bis, F® 333 r®. Lettre (inachevée) dlve de Chartres au pape 
Urbain II : « Quoniam per sacram manus vestra ». Publiée, 
Migne, PatroL lat,, L 162, col. 17 

100. F** 334 v°. Lettre adressée à l'archevêque de Bourges : « Ad 
bene promerendum ». 

101. F^ 335 r**. Lettre de G,, prêtre, à Tabbé et aux moines de 
Redon, 

Domino abbati et universis Redonensis monasterii fratribus, 
G. humilis presbyler, laborare in Martha ut requiescere valeant 
in Maria. Quoniam jani, juxta dictum propheticum, de medio 
Babilonis fugistis et ob- amorem Dei régulée et jugo vos subji- 
cientes, istam miseram et lapsam vitam jam quodammodo dese- 
ruistis, non est amplius vestrum cuiquam praesertim ex cupidi- 
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tate malum inferre, immo ubicumque poteritis illud constanter 
habetis prohibere ; nam vos amplius malum facere aut pati fîeri 
cum possitis prohibere, est quasi manu ad arairum mîssa 
rétro adspicere. Satis equidem novit prudentia vestra ecclesiam 
beatas Mariae de Calma, in territorio antecessorum meorum fun- 
datam et eam de antecessoribus meis plurima bénéficia obtinere. 
Ibidem itaque michi locum, si necesse foret, credebam paratum ; 
ibidem ad vitam meam, quando in melius mulare vellem, mihi 
exspectabam refugium. Verum multo aliter evenire intelligo ; 
siquidem praefati monasterii abbas injuste mihi malevolentiae 
oculum obtentat, et apud dominum G. et barones me turpiter 
diffamât. Quamdam enim communem habemus [terram ou 
ecclesiam) ciyus oblationes me defraudare dicit et fréquenter 
susurrando jam mihi maximam invidiam conflavit. Verum 
intimus hominum arbiter, Deus, qui conscientiarum angulos 
intuetur, qui renés hominum et corda scrutatur, ipse novit 
quoniam praedictus abbas, in his et aliis pluribus, pessime men- 
titur. Unde vestram paternitatem efllagito quatenus ad rationem 
eum mittatis et, ut a talibus figmentis cesset, eum obnixe 
moneatis. Quod si facere ipse recusaverit, profecto infamiœ, 
quam in me injuste refundit in damnum praefati monasterii 
justissime redundabit. Quœdam etenim terra, qua; fuit anteces 
8orum meorum, absque nostro concessu ab ipso possidetur, qua 
statim parentela mea nisi fuerit (inachevée). 

102. F** 335 y®. Lettre de Hilaire à ses chers seigneurs Ss., 
G. et Ph. : « Certe qui ad alios scribens ». 

103. F° 336 v°. Lettre de G., prêtre, à son seigneur et maître G : 
(( Gorporali equidem prœsentia ». 

104. F** 336 y**. Lettre de H. à son seigneur et ami G. : « Magnum 
equidem tormentum ». 

105. F® 337 y**. Lettre de Guillaume Guadradi, évêque de 
Saintes, à Ulger, évêque d^Angers. 

U(lgerio), Dei gratia, Andegavensium episcopo , domino atque 
magistro suo. G., Sanctonensis ecclesiœ humilis episcopus, sic 
transire per temporalia ut non amittatis aeterna. Quoniam apud 
omnes et prœ omnibus vos ut magistrum et dominum meum 
diligo, idcirco, in meis maximis necessitatibus, ad vos confugio. 
In amicum enim gravissime peccat quisquis, nisi necesse fuerit, 
ad ipsum recurrere desperat. E contrario autem, quoniam fides 
in adversitate probatur, si quis amico in adversis conslituto, ubi 
possit, non auxilietur, facile de infidelitate convincitur. Jus 
etenim verœ dilectionis offendit qui amicum, cum necesse 
habuerit, non agnoscit. Non vere utique diligit qui non fortuna 
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fingit; et qui fortunam sequitur, non hominis, sed fortunae, 
amicus fuisse comprobaiur. Hanc autem infidelitatis maculam 
omnimodis vos decet effugere, et, fugiente forluna, cum amico 
quantumiibel afïlicto firmiter remanere. Ad aures veslrae digni- 
tatis jam fortassis personuit quia quorumdam invidorum in 
personam meam latraius impudentes erupit. Sunt... {lacune) 
fortassis inferiorem sibi tamen proponi. Verum stolidi illi vel 
non legerunt, vel legenles non atlenderunt, quia personarum 
. non est acceplor Deus. Ambiendo enim et turpiter mentiendo, 
ad sacrosanctum pontificatus honorem, pecunia interveniente, 
me pervenisse dictitant. Testes quoque malevolentia et pecunia 
conductos, non utique recipicndos, adversum me collegerunt. Et 
nequissimi ipsi mendacibus et inanibus testimoniis adversus 
meam depositionem ipsos armaverunt. Insuper et comitem 
nostrum infinitis muneribus compulerunt et ut a me accepisse 
pecuniam se mendaciter confiteatur, ut dicitur, evicerunt. A 
sede itaque illa, cui me divina bonitas quamvis imposuit, me 
dejicere minantur, machinantur, et efficient, si permittatur. 
Verum omnipotens omnium judex, qui cordium nostrorum 
interna scrutatur et noscit, ipse, contusis hostibus meis, de me 
testabituret judicabit. Quidquid enim imprudenter et impuden- 
ter menliantur, apud ipsum qui veritas est, meritum justitias 
non detorquetur. Et quoniam in vobis potissimum conGdo, 
idcirco accusationis mea; et responsionis meae vobis terminum 
manifesto. Volo igitur et precor ut quod, si fas est dici, in 
falsitate... in veritate pro certo manente nequaquam deseratis. 
Aurem itaque benignitatis precibus meis accommodate et ad 
vestrum clerieum, Dei adjulorio liberandum, absque omni dila- 
tione, festinate. Valete. 

106. F® 338 r**. Lettre d'Etienne à son seigneur et neveu G. 
« Vera equidem et perfecta dilectio ». 

107. F** 339 r®. Lettre de Gar., curé de Machecoul, à son cousin 
Robert, archidiacre de l'église de Nantes. 

R(oberto), Dei gratia, Nannetensis ecclesiae archidiacono et 
consanguineosuo, G. clericus, utique peromnia suus, se et sua, 
Vera equidem et perfecta dilectio, etc. — Gerte nunquam a memo- 
ria mea vestra benignitas excidet; nunquam, quod apud domi- 
num episcopum Nannelenscm mihi elTecistis, mea mens oblivioîii 
tradet, siquidem capellaniam Machicolensem mihi apud ipsum 
impetrastis, et, cum multi, si dici fas est, promissores et empto- 
res adossent, mihi tamen eam obtinuistis. Certe, de vestra? man- 
sionis propinquilate supra modum gaudebam, utpote qui, et de 
vestra benignitate, et de generis communione conlidens, plurima 
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de vobis exspectabam bona. Nec ea me exspeclatio falleret, si 
non Dei sapieniia providisset ; sed nec hujus pauperiem ferre, 
nec etiam nostri cleri nequitiam potuistis sustinere. Non etiam 
decebat ut vestraB vitae munditiam nostra nequitia sordidaret, 
nec congruum erat ut vestra opulentia paupertati nostrœ cede- 
ret, etc. 

lOa. F*» 340 r^. Lettre de G., curé de Machecoul, à G., prêtre: 
« Pluribus in locis, frater charissime » . 

109. F*» 340 V**. Lettre de Hugue, maître des écoles de Sainte- 
Croix, à Hilaire ; « Mirum utique valde est. » 

110. F® 341 r**. Lettre d'Hilaire à Hugue, maître des écoles de 
Sainte-Croix : « Litteras equidem vestras ». 

111. F« 342 T^. Lettre d'Hilaire à maître Paien et à tous les 
clercs de Montaigu. 

112. F** 342 r*». Lettre de G. à son neveu G. : « Et reor equi- 
dem ». 

113. F** 343 r*». Lettre de Bernard, évêque de Nantes, à Gar., 
curé de Machecoul. 

B(ernardus), Dei gratia, bumilis Nannetensis ecclesiae minis- 
ter, G., Machicolensicapellano, salutemet benedictionem. Nos- 
trum est, fili mi, gregi nobis commisse in modis omnibus provi- 
dere et nequissîmi hostis argumenta , spirituali discretione, ab eo 
repellere. Audivimus auiem et vermen quemdam extraneum et 
ignotum, in parrochia Sancti Maximi consistere, et singulariter 
sub habitum heremitae vivendo, miseras animas fraudulenter 
decipere. Pervenit enim ad aures nostras, nescio tamen si verum 
sit, ipsum ad sacerdotis gradum nondum pervenisse, et tamen 
sacra missarum solemnia imprudenter atque impudenter, et satis 
cum periculo, celebrare. Locum etiam abbati Sanctae Marine de 
Calma prius a domino Garsirio datum injuste possedit, et, a 
nobis multocies mandatus, venirecontemnit. Sigillum etenim et 
testimonium suœ ordinalionis volumus ab eo requirere. Sed 
quia ipse, ut credimus, non habet, idcirco non cessât subter- 
fugere. Mandamus itaque tibi et, sub nomine obedientiœ, injun- 
gimus quatenus, in ecclesia tua, communi populi audientia, 
ipsum excommuniées. Et ita (/acH/ie)neampliusdecipiatur, ipse 
alloquio prius. Nisi enim solerter precaveris, certe maximam 
fenestram ad peccatum faciemus. Vale. 

114. F** 344 v«. Lettre d'Hilaire à P. Alerici, moine de Saint- 
Aubin : « Nosti, frater charissime, nosti ». 

115. F*» 344 v*>. Lettre d'Hilaire d'Orléans à Bernard, évêque 
de Nantes. 

Vni. — LucHAiRK. — Quelques manutcrUs de Rom* «< dt Partie 9 
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B(ernardo), Dei gratia, Nannetensium episcopo, Hy(larius) 
Aureliensis, per justitiam terrenam misericordiam consequi divi- 
nam. Novitequidem dilectio vestra ordo sanctae Crucis quantum 
ceteris praeferatur ordinibus. Ordo sîquidem clericalis quasi sol 
ceteros illustrât et, viam veritatis demonstrando, aliorum tene- 
bras illuminât. Pes claudis. oculus cœcis, incautos dirigit, 
errantes reducit, somnolentos excitât, otiosos increpat. Ingra- 
tus iamen populus ordinem nostrum, quantumcumque potest, 
vilificat el immo, Deum parvipendens, modis omnibus conculcat. 
Nec mirum : quia enim ipsorum moribus dissimiles vivimus, 
ipsis idcirco mirum in modum displicemus. Vos autem praefa- 
ium ordinem, si labatur, habetis erigere, si impugnetur, habetis 
defendere et impugnantes gladio spirituali fortiler debellare. Et, 
Dei gratia, vos hucusque satis laudabiliter fecistis. Et pro Deo 
enitimini ne in futuro deficiatis. Non enim incipientibiis, sed 
usque in fînem perseverantibus, tegmen cœlorum promittitur. 
Vobis itaque, quem baculum etclipeum seculi illius terrae cogno- 
vimus, quoddam horrendum et dictu, nedum actu, admirandum 
quod nuper Machicolli accidit, notificamus. Quod quando cru- 
delius habetur, tanto severius vindicetur. Si enim districte 
vindieatum non fuerit, profecto in totius seculi infamiam et 
contemptum redundabit. Gerte quemdam sacerdotem qui, 
paulo ante, missarum solemnia celebrando, corpus Dominicum 
ipsius efiîcacia Salvatoris verba proferendo consecraverat, 
quidam camifex, quidam impudens, deinde turpitudinis (quae) 
non potest satis dici, graviter dehonestavit et, in média via, in 
pra3sentia populi, manus suas crinibus ejus turpiter immittens, 
colaphos ipsi plurimos incussit, sicque quod deterius sangui- 
nem fecit. Hanc itaque injuriam, immo hoc sacrilegium 
maximum quia laici exultantur, inde nobis insultam, ut debetis, 
asperrime, licet juste, puniatis. Nisi enim huic facto censurœ 
sèveritatem adhibueritis, certe, de torpore et pigritia justitiee 
merito argui poteritis. Quin etiam, qualiter Salvator, instante 
passionis tempore, Petrum de somnolentia increpaverit, 
mementote et in ipso vos pastores ecclesiarum praemunitos 
intelligite. Ait enim : Simon, dormis, non potuistis una hora 
vigilare mecum. Gerte quotidie flagellatur, quotidie conspuitur 
Dominus. Quoties enimanimis obstinatis adversus Deum pecca- 
vimus, toties ipsis Judœis et géntilibus infideliores Salvalorem 
nostrum flagellamus. Justitia igitur ecclesiastica adhibenda, per 
quam solam post Deum pravitas humana coerceri potest. 
Exsurgite, itaque, aliquando et manum robustam, certus de 
Victoria, exserite, ne, quœso, diœcesis vestrœ clerum falsis fra- 
tribus dispergendum relinquatis, ne forte dicant in gentibus : 
« Ubi est Deus eorum ? » Valete, 
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116. F^ 34S \^. Lettre de Garsire de Machecoul à son ami B.; 
« Novit equidem discretio vestra. » Publiée, Duchesne, 
Hist. Franc, VI, 766. 

117. F® 346 r*'. Lettre de B. à son oncle et seigneur Rotrou, 
comte du Perche. Publiée, Duchesne, Hist. Franc. ^ IV, 
766. 

118. F** 346 v<>. Lettre de Vallet, maître des écoles de Téglise 
d'Angers, à Hilaire, d'Orléans. 

V(alletus), Dei gratia, magister scholarum Andegavensis 
ecclesiae, Hy(lario), dilectissimo suc, salutemetmutuaedilectionis 
obsequîura. quanta est vera». dilectionis efïîcacia I Sienim vera 
dilectio fuerit, operari nequaquam renuil, non novit esse pigra, 
non novit esse otiosa. Quod si operari renueret, jam amor non 
esset. Gerte, si locum operandi vestra dilectio invenerit ibi,quis 
sit ejus affectus oslendit, omnia tentât, omnia impetrat, omnia 
sustinet, omnia perficit. Quod si operandi tempus ad praesens 
defuerit, non minus ideo firma, non minus manet intégra. Quan- 
tum in ipsa est, semper parata est, semper prompta ; vocem sem- 
per habet si nonaffectum nolle, si non posse. Vestram equidem 
dilectionem apud me expertus firmam, expertus sum indefes- 
sam. Ex quo mihi adhaesistis, me semper modis omnibus hono- 
rastis, nec sententia vestra quae vobis vicem pro posse meo 
reddcbam. Et si dare quidquam non poteram, saltem in schola 
mea vos et dominum omnibus proposueram, Semper autem in 
voto habui ut, si quando Dei benignitas respiceret, res mea vos 
socium inequalem, immo dominum sentiret. Ecce, Dei gratia, 
quod semper optaveram, evenit. Ecce tempus vestram dilectio- 
nem remunerandi aiïuit. Dei gratia, mihi maxima adest prospe- 
ritas. Omnis itaque abest excusatio ; me siquidem diurna pau- 
pertate laborantem et bonus penuriœ meae utcunque sustcn- 
tantem, tandem divina misericordia respexit, quae magisterium 
scholarum beati Mauritii, per dominum episcopum Ulgerium, 
mihi bénigne contulit. Vos autem scitis quanta sit dignités 
illius honoris, et, quantus sitejusdem redditus, minime ignora- 
tis. Praeterea vos minime latet quae eundi ad scholas me maxima 
libido jamdudum invasit ; sed res angustissima me ab illius 
voluntatis effectu gravissime detindit. Nunc autem, cum bonis 
pluribus habundem, stolidus sim si praefatam voluntatem non 
adimpleam. Vos itaque locum meum supplentes, scholam beati 
Mauritii tenete et redditus meos, quasi dominus ipsorum, colli- 
gite, et ad libitum vestrum, tanquam propria vestra, disponite. 
Valete. 

119. F** 347. Lettre de Pierre, cardinal-prêtre de Saint-Chryso- 
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{^one, à Garin, abbé de Saint- Victor : « Accepimus nuper 
litteras devotionis vestrœ ». Publiée, Martène, Ampl, 
coll., VI, 239. 

120. F® 3i8 V. Lettre de Hugue Pierleone, cardinal-diacre 
de Saint-Anjçe, à Garin, abbé, au prieur et à tout le cha- 
pitre de Saint- Victor : « Quanto dilectionem vestram ». 
Publiée, Martène, Ampl, colL, VI, 260. 

121. F*» 3i9 V». Lettre de Bernard, évoque de Porto et de 
Sainte-Ruffine^ à Garin, abbé, et au chapitre de Saint- 
Victor : « Vestraî religionis gratanter suscepi ». Publiée, 
Martène, Ampl. coll., VI, 261. 

122. F® 350 r**. Lettre de Jean de Naples, cardinal-prêtre, à 
Garin, et au couvent de Saint-Victor : « Multimodass gra- 
tiarum actiones ». Publiée, Martène, Ampl. coll., VI, 262. 

123. F® 331 r®. Lettre de frère Pierre, camérier du pape, à 
Garin, abbé de Saint- Victor : « Litteras vestras sicut 
charissimi patris ». Publiée, Martène, Ampl. coll., VI, 
262. 

124. F« 331 Y^. Lettre d'Albert, du titre de Saint-Laurent in 

Lucina, et de Théodin, du titre de Saint- Vital, cardinaux 
prêtres et légats du pape, au prieur et au chapitre de 
Saint- Victor : « Quod scribimus vobis et universitatem ». 
Publiée, Martène, Ampl. coll., VI, 263. 

125. F® 332 r®. Lettre du pape Alexandre III au clergé d'Angle- 
teri'e : « Non est vobis sicut arbitramur. » Publiée, 
Duchesne, Hist. Franc, IV, 769. — Jaffé-Lœw., n« 122i8, 
(décembre H73). 

126. F** 333 v«. Lettre du pape Alexandre III à Gérard, abbé de 
Glairvaux : « Sicut de religione et pietate ». Publiée, 
Jaiïé-Lœw., n« 12328(8 janvier 1174). 

127. F** 33i \^. Exhortation d'un pape à un roi de France (Louis 
VII ?)pour l'engager à se croiser: « Ingemiscimus et dole- 
mus stragem ubique videntes etc. — animum tuum ferven- . 
tem accendat ». 

128. F® 336 r**. Formule de charte d'un évêque d'Orléans N. 
accordant à H. un four « apud Grogil » : « Quoniam et 
dœmonis instinctu, etc. — testes vero illi et illi ». 

129. F** 336 v^. Formule de bénédiction nuptiale : « Multipliées 
sacrarum scripturarum assertiones, etc. — tibi osculum 
facio, dans tibi ista et ista ». 

130. F® 337 v<». Fragment d'une autre formule de bénédiction 
nuptiale : « Conjugii auctorem et originem Deum ». . 
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•131. F® 358 r®. Lettre de Guillaume Turbus, évêquede Norwich 
au pape Alexandre III : « Statuta paternitati vestrœ». 

-132. F® 359 r®. Lettre de Guillaume Turbus, évêquede Norwich, 
à G. de Sempringham : « Mira est prœrogativa charitatis ». 

133. F® 360 r**. Formule de manumission : « Ut omnis humanae 

generationis successio etc. — regiœ potestati centum libras 
auri exsolvat ». 

134. F** 361 V®. Lettre d'Ulger, évêque d'Angers, aux arche- 
vêques, évêques, abbés et clercs : « Quoniam Dei omnipo- 
tentis misericordia. » 

135. F® 362 r**. Lettre de Hélie, évêque d'Orléans, aux archi- 

prêtres, prêtres, clercs et moines. 

H(elias) Dei gratia Aurelianensis ecclesiae humilis minister, 
archipresbyteris, presbyteris, clericis et monachis utriusque 
sexus personis, fomitem perpetuse salutis. Quoniam sancta mater 
Ecclesia quotidie filios parturit, et congregatio fîdelium augmen- 
ta tu r semper et crescit, condecet et no vas ecclesias construere 
et dirutas reedificare, quatenus, ad Dei servitium audiendum, filii 
adoptionis valeant cum majori (iducia convenire. Noverit 
autem discretio vestra quamdam ecclesiam, apud Marogilum 
sitam, peccatis nostris exigentibus, tempore cujusdam guerras 
fuisse dirutam, sed nec a parrochianis, si Deus voluerit, esse 
restituendam, rerum quia absque bonorum eleemosynis, absque 
pauperum impensis, ad haec sufïicere non poterunt. Vestram 
idcirco fraternitatem deposcimus, quatinus, si praefatae ecclesias 
ministrum quando in parrochiis veslris videritis, ipsum bénigne 
et caritatis zelo suscipiatis, et a parrochianis vestris, ad prœfati 
operis restitutionem, aliqua beneRcia impendi faciatis, ut in 
extrema die retributionis, in conspectu supremi judicis, digne 
decantare possitis : « Domine, dilexi decorem domus tuae etc. 
Ut autem in prœsentia beneficium suum aliqua remuneratio 
sequatur, quicumque de rébus suis pro faciendo opère aliquid 
contulerint, tertiam partem pœnitentiarum suarum, usqueadPas- 
cha Domini, potestate nobis a Deo concessa, ipsis condonamus. 
Valete. 

136. F*» 363 T^. Lettre de Bernard, évêque de Nantes, à Gar., 

curé de Machecoul. 

B(ernardus), Dei gratia, Nannetensis episcopus, G., Mache- 
lensi capellano, a via justitiœ nullatenus deviare. Cum te, fîli, 
ad sacerdotalis ordinis gratiam promovimus, sanctse ecclesiae 
sacrosancta misteria tibi profecto commisimus, Dei populum in 
parrochia tua commorantem in manu tua posuimus etc.. G. 
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nequissimum tirannum (in) res sanctaî Ecclesiae et quee sub) nos- 
tra tutela sunt positœ, impetum facientem audivimus, in cujus 
tyrannidem compescendam, de Dei adjutorio, cerli gladio ana- 
thematis insurgendumjudicavimus. Ipsum itaque,moreecclesias- 
lico, super tali facinore diligenterad rationem mitte. Si animam 
fratris tui lucrari quaeris, ad satisfactionem raiionabiliter com- 
mone. Quod si facere contempserit, gladio spirituali in ipsum 
fortiter insurge, et, omni terreno timoré deposito, putridum 
membrum ecclesiae, ut bonus medicus, acriter recide. Si enim, 
in his sacri jejuniidiebus, emendatus non fuerit, nicbilominus 
induratum et impenitens cor Pharaonis sese in aliis diebus 
emendavit. Vale 

137. F^ 363 V®. Lettre de Garsire de Machecoul, chevalier, à 

Henri II, roi d'Angleterre : « Quoniam omnis potestas ». 
Publiée, Duchesne, ^w^. Franc, IV, 767; HF. XVI, 633. 

138. F** 363 V®. Lettre de Gar., curé de Machecoul, à Mathieu, 

archidiacre de Téglise de Nantes. 

Matheo, Nannetensis ecclesiae archidiacono, G. Machicolensis 
capellanus, suusque utique clericus, salutem corporis cum inte- 
grilate mentis. Gumartifîcis summi benignitas, quae nihil injuste 
agit, ad tantum dignitatis culmen vos equidem digne provexit, 
cum decet igitur ut honorem a Deo vobis collatum, vigilanter 
administretis^ quatenus tanto dono vos dignum exhibendo, a 
summo datore majus quoque recipiatis, et Dei gratia, usque in 
praesens nos reprehensibiliter habuistis, et, ut in posterum melius 
fiât, toto mentis nisu enitimini, susurrones et detractores, quasi 
Deo odibiles, fugiatis, ne videlicet abscultando et eis consen- 
tiendo cum ipsis portionem vestram ponatis. Sunt autem qui- 
dam perversi qui aures domini Episcopi et vestras quotidie 
puisant et, invidiae facibus accensi, me absentem apud vos tur- 
piter et injuste diffamant. Mentientes enim dicunt quia, contra 
preceptum domini Episcopi, domino Gar(8irio) parco et, justitiae 
tramitem derelinquens, turpiter ipsius tirannidem foveo. Verum 
si praesentia delatoris ipsorum mihi liceret uti, certe, in curia 
beati Pétri Nannetensis, ipsos plane comprobarem mentiri. Vos 
itaque qui ipsos auditis, ut mendaces virililer repellite. Si 
dominus Episcopus, quod absit, eis consentire voluerit. vos 
nequaquam consentirelis. Non enim minores in pravitate, si eam 
cognoverint, sequi debent majores. Sed si unquam ullo modo 
possit admonendo, et consulendo, eos mihi retrahere habent. 
Quod si eos retrahere neganl, animam suam libérantes, eorum 
vestigiis non insistant. \'eritas enim clamât in Evangelio : « Si 
oculus tuus scandalizat te etc. » Et, quod absit, oculi nostri, prae- 
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laiî nosiri, qui utique nos scandalisant, etiam malum operando, 
malœ compassionis nobis exemplum prœstant. Sed tune virili- 
ter eruti a nobis ejiciuntur, cum ipsorum vestigia ad malum 
directa sapienter deseruntur. Valete. 

139. F® 363 r®. Lettre de G. à P. son ami et collègue en prêtrise : 

« Quoniam in vobis ex jamdudum incepta ». 

140. F** 363 v°. Lettre de Herbert à son ami Hilaire : « Jam satis, 

fili mi », Publiée, Duchesne, Hist. Franc, IV, 767. 

141. F° 366 y^. Lettre d'Hilaire d'Orléans à son seigneur et 

ami G., doyen de Talmond : « Gerte quod in scriptis 
poeticis ». 

142. F** 367 v^. Lettre de Maurice (ou Martin), étudiant, à son 

père DD. 

Charissimo patri suo DD., Ma. ejus et corpore et animo filius, 
salutem et filialem dilectionem. Non vobis mirum, non vobis 
onerosum videatur quod, tam fréquenter littera mea quaerimo- 
niam meam signifîcans ad vos mittatur. Ad quem enim fe^&r 
nisi ad medicum, ad quem amicus nisi ad amicum, ad quem 
filius nisi ad patrem confugiet? Gerte,. si pater filium simulât, 
jam ipsum abnegat, jam pater non est. Novit itaque benignitas 
vestra quia cum me ad magistrum Hy(larium) misistis... tantum 
solides mihi deferendos tradidistis, indumento satis non necessa- 
ria, nec satis sufïicicntia contulistis, neque postea mihi quidquam 
misistis. Fortassis in magistri Hy(larii) benignitale confiditis : 
quippe qui apud ipsum nondum quicquam promeruistis. Ipse 
tamen bonam procurationem mihi quaesivit ; sed vestes dare vel 
non voluit, vel non potuit. Gerte ex nimio frigore quod passus 
sum in hieme, in diutina jacui infirmilate : tune profecto plu- 
rimum studii amisi ; tune magistrum Hy(larium) sollicitum et 
lacrymosum vidi. Tandem, Dei gratia, sanitatem recepi et, 
quantum potui, studio vacavi. Nunc autem, in œstatis tempore, 
sociis meis bene indutis, nudus existo, et, pro confusione nudi- 
tatis meae, nimiam rubescentiam sustineo. Gerte, nisi me 
magister Hilarius deterruissel multocies, aufugissem, nisi me 
bene observasse t, multocies latuissem. Pa terni ta tem itaque 
vestram expostulo, quatenus idoneum vestitum mihi mittatis, 
et beneficiis ad studii amorem me provocetis. Quod si facere 
contempseritis, profecto, per vestram negligentiam, me ad 
fugam cogetis. Valete. 

143. F^ 368 r°. Lettre adressée à Gonan^^lV, duc de Bretagne, par 

son vassal et ami : « Noverit equidem dignitas vestra ». 
Publiée, Duchesne, Hist. Franc, IV, 767. 

144, F** 368 v®. Lettre de Gar., curé de Machecoul, à Hilaire. 
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Bar. * , Machîcolensis cappellanus, Hy(lario) charissimo suo 
salutem et dilectionem, Quoniam solius Dei providentia in sui 
dispositione non fallitur, nonmirum igitursi nos in noslra disposi- 
tione quando fallimur. Me et N. Andegavis profecturum dispo- 
sai, sed permisit Deus quod proposueram implere non posse. 
Grandis autem causa extitit quae inter meum jam quasi inceptum 
impedivit. Domnus siquidem Garsirius patrem meum graviter tal- 
liaverat et modium mihi, centum ab ipso solidos, requirebat. 
Verumtamen ei fortiter restiti. Et quia ecclesiam meam dîmit- 
tere graviter minatus fui, ipse, vero quorumdam bonorum con- 
silio acquiescens, patri meo pepercit. Jam talliam, quam primitus 
effecerat, Dei gratia, cessavit. Postquam autem res meascompo- 
suero, certe ad vos, ubicumque fueritis, ita me movebo. Scitis 
enim quia plenarie studio vacare non potest cui rerum mearum 
sollicitudo graviter obest. Verumtamen videle ut mihî locum 
manendi apud vos paraveritis. Vivi quia itidem mihi a vobis 
exspectabam fieri. Valete. 

145, F*> 369 r^. Lettre de Gar. de Machecoul à Gual., curé de 
Beauvais-sur-mer. 

Gual. Belveriensi capellano, Gar. Machicolensis et in se et 
in sua. Merito se dilectionis bono privât quicumque amicum in 
necessariis suis abnegat. Fides enim in adversitate probatur. 
Ego vero maculam istam prorsus efBgere volo et amicum 
meum, si necesse habuerit, juvare intendo. Audivi equidem 
quia dominus P. de Gasnapia vobis graviter minabatur et tur- 
pem membrorum vestrorum abscissionem vobis impudenter pol- 
licebatur. Tirannidem autem ipsius debes effugere ; et marty- 
rium, cum rationabiliter ad aliud fieri posset, declinandum est. 
Non enim pœna martirem facit, sed causa. Vos autem ad me 
minime dubitatis accedere, et, quœ mea inveneritis, vestra judi- 
cate. Amicus enim verus non essem, si mea vobis turpiter 
denegarem. Absit enim ut ego aliquid possideam cujns amicus 
meus penuriam sustineat, et ego sciens ei mea non impertiam. 
Accessum itaque vestrum multum desidero quoniam, si 
necesse mihi quando fuerit, ad vos recurrere habeo. Sciât autem 
Deus quia non hoc ex simulatione, sed ex vera dilectione dico, 
et verbis meis fidem et argumentum, nisi in vobis remanserit, 
adh ibère volo. Valete. 

146. F** 369 v*>. Lettre d'Ulger, évêque d'Angers, au pape 
Lucius II : « Carissimos pedes sacrosanctœ majestatis ves- 
trœ ». Publiée, Duchesne, Hist. Franc, ^ IV, 769, 

1. Sans doute, pour Gar, 
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147. F® 370 r**. Lettre d'Ulger, évêque d'Angers, au pape 
Lueius II : « Dominus Robertus, venerabilis prior Sancti 
Cosmœ Turonensis ». Publiée, Duchesne, Hist, Franc. ^ 
IV, 770. 

148. F® 370 V**. Lettre d'Ulger, évêque d'Angers, aux archi- 
prêtres, archidiacres, prieurs, prêtres, et à tout le clergé 
du diocèse d'Angers : « Mandamus vobis atque rogamus ». 
Publiée, Duchesne, Hist. Franc, IV, 770. 

149. F** 371 V**. Lettre du pape Alexandre III à Richard, prieur, 
et au chapitre de Saint- Victor : « Sœpius dilectum filium 
nostrum ». Publiée, Martène, Ampl. coll. y VI, 264; HF. 
XV, 886. — Jaffé-Lœw., n^ 11792(13 mai 1170). 

150. F*> 373 r«. Charte de Louis le Gros fondant l'abbaye de 

Saint- Victor à Puiseaux. Voir Luchaire, Annales de la vie 
et du règne de Louis V7, n° 131, a. 1112. 

151. F® 375 V**. Charte de Louis le Gros dotant l'abbaye de 
Saint- Victor de Paris. Voir Luchaire, Annales, n^ -160, 
a. 1113. 

152. F<» 378 v«. Lettre du pape Pascal II à Gilduin, abbé 
de Saint- Victor : « Religiosis desideriis dignum est ». 
Publiée, Martène, Ampl. coll., VI, 219. — Jaffé-Lœw., n^ 
6412 (l«r décembre 1113). 
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Latin 14664. 



;3. F** 97 r®. Lettre sans nom d'auteur, ni de destinataire : 

« Numquam amittit quod semel admittit vera dilectio ». 
»4. F** 98 i*. Idem : « Obstupescit mens, turbat spiritus ». 
;5. F** 98-100. Idem : « Nescit, ut ait Seneca, benefîciorum 

memoria ». 
;6. F** 100 r®. Idem : « Quod hactenus mihi Simacum non 

miseris ». 
►7. F^ 100 r®. Lettre adressée à Hugue : « Cum mihi familia- 

rem offerret occasionem ». 
18. F** 100 V**. Lettre sans nom d'auteur ni de destinataire : 

« Ingentum mihi gaudiorum ». 
•9. F** 101 r®. Idem : « Dirigendis ad te paginis ». 

0. F** 101 v*». Idem : « Te iterum ut audivimus ». 

1. F** 102 v^. Idem : « Si in ornatu libri quem rogatu meo ». 
12. F** 102 v^. Idem : « Nemo sub religionis habitu ». 

3. F** 104 r®. Idem : « De taciturnitate tua, desiderantissime 

f rater ». 

4. F** lOS v^. Idem : « Apices iterum ad te direxi ». 

5. F° 108 V**. Idem : « Gratis gratulabundus réfère ». 

g po III po Jdem : « Fraternitatem tuam videre et sancto 
tuo eoUoquio ». 

7. F<* 111 v^. Idem : « Liberalitatem animi vestri et preclare 
indolis ». 

8. F** 112 r®. Idem : « Filius vester presentium portator ». 

9. F** 113 r°. Idem : « Abs te ipso dicente, mi dilecte ». 

0. F** 114 r**. Idem : « Nemo est, ni fallor, qui profeetum 
tuum ». 

1. F« 115 r<>. Lettre d'Achard, abbé de Saint- Victor, à 
Arnoul, évêque de Lisieux: « Benignitati vestredignas 
referre grates ». Publiée, Martène, Ampl. coll. y VI, 231. 

2. F** 115 \^, Lettre sans nom d'auteur ni de destinataire : 
« Latere non potest vera nobilitas ». 

3. F° H6 r**. Idem : « Et si vespere précédente diem ». 
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174. F** H 6 V**. « Idem : Sanctitatem vestram et amabile coUe- 
gium vestrum ». 

175. F<* 116 V**. Idem : « Quid tantis terrarum spaciis separamur » . 

176. F° 117 V*. Idem: « A gestatore presentium, ni fallor, didici 
esse Parisius ». 

177. F** 118 r**. Idem : «. Cum te super omnes socios ». 

178. F** 119. Idem : « Serenitatis vestre menioria ;*. 

179. F** 119 V**. Idem : « Si mentis incommode laborares ». 

180. F® 121 r®. Lettre adressée au frère B : « Plurimum delector, 
carissime ». 

181. F^ 122 r®. Lettre sans nom d'auteur ni de destinataire. 
« Accepta occasione commeatus ». 

182. F** 124 r**. Idem : « Cum nos invicem ab ipsis ». 

183. F** 124 v°. Lettre adressée à Hugue : « Experientia gignit 
audaciam ». 

184. F« 125 r«. Lettre d'Achard, abbé de Saint- Victor, à Henri II, 
roi d'Angleterre : « Canonicus quidam Parisiensis ». 
Publiée, Duchesne, Hist. Franc, IV, 762; Martène, 
Ampl. coll., VI, 230; HF., XVI, 637 (circa 1160). 

185. F** 125 v<>. Lettre de Jean, comte d'Eu, à Garin, abbé de 
Saint-Victor : « His litteris discretioni ». Publiée, 
Duchesne, Hist, Franc, IV, 763. 

186. F^ 126 V**. Lettre de Louis VII au prieur et à tous les frères 
de Saint-Victor : « Ecclesia vita ex beneficio ». — Publiée, 
Duchesne, Hist. Franc, IV, 763; Martène, Ampl. coll., 
VI, 232. 

187. ¥^ 126 \^. Lettre de Simon à Jean de Naples, cardinal diacre. 

Amantissimo domino et patri Joanni, sancte Romane ecclesie 
diacono cardinali, Si(mon,) suus et suorum Rdelium minimus, se 
ipsum cum quantulacunque potest afTectione. Scimus et de rei 
experientia veraciter testamur quod caritas, que per dilectionem 
operatur, vos impulit ut portaretis miserias nostras, et calamita- 
tes amicorum vestrorum, vestras compassione faceretis. Verum 
negotio graviter vos urgente, nec de praeteritis quas deceret 
referre sufficimus, nec de presentibus minus caritatis vestre 
januam pulsare dubitamus, quasi de recompensatione multa ser- 
viciorum nostrorum vos obnoxios habemus. Experti quidem 
sumus vos misericordie visceribus habundare. Urget nos acriter 
dominus Sancti Dionisii abbas, timenssibia literis dominiPapae, 
quas, ad subsidium nostrum, per dominum Cenomannensem, 
dignatio vestra nobis delegavit. Excascavit oculos domini Régis 
pecunia multa et induxit eum criminaliter acturum adversum 
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me. Et cum in causa procedere jam non possent, dictum est mihi 
quod exirem de teira mea et de cognatione mea. Causa autem 
qualis fuerit, et quem finem habuerit, sieut domino Remensi et 
aliis episcopis notum feci, quia prolixiori carta indiget, discre- 
tioni vestre transmisi. Diffamaverunt me turpiter et integrita- 
tem famé mee aliquatenus leserunt. Dictum est etiam mihi 
quod, ex parte domini Régis, ad dominum Papam miserunt, 
querentes aaimam meam, ut aufîerant eam, sperantes per 
subreptionem se aliquid a domino Papa adepturum (sic) quo et 
integritas honestatis mee lederetur et ecclesia Romana, que sola 
mee miserie solatium semper extiterat, eorum cruentis manibus 
me miserabiliter exponeret. Dominus autem episcopus vester 
Parisiensis, quantum excesserit, quantum contra leges et canones 
in hoc facto excesserit, qualiter me spiritualem ecclesie Romane 
filium exposuerit, qualiter privilegiis ab ecclesia Romana mîhi 
collatis detulerit, prefata cartula plenius audietis. Ad vos ergo, 
benignissime pater, portum salutis mee confugio, de cujus anima 
vita mea pendere non dubitatur, rogans et supplicans ut quod 
discretioni vestre, super hujus rei exitum, visum fuit nobis, a 
domino Papa impetretis, sive in presentia domini Remensis 
canonicam purgationem, sive aliud quod honestatem famé 
nostre conservet et de exilio isto, apostolica auctoritate, nos 
revocet. Per manum rêvera Parisiensis episcopi, nec purgatio- 
nem facere, nec judicium subire aliquatenus vellemus. Nuntium 
nostrum et negotium totum et litteras nostras vobis transmitti- 
mus. Homo laicus est, sed iidelis noster est qui portât. Docete 
eum et instruite, sicut scitis. Si quid in expensis executio talis 
exegerit, providete et rescribite mihi quod me facere velitis. 
Intempéries enim estivi caloris me detinet ; sed, Deo nobiscum 
misericorditer opérante, usque ad kalendas octobris faciem 
vestram videre non dubitamus. Vale. 

188. F^ 1 28 r". Lettre d'Octavien, cardinal-prêtre de Sainte-Cécile, 
à Arnoul, évêque de Lisieux. Latin 14368, f^ 826. 

Reverendo in Christo fratri et amico precipuo, A(rnulfo), Dei 
gratia Lexoviensi episcopo, Octouus -{sic) eadem gratia Sancte 
Romane ecclesie presbiter cardinalis, salutcm cum sincère dilec- 
tionis integritate. Quem propension dilectionis affectu amplec- 
timur et sinceriori devotione nobis junctum esse cognoscimus, 
pro illo siquidem nostris amicissimis preces intentiores porrigi- 
mus, atque ut ab eis diligatur, honoretur et in suis negotiis 
adjuvetur, attencius postulamus. Hinc estigitur quod, prodilec- 
tissimo familiari et fratre nostro Alexandro * nobili romano 

1. Latin 14368 : Alexio. 
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dominî Pape subdiacono, vestram liberaiitafem conRdentius 
rogamus quatcnus ad servicium Romane ecclesie a domino 
Papa evocalo et apostolicis etiam scriptis, ut repedaret, ammo- 
nito, pro reverencia Sedis apostolice et nostro amore atque 
servitio, ita honorifice, in equiiaturis et in aliis ad redeundum 
necessariis provideatis, ut et ipse qui divino nutu in ecclesia 
Dei sublimabitur, vobis et ecclesie vestre semper teneatur 
debitum exibere servicium, et nos inde cum gratiarum actione 
vicem habundantius debeamus respondere. Vale. 

189. F** 128 r<*. Lettre du cardinal Roland, chancelier de TÉglise 
romaine, à Mathieu, évêque d'Angers. Latin 14368, 
f« 826. 

Venerabili fratri et amico karissimo, M(atheo), Dei gratia 
Andegavensi episcopo, R(olandus), eadem gratia sancte Romane 
ecclesie presbiter cardinalis et cancellarius, salutem et sin- 
cère dilectionis affectum. Noverit fra terni tas vestra quod 
Alexander *, romanus civis, domini Pape subdiaconus, Pari- 
sius hactenus est in studio conversa tus. Nunc vero ad propria 
desiderat remeare. Unde et consanguinei ejus preces nobis ins- 
tantius porrexerunt ut deprecatorias pro eo vobis litteras mit- 
teremus. Ideoque caritatem vestram rogamus attentius ut ei, 
pro reverentia beati Pétri et interventu nostro, in aliqua equi- 
tatura, ad iter agendum, provideatis, ita quod nos exinde gra- 
tiarum vobis actiones exsolvere debeamus. 

190. F^ 128 v<>. Lettre du pape Pascal II à Adam, abbé, et aux 
moines de Saint-Denis : « Ex confratris nostri Galonis 
Parisiensis ». Publiée, Duchesne, Hist, Franc, ^ IV, 763 ; 
HF., XV, 37 (a. 1107). 

191. F^ 129 r«. Lettre de H., cardinal-prêtre, à Gautier II, 
archevêque de Besançon. 

Karissimo fratri et amico V(altero), dei gratia Bisontinensi 
archiepiscopo. H., sancte Romane ecclesie presbiter cardinalis, 
• salutem et dilectionis sinceritatem. Quia pro amore nostro amicis 
et fidelibus nostris honorem et utilitatem libenter impendetis, et 
eosin petitionibus suis exauditis, vobis gratias referimus. Unde 
vobis et amicis vestris nos plurimum fecistis obnoxios. De 
vestra igitur confisi benevolentia et dilectione, fraternitatis 
vestre prudenliam exoramus ut clerico nostro R., si forte per 
vos venerit, honorem et necessitatibus suis utilitatem et commo- 
dum exibeatis. 

1. Latin 14368 : Alexius. 
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192. F** 129 r®. Lettre du pape Eugène III aux archevêques, 
évêques, etc. dans le diocèse desquels se trouvaient des 
possessions de Tabbaye de Sainte-Geneviève. Indiqué par 
Jaffé-Lœwenfeld, n® 9637, d'après notre ms. (a. 1145- 
1153). 

Eugenius episcopus, servus servorum Dei, venerabilibus fratri- 
bus archiepiscopis, episcopis, in quorum parochia possessiones 
et bona ecclesie Sancte Genovefe consisianl, salutem et apos- 
tolicam benedictionem. Ecclesiaruni prelati mutuo se debent 
caritate diligere et sibi invicem in suis necessitatibus attenta 
sollicitudine subvenire. Inde est quod universitati vestre, per 
presentiascripta, mandamus, qualenus si parochiani vestri bona 
et possessiones ecclesie Sancte Genovefe violenter invaserint et 
contra justitiam detinere presumpserint, et a vobis commoniti 
resipiscere forte contempserint, canonicam de ipsis justiciam 
faciatis. 

193. F^ 129 V**. Lettre de Cinthius, cardinal-diacre, à G., archi- 
diacre de Sens. 

C(inthius), Dei gratia, sancte Romane ecclesie diaconuscardina- 
lis, G. venerabili Senonensi archidiacono, salutem. A. nobilis cives 
romanus et sancte Romane ecclesie subdiaconus, in Francia 
hucusque moratus, Romam redire disposuit. Quod quia sine 
equis et aliis apparatibus facere nequit, rogamus ut, nostre 
dilectionis gratia, ei in necessitatibus taliter assistatis ut, nos 
vobis vestrisque amicis obnoxios faciatis. Vale. 

194. F** 129 V®. Lettre de Grégoire, évêque de la Sabine, à Thi- 
baud, abbé de Saint-Germain-des-Prés. Latin 14368, 
fo 822-823. 

G(regorius), Dei gratia, Sabinensis episcopus, venerabili fra- 
tri et speciali amico T(eobaldo) eadem gratia Sancti Germani de 
Pratis abbati, salutem et dilectionem. Antique amicitie et fami- 
liaritatis non modice ad invicem habite non immemores, vestre 
discretioni, de qua plurimum confidimus, pro amicis et con- 
sanguineis nostris, quos tanquam nos diligimus et caros habe- 
mus, preces porrigere non dubitamus. Alexander * siquidem, 
sancte Romane ecclesie subdiaconus, consanguineus noster, 
et valde dilectus est, quem dominus Papa, ut ad majora pro- 
vehatur, cum fratribus suis revocare unanimiter disposuit. Ut 
ergo commodius hoc efficere dominus Papa cum fratribus suis 
possit, fidem vestram ut eum honorifice ducatis vel remittatis, 

1. Latin 14368 : Alexius. 
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de qua fide vestra plurimum confidit, ex corde propriis liiieris 
sollicitare curavit. Quia igitur vobis et ecclesie vestre expedire 
cognoscimus , discretioni vestre persuademus ut dominum 
Papam in hac parte ita audiatis, ut si vos Romam in proximo 
venire contigerit» tam in equitaturis quam in aliis honoratum 
sibi representetis eum. Si vero vos ad Urbem prepediti non 
accesseritis, quia hoc de voluntate domini Pape est, nichilomi- 
nus persuademus, monemus et mandatis preces adjungimus, 
quatinus omnîa ita remittatis, ut gratias inde vobis exhibere 
dominus Papa debeat et nos debitores vobis, hac vicissitudine 
omni tempore, existere cogamur. Vale. 

195. F® 130 Y**. Lettre de Jacques ou Jacinthe, cardinal diacre, 
à Samson, archevêque de Reims et légat du Saint-Siège. 
Latin 14368, f 824. 

Révérende fratri et amico karissimo S(amsoni), Remensi archie- 
piscopo, Apostolice sedis legato, Jacobus, eadem gratia, sancte 
Romane ecclesie diaconus cardinalis, eternam in Domino salu- 
tem. Sicut aperte accepimus, pertendentibus nomen nostrum, 
suiTragium vestrum non negatis, bénéficia postulantibus contem- 
placione nostra non subtrahitis, sicut dilecto filio nostro Alexan- 
dre, Romane ecclesie diacono, amore nostro exhibuistis, pro 
quo gratias referimus, rogantes ut, cum redire voluerit, eum, si 
placet, adjuvetis et ei provideatis. Vale. 

196. F^ 130 v^ Lettre de Rai. à labbé de Saint-Crépin : « Mitta- 

tur cumlibro ». 

197. F® 131 r**. Lettre sans nom d'auteur ni de destinataire : « Ut 

dilectioni me débite salutationis vires ». 

198. F** 131 v**. Idem : « Discessurus a partibus vestris ». 

199. F** 132 r^. Idem : « Bénéficia que mihi vestra ». 

200. F® 132 r**. Idem, : Presentium portitor filius vester ». 

201. F« 132 v«. Lettre d'Albert, abbé de Sainte-Geneviève, à 
Robert, sous-prieur de Saint-Satur en Berri. Latin 14368, 
f« 1016. 

Dominis et fratribus desideratissimis, R(oberto) suppriori et 
universo Sancti Satirisacro collegio, Al(bertus), Sancte Genovefe 
vocatus abbas, cum omni devotione, salutem. Quam intense 
mère, carissime, caritatis aiïectu vos, domini mei et fratres, tam 
universosquamsingulos, semper amplexussum *, novit ille qui de 
occultis cordium sineerrore judicat: huj us igitur dilectionisarma- 
tus fiducia, in angustiis et dolore constitutus, ad vestre religio- 

1. Latin 14368 : fuerim. 
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nis opem confugio. Gravi laborans incommodo, et in egntudinis 
lectulo nimis calamitosus decumbens, absque interstilio cessatio- 
nis miserabiliter affliger. Fugit somnus ab oculis meis. Vexât 
me febris jugis et continua, que mihi, necad horam, aliquatenus 
requiem concedit. Diverses consului medicos, sed diversas pro- 
ferentes sententias ab invidem dissident. Cum igitur tam 
diversa scribant, cui potius credere debeam, prorsus ignoro. 
Nemini tucius crederem, nullius consilio libentius acquiescerem 
quam patris et amici mei, domini abbatis vestri, tum propter 
sinceram caritatem qua illi obliger, tum propter abundantem 
gratiam quam illi Dominus contulit in hoc parte. Karitatem igi- 
tur vestram enixe precor et flagito ut illum communiter, si pre- 
sens est, viva voce, si absens, litteris supplicatoriis, exoretis 
quatinus, propter amicum suum et vestrum pium laborem assu- 
mens, occasioneiïeposita, visite! nos. Nullam excusationem pre- 
tendat, non domini Bituricensis infirmitatem sibi fore impedi- 
mento causetur. In brevi poterit reverti. Ipsa visitatio ejus, 
ipsa presentia ejus, ipsa quantulacunque apud nos morula ejus, 
magni mihi remedii prestabit vicem. Rogetis, obsecro, Rodulfus 
attente ut veniat. Forte mihi mors in januis est. Et si in hac 
inRrmitate mea me videre dissimulaverit, contingere poterit ut 
amplius me non videat. Valete. 

202. F** 133 v°. Lettre du pape Alexandre III aux évêques de 

Londres^ Salisbury, Exeter etc : « Oportuerat vos 
quamprimum ». Publiée^ Jaffé-Lœw.,, n® H835 (16 
sept. 1170). 

203. F° 135 v<*. Lettre du pape Alexandre III aux archevêques et 

évêques, etc : <( Dilectum filium Al. subdiaconum nos- 
trum ». Publiée, Neues archiv, VII, 166; Jaffé-Lœw., n** 
13589 (8 sept. 1178-1180.) Jean de Thoulouse attribue 
cette lettre au pape Adrien IV et à Tannée H 59. 

204. F" 137 v*». Extraits de décrétales d'Alexandre III. Lettre à 

Tarchevêque de Cantorbery : « Sicut ad extirpanda vitia *)• 
Jaffé-Lœw.,n« 13813 (1159-1181.) 

205. F*» 141 r**. Lettre du même au même : « Cumteneamur con- 

sultationibus ». 

206. F** 141 v^. Lettre du même au même : « Viris ecclesiasticis 

plerumque ». 
207- F® 142 r®. Lettre du pape Alexandre III à Tarchevêque 

d^York: « Fraternitatem vestram scire volumus ». 
208. F** 142 à 151. Extraits informes de décrétales émanées de 

divers papes. 
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209. F** 151 \^. Lettre du pape Alexandre III à Tarchevêque de 

Salzbourg : « Tua fraternitas de servorum conjugiis. » 

210. F** 151 r®. Lettre du pape Alexandre III à Tévêque deNor- 

wich: « Personas ecelesiarum in tua diœcesi ». Jaffé- 
Lœw., no 12253. 

211. F® 152 r^. Lettre du même au même : « Scire si a nobis super 

causa ». 

212. F** 152 r<>. Lettre d'Alexandre III à Tévêque de Norwich et 

au doyen de Chichester : « Si vobis constiterit quod 
denarii ». 

213. F** 152 v**. Lettre d'Alexandre III à Tévêque d'Hereford : 

« Super eo quod quaesitum est a nobis ». 

214. F** 153 V®. Lettre d'Alexandre III à l'archevêque de Lund : 

« Litteras tuas nuper accepimus ». Jaffé-Lœw._, 
n« 14008. 

215. F** 154 V®. Lettre du même au même : « Gravis illa et odi 

bilis querimonia ». Jaffé-Lœw., n** 14007. 

216. F^ 155 r®. Lettre d'Alexandre III, sans nom de destinataire : 

(( Redolet fragrantia et virtute ». 

217. Fo 156 r«. Lettre d'Alexandre III à Louis VII. « Romano 

rum pontificum institutione noscitur ». C'est la lettre 
souvent publiée sur la rose d'or. Jaffé-Lœw., n® 10826. 

218. F® 157. Liste des cardinaux-évêques. 



vin. — LucHAïKB. — Quelques manuscrits </« Rome et de Paru. 10 
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Latin 14368, [i^^ volume des Annales de Saint-Victor^ 
de Jean de Thoulouse). 



219. F*^ 820. Lettre de Pierre de Bono, sous-diacre de TÉglise 

romaine, à Guillaume, abbé de (Saint-Lomer de) Blois. 

Venerabili fratri et amico speciali Vuillelmo, Dei 
(gratia), Blesensi abbati, Petrus de Bono, eadem gratia 
sancta3 Romanae ecclesife subdiaconus, salutem et inlimœ 
devotionis afTectum. Quia vos in Domino sincera charitate 
diligimus et ad honorem et augmentum vestrum et ecclesiae 
vestrœ laboravimus et laborare intendimus, summopere 
idcirco, pro sanguineis et amicis nostris, quos tanquam 
nos ipsos diligimus et caros habemus, benignitati vestra;. 
in qua plurimum confidimus, preces porrigere non dubitamus, 
Alexius siquidem sanctœ Romanae ecclesiœ subdiaconus, 
frater noster est, et ita nobis consanguinitate junctus ut 
quidquid honoris vel commodi in eum collatum fuerit. 
nobis potius quam ipsi factum reputamus. Pro eo itaque 
serenitati vestrac preces porrigimus, rogantes et quantum 
possumus supplicantes, ut ei a domino Papa et tota curia ad 
hoc ut ordinetur revocato, taliter ita honorifîce in reditu 
provideatis, ut ipse qui magnus futurus est in curia, hac 
necessitudine vobis et amicis vestris respondere cogatur et 
nos devoti ac fidèles, devotiores ac fideliores vobis exis- 
tamus. Unum tamen est pro quo, supra prudentiam vestram^ 
valde miramur quod, audita morte Parisiensis episcopi, 
non statim legatum vestrum ad curiam direxistis qui, 
super œdificatione ecclesiae in Parisiensi pago, petitiones 
ex parte vestra, non tamen vacua manu, domino Papae 
porrexisset. Credimus enim quod voluntas vestra super hœc 
perfectionis consummationem habuisset. Unde super hoc 
dominum Bonavallensem consulite, et consilium ejus, sine 
cunctatione, effectui mancipate. 

220. F^ 822. Lettre de Grégoire, cardinal-évéque de la 

Sabine, à Alain, évéque d'Auxerre. 
Alano, Dei gratia, Autissiodorensi episcopo, Gregorius, 
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eadem gratia, Sabiniensis episcopus cardinalîs, salutem 
cum iniimo dileciionis affectu. De quorum gratia et 
dilectione plurimum confidimus, eorum pro charis et amicîs 
nostris suffragia majori confidentia postulamus. Idem est 
quod pro diiecto, imo pro dilectissimo amico et consan- 
guineo nostro, Alexio, sanctœ Romanœ ecclesias sub- 
diacono, quem noster ut fiât consocius. divina in 
proximo concedente gratia, a Parisius revocamus, dilec- 
tionem vestram attentius exoramus, quatenus pro Beat! 
Pétri reverentia et nostri amoris intuitu, in una ei equi- 
tatura et expensis quibus ad nos remeans redire valeat, 
ita liberaliter provideatis, ut et domini Papse gratia cujus 
dilectus est, ex eodem vobis augeatur^ et nos pro eo 
vestrœ liberalitati gratias agere, et in vestris vestro- 
rumque amicorum negotiis vicem rependere debeamus. 
Vale. 

221. F^ 824. Lettre de Grégoire, cardînal-diacre de l'église 

romaine, à Guillaume, archidiacre de Sens. 

Gregorius, Dei gratia, sanctaB Romanae ecclesiœ diaconus 
cardinalis, Guillelmo, vener^bili Senonensi archidiacono, 
salutem. Alexius, ci vis romanus, sanctas Romance ecclesiœ 
subdiaconus, in Francià hucusque moratus, Romam redire 
disposuit. Quod quia sine equis et aliis apparatibus facere 
nequit, rogamus ut, nostras dilectionis gratia, ei in suis 
necessitatibus taliter assistatis ut nos vobis vestrisque 
amicis obnoxium faciatis. Vale. 

222. F^ 825. Lettre d'Eude ou Odon, cardinal-diacre de TÉglise 

romaine, à Josce, archevêque de Tours. 

Venerabili et charissimo fratri nostro Joscio, Dei gratia, 
Turonensi archiepiscopo, Otho, eadem gratia, diaconus 
cardinalis sanctœ Romanœ ecclesiœ, salutem. Per presentem 
latorem quem dominus Papa ad se venire jubet, dilectionem 
vestram attente rogamus ut ei ad redeundum auxilium 
prebeatis. Nobis quippe gratum erit et acceptum, et ab 
amicis ipsius in Romanam ecclesiam, si opus vobis fuerit, 
plurimum honoris et servitii habere poteritis. 

223. F^ 826. Lettre de Jules, évêque de Préneste, à labbé de 

Verceil. 

Julius, Dei gratia, Prœnestinus episcopus, venerabili 
fratri Vircelleûsi abbati. Et omne bonum et justitiœ ratio 
exigit, et naturalis ordo expostulat^ pro amicis exorare 
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et in suis eos opportunitatibus adjuvare. Quocirca chari- 
iaiem vestram rogamus quatenus Alexium, sanctae Romanœ 
ecclesise subdiaconum, carissimum amicum nostrum 
comniendatum habeatis, et ita pro sedis Apostolicœ 
reverentia, et nostrae dilectionis intuitu, tam in viclualibus 
quam in aliis stando et ad nos redeundo, ei provideatis, ut 
et ipse preces nostras sibi sentiat profecisse et nos exinde 
vobis gratias agere debeamùs. 

224. F** 847. Lettre de Bernard, abbé de Néauphle, à Achard, 
abbé de Saint- Victor. 

Domino reverentissimo Achardo, Dei gratia, Parisiensis 
monasterii Sancti Victoris venerabili abbati, et universis 
ejusdem ecclesiœ canonicis, frater Bernardus, Neophi- 
lensis monasterii humilis minisler, salutem et amorem. 

In re domestica, quotiens evenerit aliqua jactura, ad 
patrem familias referenda est; referenda plane ut vel 
emendetur ab eo, vel si neglexerit, eidem imputetur. Sane 
gravis jactura est fraternae violatio charitatis : quae sen- 
tentia, quoniam omnibus sanctae religionis professoribus 
evidentissima est, non argumentorumallegationibus probanda 
videtur, sed potius prolocutionis ejus causa, vestrœ est 
universitati breviter intimanda. 

Laudoriacum nuper ad Regem proficiscentes, ego et 
mecum duo ex fratribus nostris, cum duodecim famulis 
peregrinantibus, necessitate itineris cogente, ad fîlios et 
fratres vestros Puteolis commorantes, tanquam ad sanctas 
hospitalitatis domeslicos, utile nobis fore putavimus 
divertere. Offendimus eos feria sexta post jejunium ex more 
reficientes, obserato omni aditu. Inter pauperes diutius 
exspectare compulsi sumus, ante fores, imbribus et ventis 
februalibus algentes graviter, imo pêne rigescentes 
Exeuntibus redeuntibusque famulis domus, precabamur 
ingressum, nec audiebamur. Et post refectionem fratrum 
peractam, tandem egressus unus de fratribus, visisque nobis 
et qui essemus, quidve quœreremus audito, regressus in 
claustrum, post multam moram patefieri nobis ingressum 
fecit. Intravimus et, post orationem, cum quibusdam 
fratribus in claustro consedimus, nostram hospitandi 
necessitatem, quamvis per se satis manifestam, eis expo- 
nimus ; madère nos graviter et gravius algere ; expensam 
nos habere quidem, sed hospitium non portare posse ; 
melius nos et convenientius cum religiosis atque ordinatis 
fratribus manere quam cum sœcularibus ; monasterium 
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congruere monachis potius quam forum ; libenter nos et 
cum gratiarum actione accepturos, quod vel charitas nobis 
praeberetvel facultas, refrigerium saltem tccti et foci; caetera 
nosmetipsos nobis quaesituros. Ad ha3c fratres illi plurima 
nobis excusationum prœtendebant argumenta. Viderint ipsi 
utrum vera; pauperrimum esse locum; redditus ejus fere 
omnes Sancto Victori reddi; clericos se esse, monachos 
apud se hospitari non solere : « Nam et quidam alius, 
inquiunt, nobis ignotus, monachus, paulo ante vos claus- 
trum hoc et oratorium pro cantanda missa ingressus, 
audita difïieultate nostra, recessit, alias hospitium sibi 
qudssiturus. » Respondimus exemplum hoc suum non invita- 
torium hospitalitatis esse, sed répudia torium. Denique 
prœpositum suum dicunt tegrotare, ituros se ad eum et 
voluntatem ejus nobis renuntiaturos. Itum est et reditum, 
renuntiatumque nobis quod nec caballos nostros neque 
nosmetipsos prior sub tectum suum remanere pateretur; 
abiremus potius cito, et vias nostras teneremus; nam, si 
tardaremus, equos nostros foras verberibus eliminandos. 
Ita, ejecti turpiter de domo, ut putaveramus, Christi, 
didiscimus, multo aliter quam vellemus, habitare quidem 
voce canonicos, sed Christum Deum non cohabitare. 

Non puto me durius hoc dicere quam verius. Nam quibus 
cohabitât Christus, ante omnia caritatem illos docet, et 
primogenitam charitatis filiam, hospitalitatem. Quibus proies 
haec deest, desit necesse est et parens. Quibus utraque deest, 
actor et amator utriusque Christus quomodo non desit, 
non video. Non itaque durius dictum quam verius, non 
cohabitare Christum charitatis expertibus et hospitalitatis. 
Denique in vi tare hospites charitas novit, non declinare; 
cogère, non repulsare. Nos autem Christiani a Christianis 
hospitalitatis repulsam passi, imbribus et ventis rursus 
exponimur, algentes graviter prae frigore hyemis, sed 
dolenter gravius de charitatis defectu et hospitalitatis. 
Replicamus sœpius inter nos versiculum illum : Turpius 
ejicitur quam non admillitur hospes, 

Hœccine, aiebamus, boni disciplina Gilduini? talisve 
fluit rivulus de fonte principali ejus monasterii? Aut, si 
mortuus est Gilduinus, nonne loco illius surrexit 
Achardus? Quomodo primum monasterium taie patitur 
habere secundum ? Quomodo taie caput habere potest taie 
membrum ? Volvebamus talia intet* nos multa, et volvendo, 
algorem nostrum augebamus potius quam minuebamus. 
Sed jam finire verba satius puto quam multiplicare. Qua 
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intentione scripserim hoc vobis, satis credo advertitis, 
scilicet ut ad honorem Christi emendetur dispendium chari- 
tatis. Praesumere libet hic et dictum sancti Apostoli et 
exemplum : « Non ut in me fiant ista, inquit, sed ne vos 
sine fructu remaneatis. Non quaero, ait, datum, sed 
fructum. » Et ego plane nunquammeulterius Putheolensium 
vestrorum expetiturum credo hospitii donum; sed absit a 
me eorum emendationis non desiderare fructum I Atque 
utinam contingeret aliquando ipsum prsefati loci prse- 
positum tecti nostri expetere refugium ! Exemplis doce- 
retur potius quam verbis, pauperrimi licet monasterii 
consuetudinem non esse repellere hospites, sed colligere. 
Bene valete. 
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Indication sommaire des manuscrits du fonds de la reine Chris- 
tine CONSERVÉS ACTUELLEMENT DANS LA BIBLIOTHÈQUE DU VATICAN 
ET QUI INTÉRESSENT l'hI&TOIRE DE FRANCE ET L^HISTORIOGRAPHIE 
FRANÇAISE, AUX Xl% XH® ET XHI® SIÈCLES (sAUF LES ÉCRITS RELATIFS 

A l'histoire des croisades). 



Reg. 59. Lettres de Geoffroi de Vendôme. 

60. Lettres d'Ive de Chartres. 

79. Lettres d'Ive de Chartres. 

83. Chronique de Rigord. Cf. Delaborde, Notice sur Rigord, p. v. 

88. Chronique finissant en 1320. Chronique de Rigord. 
123. Annales de Marseille ou de Saint^Victor. 
136. Lettres de Pierre de Blois. 

145. Pièces relatives au prieuré de Marcoussis. Vie de saint Bernard. 
147. Lettres d'Ive de Chartres. 
157. Lettres d'Etienne de Tournai. 

169. Lettres d'Hildebert de Lavardin, évêque du Mans et arche- 
vêque de Tours. 

171. Lettres d'Hildebert. 

172. Lettres dl^ildebert. 

173. Fragment de Foulque-le-Réchin. Voir plus haut, p. 8-11. 
179. Correspondance de Louis VII. Voir plus haut, p. 31-39. 

189. Lettres d'Henri de Clairvaux, d'Alexandre III, d'Arnoul de 
Lisieux. Fragment d'une chronique de Saint-Denis où est 
inséré le texte du récit de la découverte du corps de saint 
Denis sous le roi Henri I«^. Table des matières d'une grande 
chronique latine de Saint-Denis (1060-1148). Cf. E. Berger, 
Notice sur divers mss, de là Bibl. vaticane^ 2-5. 

211. Rituel à l'usage de l'abbaye de Saint-Florent de Saumur. 

229. Vie de saint Odilon, de Pierre Damien. 

235. Œuvres de Guibert de Nogent. 

236. Lettres d'Hildebert. 

244. Lettres d'Arnoul de Lisieux. 
246. Lettres d'Hildebert. 
248. Lettres d'Ive de Chartres. . 
256. Lettres d'Ive de Chartres, 
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260. Lettres d'Hildebert. 

263. Lettres de Pierre de Blois. 

269. Polycràticus de Jean de Salisbury. 

278. Lettres de Fulbert de Chartres. Lettres d'Hildebert. Décisions 
du concile de Reims contre Gilbert de la Porrée. 

285. Lettres de Lan franc. 

309. Chronicon S. Dionysii ad cyclos pascales^ ou Annales de Saint- 
Denis. Voir Berger, Annales de Saint-Denis^ 1. 

340. Vie de saint Pierre de Tarentaise. 

372. Polycraticus de Jean de Salisbury. 

485. Lettres de papes du xni® siècle et entre autres d'Innocent IV à la 
reine de France. 

394. Histoire abrégée des archevêques de Reims jusqu'au cardinal de 
Lorraine (en fr.) 

405. Statuts et privilèges de l'Université d'Orléans. 

406. Statuts et privilèges de l'Université de Paris. 
423. Conciles français. 

450. Recueil de documents relatifs à l'histoire ecclésiastique de Sois- 
sons. Fragment d'un cartulaire de l'abbaye de Talloires. 
Catalogues épiscopaux. Voir plus haut, p. 16-19. 

453. Chronique abrégée dite de Hugue de Saint- Victor. 

454. Chronique de Nicolas d'Amiens. 

455. Chronique de Geoffroi de Courlon. 

456. Histoire de la translation du corps de saint Benoît. Miracles de 

saint Benoît. 
461. Vie de Louis le Gros, par Suger. Voir plus haut, p. 4. 
467. Lettre de Bernard, écolâtre d'Angers à Fulbert de Chartres 

(Miracles de sainte Foi de Conques). 

479. Catalogue des manuscrits de l'abbaye de Rebais. Charte de 

Fleuri. 

480. Chronique de Geoffroi de Courlon. 

491. Histoire de la guerre des Albigeois, de Pierre des Vaux de Cernai. 
499. Recueil de documents relatifs à l'abbaye du Bec (vies d'Hellouin, 

de Lanfranc, de saint Anselme, de Guillaume, de Boson, etc. 

et Chronique du Bec. Cf. L. Delisle, Biblioih, de V École 

des Chartes, 1876, p. 519). 

506. Annales Besuenses ou Chronique de Saint Pierre-de Bèze. 

507. Fragment de chronique (jusqu'en 1272) adressée à Ive, abbé de 

Cluni. 

518. Généalogie des rois de France et des ducs de Normandie. 

520. Assise du comte Geoffroi de Bretagne. Fragment d'un obituaire 
de Notre-Dame de Paris. Chronique des rois de France» 
de Guillaume de Nangis. Epitaphe de Philippe, roi de 
France. Cf. E. Langlois, Notices et extraits des mss,^ t. 
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XXXIII, p. 13, et Auvray, Documents parisiens lires de la 

Bibl. du Vatican^ 35. 
523. Epitaphe de Hugue le Grand, fils du roi Robert, 
526. Vie de Bernard, premier abbé deTiron, par Geoffroi le Gros. 
534. Vie de saint Louis. 
537. Miracles de Notre-Dame de Soissons. 
640. Martyrologe de Téglise de Toulon. 

544. Chronique de Guillaume de Nangis (première rédaction). Cf. 

L. Delisle, Bibl, de VEc. des Ch., 1876, p. 505. 

545. Histoire ecclésiastique de Hugue de Fleuri. 
550. Historia Francorum d'Aimoin. 

553 ^. Chronique de Robert de Torigni, et Continuation du Bec. 

553 *>. Annales de Tabbaye de Jumiège, jusqu'en 1220. Histoire abré- 
gée de cette abbaye. Actes relatifs à Tabbaye de Saint- 
Wandrille. Cf. L. Delisle, loc, cit., p. 496-500. 

554. Chronique de Saint-Maixent. 

555. Chronique de France, de Charles Martel à Louis VHI. Chronique 

de Tours. Cf. Berger, Notice, 5. 

561. Chronique brève de Saint-Martin de Tours (jusqu'en 1107). 

566. Pièces relatives à Tabbaye de Saint-Denis. Vie du roi Robert par 
Helgaud (unique et autographe). Feuillet d'un cartu- 
laire de Tabbaye de Fleuri. Serment de la paix de Dieu 
(publié par Pfister, Robert le Pieux, p. lx). Nécrologe et 
associations de Tabbaye de Saint-Maur-des-Fossés. Lettre 
de Manassé, archevêque de Reims, à Flugue de Die. Sur 
le meurtre de Thomas Becket. Cf. Prou, Mém. de la Soc. 
de VHist. de Paris, XIV, 209. 

571. Catalogue des évêques de Paris. Charte de Geoffroi, abbé de 
Saint-Germain-des-Prés. Miracula sancti Dionysii. Gesta 
Dagoberti régis. De consecratione de Suger. Voir plus haut, 
p. 1-3, 20-30. 

574. Chronique abrégée de Guillaume de Nangis. Vies de saint Louis 
et de Philippe le Hardi. Cf. L. Delisle, loc. cit., p. 511. 

577. Œuvres d'Odoranne, moine de Saint-Pierre le Vif. Epitaphes des 
archevêques de Sens. 

585. Vie et miracles de saint Guillaume, archevêque de Bourges. 

586. Décrets d'un concile de Chartres. 

591. Miracles de saint Benoît, d'Aimoin de Fleuri. 

592. Miracles de saint Benoît, d'André de Fleuri. Vie de Gauzlin, 

abbé de Fleuri. Cf. Vidier, V Historiographie k Saint-Benoît- 
sur-Loire dans Positions des thèses des élèves de V Ecole des 
chartes [\mS). 

595. Chronique de France (flamande) finissant en 1320. 

596. Concile de Lillebonne. Décret du pape Alexandre HI rendu au 
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concile de Latran. Lettre d*Abbon. Diplôme du roi de France, 
Raoul, pour Cluni (904). Lettre sous forme de dialogue 
d'Adalberon ou Ascelin, évêque de Laon, à Foulque, évêque 
d'Amiens. 

598. Courte chronique d'Aquitaine. Histoire de Tordre des Domini- 

cains. 

599. Gesta consulam Andegavensium^ de Jean de Marmoutier. 

608. Etablissements de saint Louis. Cf. P. Viollet, I, 396-397. 

609. Chronique de Tours. Catalogue des évêques et des comtes d'An- 

gers. Chronique de Saint-Aubin d'Angers (929-1148). Cf. 

Marchegay et Mabille, Chroniques des églises d' Anjou ^p, ix. 
610^. Chronique des rois de France (en fr.) jusqu'à la mort de 

Louis Vin. Chronique de Cluni. Cf. Berger, Notice, 6. 
611. Abrégé des chroniques de France jusqu'à Charles VI. Cf. Berger, 

Notice, 8, et E. Langlois, Notices et extraits des niss. 

XXXIII, 19. 

618. Les Histoires de Raoul Glaber. Cf. Prou, Préf . de l'éd. de Glaber, 

xni. 

619. Chronique de Guillaume le Breton. Cf. Delaborde, Notice sur 

GuilL le Breton^ xxrvii. 

620. Chronique d'Adémar de Chabannes. 

622. Chronique de l'abbaye de Morigni. Voir plus haut, p. 6. 

623. Vie de saint Thomas, archevêque de Cantorbéry, par Jean de 

Salisbury. 

624. Chronique des rois de France, de Charlemagne à Philippe 

Auguste (en fr.) (traduction de la Philippide de Guillaume 

le Breton). Cf. Berger, Notice, 9-10. 
628. Fragment delà chronique d'Hugue de Fleuri. 
634. Historia Francorum d'Aimoin. 
644. Pièce relative à l'abbaye de Fleuri (donation). 
679. Liber de compositione castri Ambazie, et Gesta dominorum 

Ambaziensium, 
688. Chronique de France, terminée en 1328. Cf. Berger, Notice, 

10-11. 
689 a. Chronique de Saint-Denis (de Louis le Pieux jusqu'en 1223, 

en fr.). Abrégé de cette chronique, de 1223 à 1377. Notice sur 

les reliques conservées à Saint-Denis. Cf. Berger, Notice, 11. 
689 b. Fragment de la chronique d'Hugue de Fleuri. 
693. Chronique des rois de France, finissant en 1340. Cf. Berger, 

Notice, 13. 

695. Chronique latine d'Ive, moine de Saint-Denis. Cf. Berger, 

Notice, 14. 

696. Histoire des comtes de Guines, de Lambert d'Ardres. 

699. Chronique et généalogie des rois de France jusqu'en 1331, par 
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Bernard Gui. Extrait de la chronique de Guillaume de Puy- 

Laurens. Cf. Delisle, BibL de VEc. des ch., 1876, p. 517. 
700. Même chronique que celle du ms. 688. Cf. E. Langlois, Notices et 

extraits, p. 24 et 27. 
703 ". Chronique universelle écrite par un moine de Saint-Etienne de 

Caen. Cf. L. Delisle, loc. cit. p. 490. 
703 ^. Histoire ecclésiastique d'Orderic Vital (fragm.) Lettre de Robert 

de Tombelaine. Cf. L. Delisle, ibid., p. 493. 
705. Vies de plusieurs évêques de Limoges. Origines de Tordre de 

Grandmont : vies de saint Etienne de Muret et de certains 

prieurs. 
708. Historia Francorum et Translation de saint Benoît, d'Aimoin. 

711. Chronique de Saint-Aubin d'Angers (jusqu'en 1178, continuée 

jusqu'en 1212). Charte de Saint-Magloire de Paris. Sur 
Télection de Hugue, abbé de Cluni. Donation à Saint- 
Magloire. Liste des associations de Saint-Magloire. Charte de 
Saint- Aubin d'Angers. Cf. Auvray, Doc. parisiens tirés de la 
Bihl, du Vatican^ 17. 

712. Généalogie des rois de France. Catalogue des évêques de Noyon. 

Pièce sur le meurtre de Charles le Bon, comte de Flandre. 

725. Chroniques de Saint-Denis, de saint Louis à Charles V. Cf. Ber- 

ger, Notice^ 16-17 et E. Langlois, Notices et extraits^ 34. 

726. Chronique de Normandie (en fr.) jusqu'en 1213. Cf. E. Langlois, 

ibid. 35. 

733. Lettre du pape Silvestre à Ascelin, évêque de Laon. Chronique 

de Sens, d'Odoranne. Fragment de l'histoire de Norman- 
die de Guillaume de Jumiège. Chronique de France (nor- 
mande) jusqu'en 1356. Pièces relatives au chapitre de N.-D. 
de Paris et à l'université de Paris . 

734. Extraits relatifs à l'histoire des comtes d'Anjou : (Gestes des 

comtes d'Anjou, de Jean de Marmouti'er et Cartulaire de 
Saint-Laud d'Angers). Cf. E. Langlois, ibid,^ 37. 

744. A etB. Chronique de Saint-Denis (en fr.) jusqu'à Philippe I*'. 

Cf. Berger, Notice^ 17, et E. Langlois, 44. 

745. Chronique de France jusqu'à Louis VU (Gesta regum Franco- 

rum et Nova gesta Francorum). Cf. Berger, Notice, 18. 
749. Chronique de France jusqu'en 1380 (en fr.). Cf. Berger, Notice, 

19, et E. Langlois, 44-46. 
756. Annales de Sainte-Colombe de Sens. 
760. Gesta episcoporum Cameracensium (trad. fr.) 
773. Établissements de Saint-Louis (chap. I-IX du !•«■ livre). Cf. E. 

Langlois, 53. 
776. Coutume de Normandie (en fr.). Cf. E. Langlois, 53,etL. Delisle. 
Bibl.Ec. des ch., 1876, p. 519. 
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780. Établissements de Saint-Louis. Cf. P. Viollel, I, 403. 

789. Chronique du Ménestrel d'Alphonse de Poitiers (en fr.). Cf. Ber- 
ger, Notice, 20, et E. Langlois, 57. 

791. Chronique de Normandie ou Histoire des ducs de Normandie 
et des rois d'Angleterre (en fr.) (publiée en 1840 par 
Fr. Michel). 

798. Chronique des comtes de Flandre (jusqu'en 1424). 

811. Chronique des rois de France jusqu'à la mort de Charles VII 
(en fr.). Cf. E. Langlois, 59. 

829. Chronique de Noël de Fribois, jusqu'en 1383. Cf. E. Langlois, 

61 et suiv. 

830. Chronique de Mathieu Herbelin sur la maison de Dreux. 

838. Chronique d'André de Marchiennes. 

839. Chronique du Ménestrel d'Alphonse de Poitiers. Cf. E. Langlois, 

65. 

857. Pièces relatives à Saint-Martial de Limoges. 

863. Statuts de l'abbaye de Déols. Obituaire et associations de l'ab- 
baye de Saint-Maur des Fossés et pièces relatives à ce monas- 
tère. Cartulaire de Saint-Pierre en Pont, d'Orléans. Lettre 
de Manassé, archevêque de Reims, à Flugue de Die, des 
clercs de Cambrai aux clercs de Reims, et des clercs de 
Noyon aux clercs de Cambrai. Cf. Prou, Mélanges d'archéoL 
etdhist., t. VIII : Notice sur le ms, 863 de la reine Chris- 
tine. 

870. Chartes de Téglise d'Avranches. Charte de Philippe le Bel. 

880. Généalogie et chronique des rois de France, de Bernard Gui. Cf. 
L. Delisle, 516. 

981. Chronique de Saint-Benigne de Dijon (jusqu'en 1052). 

884. Chronique de Normandie, identique à celle du ms. 726. Cf. 
E. Langlois, 75. 

905. Histoire ecclésiastique d'Hugue de Fleuri. Chronique d'Adémar 
de Chabannes. Cf. Ghavanon, éd. d'Adémar, préf. p. xxiv. 

907. Cartulaire de Saint-Merri de Paris. Publié par Cadier et Couderc 
dans les3/^m. de la Soc, de VHist, de Paris, t. XVIH, 101 
et suiv. 

918. Abrégé de la chronique de Jean d'Outremeuse (jusqu'en 1187). 
Cf. Berger, Notice, 21. Abrégé des grandes chroniques de 
Saint- Denis jusqu'en 1379. 

921. Chroniques de Saint-Denis attribuées à Suger (époque carolin- 
gienne) en fr. 

925. Chronique flamande (xii*', xiu« et xiv® s.) ; en fr. Cf. Berger, 
Notice, 23. 

930. Chronique de Rigord et de Guillaume le Breton, préparée pour 
l'édition de Duchesne. Cf. Delaborde, Notice, xxxviii. 
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936. Chronique normande (traduction libre de Guillaume de Jumièges). 

Cf. P. Meyer. Notices et extraits des mss,^ XXXII, 2® partie, 
p. 48. 

937. Abrégé des chroniques de Saint-Denis, de Charlemagne à Phi- 

lippe-Auguste (en fr.). Cf. Berger, Notice^ 26. 

946. Historia regum Francorum monasterii S. Dionysiiy extraits 
d'une histoire de Philippe I®*", Louis VI et Louis VIL Frag- 
ment d'un registre de Téglise d'Avranches. Cf. Berger. Notice ^ 
26-27. . 

980. Fragment d'une charte relative à l'élection d'Albert, abbé de 
Saint-Denis. Charte de Philippe-Auguste confirmant les 
libertés de Lorris. Chronique de Rainaud, moine de Saint- 
Maurice d'Angers. Traité de Louis VII et d'Henri II (1177). 
Cf. Berger, Notice^ 31. 

982. Canons du concile de Nîmes. 

984. Commemoratio abbatuni Lemovicensium basilicœ Sancti Martia- 
lis apostoli^ d'Adémar de Chabannes, avec la continuation 
(de 848 ait 74). 

987. Canons du concile de Clermont (1096). 

988. Constitutions synodales de l'église de Saint-Brieuc. 
1001. Rituel de Saint-Florent de Saumur. 

1025. Traité de Geoffroi de Vendôme sur la simonie. 

1055. Coutumes de Beauvaisis, de Beaumanoir. Cf. E. Langlois, 95, 

1127. Annales Engolismenses avec les continuations. Associations de 
l'église d'Angoulême. 

1150. Lettre de saint Bernard à Innocent II sur le meurtre du prieur 
de Saint- Victor, et lettre d'Etienne, évêque de Paris, sur le 
même sujet. 

1283. Pièces relatives à Gerbert. Généalogie des comtes d'Anjou et 
des ducs de Normandie. Gestes des évoques d'Auxerre (1277- 
1373). Charles de Saint-Maur des Fossés. Privilèges de l'Uni- 
versité de Paris. Réforme de l'église de Paris. 

1351. Poésies historiques de Baudri de Bourgueil. Cf. Delisle, Borna- 
nia, I, 23. 

1357. Poésies, lettres et Miracles de saint Benoît, de Raoul Tortaire. 

1389 Philippide, de Guillaume le Breton. 

1495. Chartes de Tabbaye de Vézelai. 

1502. Miracles de saint Louis. Fragment de chronique commençant 
au milieu du xni® s. Cf. Berger, Notice, 37. 

1544. Pièces relatives à l'église cathédrale de Reims. 

1570. Gesla doniinorum Ambaziensium, 

1580. Lettres d'Ive de Chartres. Lettres d'Hildebert. 

1586. Encyclique des moines de Fleuri sur la mort d'Abbon et lettre 



Digitized by 



Google 



158 ÉTUDES SUR QUELQUES MANUSCRITS 

d'Oybold, abbé de Fleuri. Cf. Auvray, Deux manuscrits de 

Fleuri'Sur-Loire et de Perrière^ conservés au Vatican^ p. 6. 
1642. Traité sur le recouvremcHt et la conservation de la Terre Sainte 

adressé à Edouard, roi d'Angleterre et d'Ecosse, par N., avo- 
cat des causes ecclésiastiques d'Aquitaine. 
1653. Lettre de Philippe, roi de France, à Henri, empereur des 

Romains. 
1661. Lettres de Gerbert. 

1758. Chronique de Rigord. Cf. Arch. des missions, I, 246. 
1845. Abrégé latin des grandes chroniques de France, jusqu'en 1381. 

Cf. Berger, Notice, 39. 
1852. Chronique de Tours jusqu'en 1138; Courtes annales d'Angers. 

Noms des abbés de Saint-Serge d'Angers. 
1864. Pièce relative à Saint-Médard de Soissons (sous Henri P''). Vers 

d'Abbon de Fleuri. 
1896. Histoire ecclésiastique d'Hugue de Fleuri. Lettre de l'abbé et du 

chapitre de Prémontré relative à la réparation de Saint- 

Marien d'Auxerre. 
1920. Droit de régale des rois de France, d'après les registres de la 

Chambre des Comptes (en fr.) 
1911. Chronique de Richard de Cluni. Complainte sur la destruction 

de Châtelaillon et l'histoire de l'Aunis. Cf. Berger, Notice, 

63. 
1920. Chronique des rois de France, de Bernard Gui. 
1964. Fragments de chronique (apparentée au Ménestrel de Reims). 

Cf. E. Langlois, 247. 
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Les chiffres renvoient aux pages. 



A., chanoine de Saint- Victor, 59. 

A., chanoine de Sainte-Croix d'Or- 
léans, 100. 

Adbon, abbé de Fleuri (Lettre d'), 
154. — Poésies, 158. 

Abélahd, 27. 

AcHARD, abbé de Saint-Victor de 
Paris, 42, 43, 52, 53, 64, 65, 117, 
138, 139, 148, 149. 

Adalbéron ou Ascelin, évêque de 
Laon, 155. Sa lettre à Foulque, 
évêque d'Amiens, 154. 

Adam, abbé de Saint-Denis, 141. 

Adam, convers de Saint-Victor, 47. 
104. 

Ad^andus, 93. 

Adèle, comtesse de Chartres, 126. 

Adémar de Chabannes (Chronique 
d'), 154, 156. — Sa Commemoratio 
abbatum Lemovicensium basilice 
Sancti Martialis apostoli, 157. 

Adrien IV, pape, 35, 39, 55, 57, 64, 
65, 67, 100, 114, 117, 118, 141, 
142, 143, 144. 

Agnès, vicomtesse, sœur de Raoul, 
seigneur de Machecoul, 78. 

Agnès, femme de Pierre III, sei- 
gneur de la Garnache, 79. 

AiMoiN. Son HistoriaFrancorunif 153, 
154, 155. — Miracles de Saint- 
Benoit, 153. — Translation de 
Saint-Benoît, 155. 

Al, archidiacre de Féglise d'Orléans, 
100. 

Alain, évêque d'Auxerre, 58. 



Alard ou Aalard, prieur d'Orgenoi. 
48,121. 

Albert, cardinal-prêtre de Saint- 
Laurent-in-Lucina, 132. 

Albert, abbé de Sainte-Geneviève 
de Paris, 49, 58, 122, 143. 

Albert, abbé de Saint-Denis. Frag- 
ment d'une charte relative à soc 
élection, 157. 

Alexandre III, pape, 33, 35, 36, 38^ 
39, 42, 43, 45, 50, 53, 56, 57, 61, 
64, 65, 66, 67, 68, 99, 101, 104, 
110, 114, 115, 118, 132, 133, 137, 
141, 144, 145, 151, 153. 

Alexis ou Alexandre, neveu du pape 
Anastase IV, chanoine de Saint* 
Victor, puis cardinal, 57, 58, 59, 
61, 62, 65, 67-68, 103-104, 105, 106, 
122, 123, 140, 141, 142, 143, 144, 
146. 147, 148. 

Algrin, archidiacre d'Orléans, chan- 
celier de Louis VII, 111. 

Ambert, prieuré victorin (Loiret, 
commune de Chanteau), 46, 47, 113. 

Amboise (Gestes des seigneurs 
d'), 154, 157. — Liber de composi- 
tione castri Ambazie, 154. 

Anastase, 27. 

Anastase IV, pape, 67, 112. 

André, abbé de SaintrJacques de 
Guinemora ou Guigomora, 49. 

André de Fleuri. Ses Miracles de 
Saint-Benoit, 153. 

André db Marcuibnnes (Chronique 
d'), 156. 
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Angelrada, femme du noble franc, 

Baldela, 97. 
Angers, 76, 136. — Évêques: Ulger, 

Mathieu de Loudun. 

— École d'Angers, 68, 70. — Pro- 
fesseurs : Hilaire, Vallet, Gor- 
don, Ranulfe, ëusèbe. 

— Abbayes : Saint-Aubin, Saint- 
Serge. 

— Chronique de St-Aubin,154, 155. 

— Catalogue des évoques et des 
comtes d'Angers, 154. 

— Cathédrale : Saint-Maurice. 

— Courtes annales d'Angers, 158. 

— Noms des abbés de Saint-Serge 
d'Angers, 158. 

Angoulôme (Annales d"*), 157. 

— Associations de l'église d'Angou- 
lême, 157. 

Anselme, auteur d'une lettre à l'abbé 

Ernis, 121. 
Anselme (frère), 119. 
Aquitaine (Courte chronique d'), 154. 
Arbridus, villa, 93. 
Arnaud, abhc de Saint-Crépin-le- 

Grand, de Soissons, 12. 
Arnoul, évêque de Lisieux, 42, 53- 

54, 62, 111,112, 138, 140,151. 
Arnoul, père de Hugue, chanoine 

de Saint-Victor. 
Arrouaise (Ordre religieux d'), 53. 

ASBANIENSIS PROVINCIA, 93. 

Asnières (Raoul d'). Voir Raoul. 
AuBRi, diacre de Reims, 98. 
Audouin, chapelain du roi Henri II 

d'Angleterre, 38. 
AuxERRE. Evèquc : Alain. 

— Gestes des évêques d'Auxerre, 157. 

— Voir Saint-Marien. 
AvRANCHEs (Église d'). Recueil de 

ses chartes, 156. — Fragment d'un 

de ses registres, 157. 
B. (frère), 139. 

B., diacre de l'église de Paris, 53, 103. 
B., neveu de Rotrou, comte du 

Perche, 131. 



B., auteur d'une lettre à Richard, 

prieur de Saint-Victor, 48, 105. 
B., ami de Garsire de Machecoui, 

73, 131. 
Baldela, noble franc, 97. 
Barthélemi de Vir, évêque de Laon, 

14, 15. 
Baudouin (111 ou IV), évêque de 

Noyon, 54, 124. 
Baudouin IV, chanoine de Saint- 
Victor, abbé de Saint- Vincent de 

Sentis, 49, 50-51, 109-110. 
Baudouin, chancelier de Philippe l*"", 

29, 98. 
Baudouin de Claci, vidamc de Laon, 

14. 
Baudri de Bourgueil. Ses poésies 

historiques, 157. 
Béatrix, 98. 
Beaumanoir. Ses Coutumes de Cler- 

mont en Beauvaisis, 157. 
Beautor (Aisne, c^^ de La Fère), 

prieuré de Saint-Martin de Ltfon, 

14. 
Beauvais-sur-Mer, en Vendée , 73, 

79. Curé : Galon. 
Bec (abbaye du). Vies de ses abbés, 

152. 

— Chronique de l'abbaye, 152. — 
Continuation de la chronique du 
Bec, 153. 

Bernard, cardinal-évêque de Porto, 

57, 122, 132. 
Bernard I*»*, évêque de Nantes, 71, 

72, 75, 76, 77, 128, 129, 130, 133, 

134. 
Bernard (Saint), abbé de Clairvaux, 

34,49, 60, 125. 

— Vie de saint Bernard, 151. 

— Lettre de saint Bernard à Inno- 
cent II, 157. 

Bernard, abbé de Néauphle, 52, 148. 
Bernard, premier abbé de Tiron. Sa 

Vie, par Geoffroi le Gros, 153. 
Bernard, écolâtre d'Angers. Sa-lettre 

à Fulbert de Chartres, 152. 
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Bernard, seigneur de Machecoul, 
78, 79. 

Bernard Gui. Sa Chronique des rois 
de France, 155, 156, 158. 

Bernodalius Poncius, et non Pori- 
nus, 7. 

Bertcaudus, comte franc, 95. 

Berthe de Suze, impératrice d'Alle- 
magne, 29, 98. 

Besançon. Archevêque : Gautier II. 

Bèze. Voir Saint-Pierre de Bèze. 

Blois. Abbaye de Saint-Lomer. 

Bois-de-Céné (Vendée). Assises de 
cette localité, 78. 

BoNiFACE VIII, pape, 14. 

BoNNEVAL (Eure-et-Loir). Abbé, 62, 
146. 

Bouchard de Montmorenci, 108. 

Bouchard de Vendôme, fils du comte 
Jean, 74. 

Bourges. Archevêques : Wulgrin, 
Guillaume (S*). — Séjour d'A- 
lexandre III, 36. — Lettre à un 
archevêque de Bourges, 126. 

Bristol, en Angleterre. Abbaye de 
Saint- Augustin, réformée par la 
règle de saint Victor, 49, 51. 

— Abbé : Richard. — Prieur : Ro- 
bert. — Chanoine : Thomas. 

Buci-LE-Roi, prieuré victorin (Loiret, 

co» d'Artenai), 47, 109. 
BuzAi ( Loire- Inférieure , c^"* de 

Rouans). Abbaye, 78, 79. 
C, clerc, 34. 
Cambrai. Gestes desrévêques de Cani- 

brai, 155. — Lettre des clercs de 

Cambrai aux clercs de Reims, 156. 

— Lettre des clercs de Noyon aux 
clercs de Cambrai, 156. 

Cantorbery. Archevêque, 144. 

Célestin III, pape, 58. 

Chalon ou Galon, fils de Pierre III, 

seigneur de la Garnache, 78, 79. 
Chalons-sur-Marne, 52. — Abbaye 

de Saint-Menge. — Evêque : 

Gui III 



Charité (La), prieuré de Cluni. 

Prieur : H. 
Charlemagne, 96. 

Charles IV le Bel, roi de France, 18. 
Charles le Bon, comte de Flandre. 

Pièce relative au meurtre de 

Charles le Bon, 155. 
Charles le Chauve, roi de France et 

empereur, 20, 21, 23, 27. 
Charles Martel, 28, 93. 
Chartres. Évêques : Fulbert, Ivb, 

Robert III. 
— Archidiacre : maître Pierre. — 

Charte de Jean Capoccio, donnée 

à 'Saint-Père de Chartres, 66. — 

Décrets d'un concile de Chartres, 

153. 

— Clergé et peuple, 126. 
Chateau-Landon (abbé de), 38. 
Cherbourg, 46. 
Chichester. Doyen, 145. 
Cinthius, cardinal-diacre, 57, 142. 
Cle., auteur d'une lettre aux frères 

P. et S. 
Clermont. Canons du concile de 

Clermont, de 1096, 157. 
Cluni (Chronique de), 152, 154. 
Cologne, 66, 106. 
Compikgne. Concile de 1329, 17. — 

Château, 18. Voir Saint-Corneille. 
CoNAN I*''', comte de Bretagne, 110. 
CoNAN IV, comte de Nantes, duc de 

Bretagne, 74, 77. 
Dagobert, roi des Francs, 24, 25, 

27, 30. 
Déols (Statuts de l'abbaye de), 156. 
Dodon, abbé de Valsecret, 52, 125. 
Dodon, clerc de Reims, 98. 
Dodon, comte franc, 93. 
Dreu ou Drogon. Vx)ir Popelin. 
Dreux (Chronique de la maison de), 

par Mathieu Herbelin, 156. 
Durand, diacre de Reims, 98. 
Durand, 47, 119. 

E., chanoine de Sainte-Croix d'Or- 
léans, 100 



VIII. — LuctiAiRi. — Quelquts manuserùs de Rome et de Paru. 
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E., auteur d'une lettre à l'abbé Er- 

NIS, 101. 
E., auteur d'une lettre à G., 122. 
Eaucourt. Voir Notre-Dame d'EAU- 

COURT. 

EoRANDE, domaine du prieuré victo- 
rin d'AMBERT, 47, 113. 

Élinand, évêque de Laon, 14. 

Emmecins, servante de Béatrix, 
dame de Reims, 98. 

Engebaud, archevêque de Tours, 112. 

Ernis, abbé de Saint-Victor, 41 , 42, 
43, 45-48, 50, 51, 52,' 53, 55, 58, 
59, 62, 63, 64, 65, 68, 101 , 1 02, 1 03, 
104, 105,107, 108,109, 110, 112, 
113, 114, 115, 118, 120, 121, 123, 
124, 125. 

EsKiL, archevêque de Lund, 45, 50, 
110. 

Établissements de Saint-Louis, 154, 
155, 156. 

Etienne, 128. 

Etienne de la Chapelle, évêque de 
Meaux, 48, 55, 121, 124. 

Etienne de Muret (Vie d'), 155. 

Etienne dé Senlis, évêque de Paris. 
Sa lettre sur le meurtre du prieur 
de Saint-Victor, 157. 

Etienne de Tournai, 50, 64. — Ses 
LettreSy 151. 

Eu (Notre-Dame d'). Abbaye réfor- 
mée par la règle de Saint- Victor, 
49, 52, 53, 107, 118. 

— Abbé : Roger. 

— Comte d'Eu : Jean. 

Eude ou Odon, cardinal-diacre de 
Saint-Nicolas-in-CarcereTulliano, 
45,62,101,112, 119, 120,147. 

Eude, abbé de Saint-Denis, 58, 66, 
102. 

Eude ou Odon de Deuil , abbé de 
Saint-Denis, 60, 61, 139, 140. 

Eude, abbé de Sainte-Geneviève de 
Paris, 49. 

Eugène III, pape, 56, 60, 67, 116, 
140, 142. 



Eusèbb (correction de Duchesne 
pour Enteube), professeur d'An- 
gers, 70. 

Fardulf, abbé de Saint- Denis, 21. 

Ferri ou Frédéric, persécuteur des 
chanoines de Fleuri en Bière, 48, 
121, 125. 

Ferri de Gentilli, 48. 

Flandre (Chronique des comtes de), 
156. 

Fleuri ou Saint-Benoit-sur-Loire, 
abbaye. Abbé, 65. — Maître 

Gilbert, envoyé de l'abbé, 65, 
117. — Charte de Fleuri, 152. — 
Fragment d'un cartulaire de Fleu- 
ri, 153. — Vie de Gauzlin, abbé 
de Fleuri, 153. — Pièce relative à 
l'abbaye de Fleuri, 154. — Ency- 
clique des moines de Fleuri sur 
la mort d'Abbon, 157. 

Fleuri (en-Bière), prieuré victorin, 
(Seine-et-Marne, c**" de Melun), 47- 
48, 121, 125, — Prieur : Mathieu. 

Foulque, évoque d'Amiens. Voir 
Adalbéron. 

Foulque le Bon, comte d'Anjou, 9. 

Foulque Nerra, comte d'Anjou, 9,10. 

Foulque le Réchin. Fragment histo- 
rique attribué à ce comte d'An- 
jou, 8-10, 151. 

Foulque le Roux, comte d'Anjou, 9. 

France (Chroniques de), 152, 153, 
154, 155, 156, 158. 

Frédéric I*^'', empereur d'Allema- 
gne, 36, 39. 

Frédon, clerc du cardinal Henri de 
PisE, 58. 

Fulbert de Chartres, Ses Lettres^ 
152. 

FuLRAD, abbé de Saint-Denis, 21. 

G., 60. 

G., 122. 

G. (frère), auteur d'une lettre à un 
chanoine de Rouen, 115. 

G., auteur d'une lettre à maître P., 
106. 
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G., auteur d'une lettre à frère R., 103. 

G., chanoine et chévecier de Li- 
sieux, 68, 69," 400, 108, 115, 117, 
125, 129. 

G., notaire de Louis VII, 49, 101. 

G., chanoine du chapitre de Sainte- 
Croix d'Orléans, 55, 99. 

G., archi prêtre de Tëglise d*Orléans, 
100. 

G., doyen de Talmond, 135. 

G., Guillaume, archidiacre de Sens, 

57, 142, 147. 
G., prêtre, 127. 

G., prêtre, 75, 126, 129, 135. 

G., étudiant, 69, 129. 

G., sœur d'Emis, abbé de Saint- 
Victor, 46, 105. 

G. DE Sempringmam, 561, 133. Est-il 
question ici de Gilbert de Sem- 
pringham, le fondateur du prieuré 
de ce nom (Dugdale et Ellis, Mo- 
nast, anglic, VII, 947)? Mais celte 
fondation est de 1139. 

G. ou Gar., curé de Machecoul, 75, 
76, 128, 129, 133, 134, 135, 136. 

GuALA ou Galon, curé de Beauvais- 
sur-Mer, 76, 136. 

Garin, évêque de Senlis et chance- 
lier de Louis VIII, 18, 81, 87, 92. 

Garin, abbé de Saint- Victor de Pa- 
ris, 38, 41, 43, 53, 132, 139. 

Garin, chanoine de Rouen, 69, 120. 

Garnaciib (La), seigneurie et localité 

(Vendée, arr. des Sables-d'Olonne), 
73-79. Seigneurs : Pierre III, 
Pierre IV,Maurice de Belleville. 

Garnier, abbé de Saint-Barthélemi 
de Noyon, 49. 

Garnier de l'Hôpital, habitant de 
Reims, 98. 

Garsire, seigneur de Machecoul, 
73-78, 129, 131, 133,134, 136. 

Gaubert, prieur de Saint-Vincent de 
Senlis, 51. 

Gautier II, archevêque de Besançon, 

58, 141. 



Gauzlin, abbé de Fleuri. Sa Vie^ 153. 

Gboffroi de Loroux, archevêque de 
Bordeaux, 3. 

Geoffroi Grisegonelle, comte d'An- 
jou, 9, 10. 

Geoffroi-Martbl I, comte d* Anjou, 
10. 

Geopproi-Martel, frère de Henri II, 
comte de Nantes, 74, 77. 

Geoffroi, vicomte de Thouars, 74," 

Geoffroi, comte de Bretagne, fils 
d'Henri II. Assises de Geoffroi, 
152. 

Geoffroi de Courlon (Chronique 
de), 152. 

Gboffroi le Gros. Sa Vie de Ber- 
nard de Tiron, 153. 

Geoffroi, abbé de Saint-Germain- 
des-Prés (charte de), 153. 

Geoffroi de Vendôme. Ses Lettres, 
151. 

— Son Traité sur la Simonie ^ 157. 
Gérard, évêque d'Angoulême, 73. 
Gérard, abbé de Clairvaux, 132. 
Gérard, comte franc, 94. 
Gérard, 126. 

Gerbert ou Silvestre III (Pièces 
relatives à), 157. 

— Lettres de Gerbert, 155, 158. 
Gestes du roi Dagobert (Livre des), 

24, 25, 30, 153. 
Gilbert (Maître), chanoine de Saint- 
Victor, 5b, 119. 
Gilbert (Maître), envoyé de Tabbé 

de Fleuri, 65, 117. 
Gilbert, préchantre de Téglise de 

Soissons, 55, 59, 111. 
Gilbert Folliot, évêque d'Hereford, 

101. 
Gilbert de la Porréb, 67, 152. 
Gilduin, abbé de Saint- Victor de 

Paris, 42, 51,53,56, 117, 125,137, 

149. 
Girard, comte de Mâcon, 37. 
Girmundus, neveu d^Ernis, abbé de 

Saint Victor, 46, 104. 
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GoDOBALD, abbé de Saint-Denis, 93. 
GoBERT, châtelain de Laon, 14. 
Gordon, professeur d'Angers, 70. 
Grandmont (Ordre de). Écrits sur 

ses origines, 155. 
Gratien Pierleone, consul de Rome, 

101. 
Grégoire, cardinal-diacre. Peut-être 

le même que le suivant, 57, 147. 
Grégoire de Susurra , cardinal , 

évêque de la Sabine, 57, 58, 66, 

67,146. 
Grégoire, neveu du cardinal Jean 

de Naples, 105. 
Gu., 121. 
Gui (au lieu de Hugue), archevêque 

de Sens, 3, 4. Voir Hugue de 

Touci. 
Gui, évêque d'Amiens, 18. 
Gui III ou Gui de Joinville, évêque 

de Châlons, 52, 67, 123, 125. 
Gui, abbé de Saint- Vincent de Laon, 

14. 
Gui de CharnacOf 98. 
Guibald, 98. 

Guibald, fils de Richer, 198. 
GuiBERT, abbé de Notre-Dame 

d'EAucouRT, 49. 
GuiBERT deNogent. Scs œuvres, 151 . 
Guillaume de Pavie, cardinal-prêtre 

de Saint-Pierre-aux-Liens et légat 

du pape, 35, 58, 102, 103, 119, 

122, 123. 
Guillaume (Saint), archevêque de 

Bourges. Sa Fie, 153. 
Guillaume II, évêque de Laon, 14. 
Guillaume Guadradi, évêque de 

Saintes, 72, 73,127. 
Guillaume de Passavant, évêque du 

Mans, 60, 139, 145. 
Guillaume Turbus, évêque de Nor- 

wich, 56, 133. 
Guillaume, abbé de Saint-Loraer de 

Blois, 62, 146. • 
Guillaume I, abbé de Cîteaux, 54, 

111. 



Guillaume, moine de Saint-Denis, se- 
crétaire et biographe de Suger, 60. 

Guillaume le Breton. Sa Chro- 
niqucy 154, 156. — Sa Philippidey 
157. — Traduction de sa Philip- 
pide, 154. 

Guillaume de Jumiège. Fragments 
de son Histoire de Normand ie, 155. 

Guillaume de Nangis {Chronique 
de), 153. 

Guillaume de Pui-Laurens. Extrait 
de sa Chronique, 157. 

Guillaume, auteur d'une lettre à 
IvE, abbé de Saint-Denis. 

Guillaume X, comte de Poitiers, 
73, 128. 

Guillaume Osbert, 69, 120. 

Guinemora ou Guigomora, abbaye 
victorine, dans la Marche. Voir 
Saint- Jacques. 

H., 104, 

H. (frère), 104. 

IL, auteur d'une lettre à G., 127. 

H. (frère), auteur d'une lettre à IL, 
prieurde La Charité-sur-Loire, 34. 

H., prieur de La Charité-sur-Loire, 
34. 

H., cardinal-prêtre, auteur d'une 
lettre, adressée à Gautier II, arche- 
vêque de Besançon, 58, 141. 

IIam, Chanoines de l'église de Ham, 
54, 124. 

IlÉLARD, abbé de Saint-Denis, 93. 

Helgaud. Sa Vie du roi Robert, 153. 

Hélie, évêque d'Orléans, 54, 133. 

Henri de Clairvaux (Lettres du car- 
dinal), 151. 

Henri de Pise, cardinal-prêtre de 
Saint-Nérée et Achillée, 58, 113. 

Henri de France, frère de Louis VII, 
évêque de Beauvais, puis arche- 
vêque de Reims, 51, 60, 109. 

Henri, chanoine de Saint-Victor, 
47,104, 113. 

Henri, frère d'Ernis, abbé de Saint- 
Victor, 46, 105. 
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Henri I«% roi de France, 151. 

Henri II, roi d'Angleterre, 37, 38, 
54,59,62, 74,77, 111,112, 139. 

Herbert, évêque résidant à (Saint- 
Denis, 95. 

Herbert, Angevin, auteur d'une 
lettre à maître Hilaire, 70, 135. 

Herbert I", comte du Maine, 10. 

Hbreford, évêque, 145. Voir Gil- 
bert FOLLIOT. 

Hermann, chapelain du pape Alexan- 
dre m, et cardinal de Sainte-Su- 
zanne, 34, 35. 

Hermengardb (la comtesse), bienfai- 
trice de Notre-Dame de Reims, 98. 

Hervé Morin, 37. 

Hilaire (Maître), chanoine de Saint- 
Victor, professeur à Orléans, à 
Angers, à Montaigu, 69, 70, 71, 
72,76, 127, 129, 130,135. 

Hildebert de Lavardin (Lettres d'), 
151, 152, 157. 

HiLDuiN, abbé de Saint-Denis, 21, 
22, 27. 

HiNCMAR, archevêque de Reims, 27. 

HoNORius II, pape, 73. 

HuBALD, cardinal-prêlre de Sainte- 
Croix de Jérusalem, 58. 

HuGUE, cardinal, évêque d'Ostîe, 60. 

HuGUE PiBRLEONE, cardinal-diacrc , 
67, 132. 

HuGUE III d'Amiens, archevêque de 
Rouen, 52-53, 108, 118. 

HuGUE Dç Touci, archevêque de 
Sens, 3, 4, 47, 48, 121, 125. 

HuGUE DE Champpleuri, chancelicr 
de France et évêque de Soissons, 
31, 34, 35, 36, 39, 45, 52, 58, 65, 
99, 118, 122, 125. 

HuGUE P', abbé de Cluny. Pièce sur 
sou élection, 155. 

HuGUE, chanoine de Saint-Victor, 
prieur d'Eaucourt, 65, 118. 

HuGUE, prieur de Puiseaux, 125. 

HuGUE, chanoine de Saint-Victor, 
fils d'ARNOuL, 65,118. 



HuGUE, chanoine de Saint- Victor, 
prébende à Paris, 65, 118. 

HuGUE, maître de l'école de Sainte- 
Croix d'Orléans, 70, 71, 129. 

HuGUE DE Fleuri. Son Histoire ec- 
clésiastique. 153, 154, 156, 158. 

HuGUE DE Saint- Victor. Sa Chro- 
nique abrégée, 152. 

HuGUB LE Grand, fils du roi Robert 
II. Son épitaphe, 153. 

HuGUE I*"*, comte du Maine, 10. 

HuGUE, 139. 

Imarus, cardinal-évêque de Tuscu- 
lum, 104. 

Ingblger, comte d'Anjou, 9. 

Innocent II, pape, 49. 

Innocent IV, pape. Ses lettres à la 
reine de France, 152. 

Ive de Chartres, 126.. — Lettres 
(Recueil de ses), 151,157. 

IvE, abbé de Cluni. Chronique qui 
lui est adressée, 152. 

IvE, abbé de Saint-Denis, 27. 

IvE DE Saint-Denis (Chronique d'). 
154. 

h'E, chanoine de Saint- Victor, abbé 
de Saint-Menge de Châlons, 49, 1 20. 

Ivni (sur-Seine), domaine de Saint- 
Victor, 48. 

Jacinthe (ou Jacques), cardinal- 
diacre deSainte-Marie-in-Cosme- 
din, 58, 59, 111, 143. 

Jacques de Bazociies , évêque de 
Soissons, 17, 18, 81-86. 

Jean de Naples ou Jean Pizzuti, 
chanoine de Saint-Victor, cardinal 
et légat, 59, 60, 61, 66, 105, 118, 
132, 139, 140. 

Jean, cardinal de Saint-Sylvestre cl 
Martin, 66. 

Jean, neveu du cardinal Jean de 
Naples, 66, 105. 

Jean III Bellemain, évêque de Poi- 
tiers, 55, 125. 

Jean I**" de la Grille, évêque de Saint- 
Malo, 56, 116. 
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Jean !•', doyen du chapitre de Sainte- 
Croix d'Orléans, 55, 56, iOO. 

Jean, abbé de Saint-Martin de Laon, 
14. 

Jean, abbé de Saint-Satur, 49, 100. 

Jean, prieur d'une dépendance de 
Saint- Victor, située dans la région 
d'Orléans. Voir Jonas. 

Jean, abbé de Saint-Vincent de 
Laon, 14. 

Jean, neveu de Laurent, abbé de St- 
Pierre de Westminster, 51, 109. 

Jean, oblat de Saint- Victor (prieuré 
d'Ambert), 47, 113. 

Jean Capogci ou Capoccio, 66, 105. 

Jean Georgii, 66, 105, 106. 

Jean Odoni, 103. 

Jean de Marmoutier. Ses Gesla con- 
sulum Andegavensiunif 154, 155. 

Jean d'Outrembuse (Abrégé de la 
chronique de), 156. 

Jean de Salisbury. Son Polycrati- 
eus, 152. — Sa Vie de saint Tho- 
mas de Cantorbory, 154. 

Jean, comte d'Eu, 53, 139. 

Jean, comte de Vendôme, 74. 

Jean, nommé dans la lettre de Jean 
P"", évêquc de Saint-Malo, 56, 117. 

Jonas, chanoine de Saint- Victor et 
prieur d'Ambert, 46, 47, 99, 104, 
109, 113, 115. 

Josce, archevêque de Tours, 62, 147. 

Jules, cardinal-évêque de Palestrina 
ou Préneste, 61, 147. 

JuMiÈGE (Annales de), 12, 153. 

— Histoire abrégée de cette ab- 
baye, 1.H3. 

— Légende de l'énervé de Ju- 
miège, 12. 

L., chanoine de Sainte-Croix d'Or- 
léans, 55, 100. 

L., auteur d'une lettre à Richard, 
prieur de Saint-Victor, 104. 

Lagni (Abbé de), 66,102. 

Lambert d'Ardres. Son Ilisloire des 
comtes de Guines^ 154. 



Landri, clerc de Reims, 98. 
Lanpranc (Lettres de), 152. 
Lantbert, évêque, 93. 
Laon. — Cartulaire de Saint-Vincent, 

13-15. — Vidâmes. Voir Baudouin. 

— Évêques. Voir Guillaume, Eli- 

NAND, BaRTHÉLEMI DE ViR, ReNAUD 

I®'. — Maire et jurés, 14. — Châ- 
telains. Voir GoBERT, Simon. — 
Prévôt royal de Laon, 84, 90. 

Laudoriacum. Voir Lorris. 

Laurent, abbé de Saint-Pierre de 
Westminster, 51, 101, 108. 

Léonastus, jardinier de l'abbaye de 
Saint-Denis, 96. 

Leunidis, femme de Gui de Char- 
NACO, 98. 

Lillebonne (Concile de), 153. 
Limoges. Vies de plusieurs évêques 

de Limoges, 155 — Voir Saint- 

Martial. 
Lisieux. Évêque : Arnoul. — Ché- 

vecier : G. 
LoRRis (Laudoriacum), Séjour de 

Louis VII, 52, 148. 
Lothaire, roi de France, 14. 
LouDUN, fief de Geoffroi Grisego- 

nelle, comte d'Anjou, 10. 
Louis le Débonnaire, empereur, 

24, 27. 
Louis VI, roi de Franco, 42, 137. 
Louis VII, roi de France, 12, 27, 

31, 34, 36. 37, 39, 42. 43, 45, 47, 

48, 50, 52, 55, 59, 60, 61, 62, 99, 

111, 119, 120, 121, 139,145, 148, 

151. 
Louis VIII, roi de France, 18, 19,81, 

87. 
Louis IX, roi de France, 27. — Sa 

Vie, 153. — Miracles de saint Louis, 

157. 
LuGius II, pape, 136, 137. 
M., chanoine de Notre-Dame de 

Rouen, 115. 
M., auteurd'une lettre à Roger, 106* 
Machecoul (Loire-Inf. , arr. de 
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Nantes), 7i, 73-79, 130. Sei- 
gneurs : Garsire, Raoul, Olivier. 
— Curé : Gar. — Prieuré de 
Saint-Martin. — Pont, 77. — 
Porte de la Garnache, 77. — Cure 
de Machecoul, Capellania Machi- 
colensis, 128. 

Maginaire, abbé de Saint-Denis, 21. 

Manassé II, archevêque de Reims. 
Sa lettre à Ilugue de Die, 453, 156. 

Manassb !•*■ DE Garlande, évêque 
d'Orléans, 55, 100. 

Manassé, comte, 98. 

Manfred, cardinal-diacre de Saint- 
George au Vélabre, 61, 123. 

Mans (le), — Evèque : Guillaume 
de Passavant 

Manuel Comnène, empereur byzan- 
tin, 119. 

Marches séparantes de Bretagne et 
de Poitou, 73, 78. 

Marcoussis (Seine-et-Oise). Actes 
relatifs à ce prieuré, 151. 

Mareau (aux-Prés ? Loiret, c®." de 
Cléri). Église, 54, 133. 

Marmoutier, abbaye, 77. 

Marseille (Annales de Saint-Victor 
de), 151. 

Martinianus, prêtre deTéglise Saint- 
Denis de l'Estrée, 97. 

Mathieu de Loudun, évêque d* An- 
gers, 65, 141. 

Mathieu, prieur de Fleuri-en-Bière, 
48, 121,125. 

Mathieu, archidiacre de Nantes, 76, 
134. 

Mathieu I*"", duc de Lorraine, 36. 

Maurice DE Sulli, évêque de Paris, 
48, 99, 121. 

Maurice ou Martin, étudiant, 69, 

, 135. 

Maurice de Belleville, seigneur 
de la Garnache, 78. 

Meaux. Évêque : Etienne dé la 
Chapelle. — Écolâtre ; maître 
Pierre. 



Ménestrel d'Alphonse de Poitiers 

(Chronique du), 156. 
Ménestrel de Reims (Chronique 

apparentée à celle du), 158. 
MiLLi, chef-lieu d'une seigneurie 
(Seine-et-Oise, arr. d'Étampes), 
47. 
Miracles de Saint-Denis (Livre 
des). Édition et manuscrits, 20-29, 
153. Extraits, 93-97. 
MiREBEAu, château et localité, 10. 
MoNTAiGu en Vendée (arr. La Roche- 
sur- Yon). Clercs de Montaigu, 71. 
— École de Montaigu, 71, 72, 129. 
MoRiGNi (Chronique deTabbaye de). 

Manuscrit, 6, 7, 154. 
MoRTEMER, abbaye cistercienne, en 

Normandie, 54. 
N., sous-diacre de TÉglise ropiaine, 
58, 67, 102, 122, 123. Voir Alexis. 
N., chanoine romain, 103. 
N., clerc, 72. 
N., clerc, 58. 
N., étudiant, 69, 120. 
N., étudiant, 69. 
Nantes. Evêque : Bernard I*^ 
— Archidiacres : Mathieu, Ro- 
bert. — Cour de Saint-Pierre db 
Nantes, 76. 
Néauphle (Seine-et-Oise, c^"* de 
Monlfort-l'Amauri). Abbé et moi- 
nes, 52, 148-150. 
Nicolas, chanoine de Saint-Victor, 
ami d'Ive, abbé de Saint-Menge 
de Châlons,49, 120. 
Nicolas, étudiant d'Orléans, 68, 69, 

108, 115, 117, 125. 
Nicolas d'Amiens (Chronique de), 

152. 
Nicolas Glutinus, 103. 
Nîmes (Canons d'un concile de), 157. 
Noël de Fribois (Chronique de), 156. 
Normandie (Généalogie des ducs de 
Normandie, 152. — (Chroniques 
de Normandie), 155, 156, 157. — 
Coutumes de Normandie, 155. 
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Norvège, 146. 

NoRWicH. Evêque : Guillaume Tur- 

BUS. 

Notre-Dame d'Eaucourt (?), i4//icur- 
lis, Alcurlensis ecclesie prioratus, 
au diocèse d^Arras, abbaye réfor- 
mée par la règle de saint Victor, 
49, 118. 

— Abbé : Guibert. — Prieur : 
HuouE. 

Notre-Dame d'Eu. Voir Eu. 
Notre-Dame de Paris. Voir Paris. 
Noyon. Concile de 1344, 16, 17. 

— Abbaye : Saint-Barthélemi. — 
Évêque : Baudouin III ou Bau- 
douin IV. — Catalogue des évêques 
de Noyon, 155. —Lettre des clercs 
de Noyon aux clercs de Cambrai, 
156. 

O., sous-diacre de Téglise romaine, 
66, 114. Probablement par erreur 
pour A(lexis). 

Octavien, cardinal-prêtre de Sainte- 
Cécile et antipape (Victor III), 
61,66,104, 140. 

Odilon (Saint), abbé de Cluni. Vie 
de cet abbé, 151. 

Odon. Voir Eude. 

Odoranne de Sens. Sa Chronique de 
Sens, 155. — Ses œuvres, 153. 

Oismbnsis pagus, 97. 

OuviERjSeigneur de Maciiecoul, 78. 

Omproi, chanoine de Saint-Satur, 
49, 100. 

Orderic Vital. Extrait de son Hi$- 
loire ecclésiastique, 155. 

Orgbnoi ou Orgenois, prieuré vic- 
torin (Seine-et-Marne, c*»** de Me- 
lun, com"° de Boissise-le-Roi), 47 

— Prieur : Alard. 
Orléans, 46, 47, 104, 108. 

— Évêques : Hélib, Manassé I«'. 
— Chapitre de Sainte-Croix, 
36, 55, 56, 99. — Doyens du cha- 
pitre : Jean I*"*, Simon. — Archi- 
diacre : Philippe de France. 



— Chanoines : L., G, — École de 
Sainte-Croix, 68, 70, 71. — Sta- 
tuts et privilèges de l'Univer- 
sité d'Orléans, 152.— Voir Saint- 
Pierre-bn-Pont, Saint-Euvertb. 

Otton, comte de Vermandois, 29, 

97. 
OvBOLD, abbé de Fleuri (Lettre d*), 

158. 
P. (frère), 120. 
P., confrère et ami de Gar., curé de 

Machecoul, 135. 
P., aumônier de Louis VII, 36. 
P. (xMaître), 106. 
P. Alerici, moine de Saint-Aubin 

d'Angers, 71, 129. 
Païen (Maître), clerc de Montaigu en 

Vendée, 71, 129. 
Paix de Dieu (Serment de la), 153. 
Palerme, en Sicile. Archevêque : 

Roger Frescra. 
Paris, 46, 55, 58, 65, 94, 103, 124, 

— Évêques : Maurice de Sully, 
Thibaud. — Catalogue des évêques 
de Paris, 153. 

— Diacre de Féglise Notre-Dame : 
B. — Construction d'une église 
dans le pagus parisiensis, 62. — 
Statuts et privilèges de l'Univer- 
sité de Paris, 152, 155, 157. — 
Obituaire de Notre-Dame, 152. — 
Pièces relatives au chapitre de 
Notre-Dame, 155. — Séjour de 
Louis VIII, 86. Voir Saint-Merri, 
Saint-Magloire. 

Parthenay-le- Vieux (Saint- Pierre 
de), prieuré, 113. 

Pascal II, pape, 42, 137. 

Pépin le Bref, 28, 93, 94. 

Philippe I", roi de France, 98. 

Philippe de France, frère de Louis 
VII, archidiacre d'Orléans, 55, 70, 
100. 

Philippe-Auguste (Charte de) pour 
Lorris, 157. — relative à la com- 
mune de Soissons, 83, 89. 
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Philippe III le Hardi (Vie de), 153. 
Philippe le Bel (Charte de), 156. 

— Lettre à Henri, empereur des 

Romains, 158. 
Pierre de Bono, cardinal-diacre de 

Sainte-Marie in Aquiro, 62, 114, 

115, 146. 
Pierre, cardinal-diacre de Saint- 

Eustache, 58, 66, 102, 113, 114. 
Pierre de Pavie, cardinal et légat, 

62-64, 131. 
Pierre, chapelain des papes Adrien 

IV et Alexandre HI, 51, 62, 65, 

114, 117, 123. 
Pierre, camérier du pape, 132. Le 
. même que le précédent ? 
Pierre III, évêque du Pui, 39. 
Pierre (Maître), 118. 
PiERREy chanoine de Saint-Victor, 

chapelain d*ÉTiENNE de la Cha- 
pelle, évêque de Meaux, 55, 124. 
Pierre (Maître), archidiacre de 

Chartres, 63. 
Pierre (Maître), écolâtre de Meaux, 

63. 
Pierre, auteur d'une lettre à Tabbé 

Emis, 47, 119. 
Pierre, chanoine de Saint-Victor, 

résidant au prieuré d'Ambert, 46, 

99. 
Pierre Damien. Sa Vie de saint Odi- 

lon, 151. 
Pierre de Blois (Lettres de), 151, 

152. 
Pierre de Tarentaise (Vie de), 152. 
Pierre des Vaux de Cernai. Son 

Histoire de la guerre des Albi- 
geois, 152. 
Pierre, neveu de Hugue de Champ- 
fleuri, 35. 
Pierre III, seigneur de la Garnaghe, 

73, 74, 136. 
Pierre IV, seigneur de la Garnache, 

78, 79. 
Pierre, fils de Pierre IV, seigneur 
de la Garnache, 79. 



Pierre de Milli, 120. 

Pierre, fils de Guillaume Osbert, 

69, 120. 
Poitiers. Évêque : Jean III Belle- 
main. — Comtes : Guillaume X, 

Richard Cœur de Lion. 
Popelin dit Dreu ou Drogon, prêtre 

de Reims, 98. 
Prémontré. Abbé et Chapitre, 158. 
Pui (Le). Évêque : Pierre III. 
PuisEAUx, prieuré victorin. (Loiret, 

Pithiviers), 52, 125, 137. 

Prieur : Hugue. 
R. (Frère), 103. 

R., parent d'un étudiant, 69, 103. 
R., étudiant, 68, 101, 120. 
R. (Maître), peut-être Richard, 

prieur de Saint-Victor, 53. 
R., clerc du cardinal H., 141. 
R., clerc de Leicester, 46, 105. 
R., chapelain de Févêque de Meaux 

Etienne de la Chapelle, 55, 125. 
R., comte de Leicester, 38. 
Rai., 143. 
Raimond, ennemi de Fabbé de Saintr 

Denis, Odon de Deuil, 60. 
Rainaud, moine de Saint-Maurice 

d'Angers (Chronique de), 157. 
Ranulpe ou Renoul, professeur 

d*Angers, 70. 
Raoul, abbé de Saint-Satur, 49, 144, 
Raoul, prêtre, 21. 

Raoul Glaber. Ses Histoires, 154. 
Raoul Tortaire. Ses œuvres, 157. 
Raoul, roi de France (Diplôme de), 

154. 
Raoul d'Asnières, homme du roi 

Philippe 1«',39, 98. 
Raoul, seigneur de Machecoul, 77, 

78. 
Raoul, seigneur de Retz, 75. 
Rebais, (Seine-et-Marne) abbaye. 

Catalogue de ses manuscrits, 152. 
Redon (Abbéet religieux de), 75, 126, 
Reims. Chapitre de Notre-Dame, 

29, 98. — Trésorier du chapitre. 
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50, 121. — Archevêques : Re- 
naud I*', Henri de Frange, Sam- 
son Mauvoisin. — Concile de H 48, 
67. — Histoire abrégée des arche- 
vêques de Reims, i52. — Lettre des 
clercs de Cambrai aux clercs de 
Reims,. 156. — Pièces relatives à 
Notre-Dame de Reims, 157. — 
Église Notre-Dame, 98. 

Renaud I«', archevêque de Reims, 
20, 97. 

Renaud I«% évêque de Laon, i5. 

Renaud, fils du comte Manassé, 98. 

Retz, seigneurie de Bretagne, 73, 77. 

Richard, abbé de Sainl-Augustin de 
Bristol, 51, 103, 106. 

Richard, sous-prieur, puis prieur 
de Saint- Victor, 48, 68, 101, 104, 
137. 

Richard de Cluni. Sa Chronique ^ 
J58. — Sa complainte sur la des- 
truction de Châtelaillon et sur 
rhistoire de TAunis, 158. 

RicuER, archevêque de Sens, 126. 

RicHER, juge ou notable de Reims, 
98. 

RiooRD (Chronique de), 151, 156, 
158. 

Robert HI, évêque de Chartres, 65, 
117. 

Robert, archidiacre de Nantes, plus 
tard évêque de Nantes, 75, 128. 

Robert, chanoine de Saint-Victor 
(prieuré d'Ambert), 47, 105. 

Robert, sous-prieur de l'abbaye de 
Saint-Satur, 49, 143. 

Robert, prieur de Saint-Augustin 
de Bristol, 51, 63, 65, i06, 123. 

Robert de Tombelaine (Lettre de), 
155. 

Robert de Torigni. Sa Chronique, 
153. 

Robert II, roi de France. Sa Vie, par 
Heloaud, 153. 

Robert !•'' ou Robert le Frison, 
comte de Flandre, 29, 98. 



Robert II, comte de Flandre, 29, 
98. 

Robert Couute-Heuse, duc ou 
comte de Normandie, 29, 98. 

Roger Frescra, archevêque élu de 
Palerme, 55, H 9. 

Roger, chanoine de Saint-Victor, 
abbé de Saint-Euverte d*Orléans , 
41, 49, 50, i02, 110. 

Roger, chanoine de Saint-Victor, 
abbé de Notre-Dame d'Eu, 49, 53, 
63, 108, H5.. 

Roger, prêtre, 106. 

Roland, chancelier de TÉglise ro- 
maine. Voir Alexandre III. 

Rotrou, comte du Perche, 131. 

Rotrude, femme du comte Gérard, 94. 

Rouen. Archevêque : Hugue d'A- 
miens. — Archidiacre : 53. ^- Cha- 
noine : Garin. 

Rueil, Riogilum (Seine-et-Oise), 94. 

Rusticus, 103. 

S. (Frère), 120. 

Saint-Aubin-d'Angers, abbaye, 71, 
129. Voir P. Alerici, Angers. 

Saint-Augustin de Bristol. Voir 
Bristol. 

Saint-Barthélemi de Noyon, abbaye 
réformée par la règle de saint 
Victor, 49. 

— Abbé : Garnier. 
Saint-Bénigne de Dijon (Chronique 

de), 156. 
Saint Benoit. Histoire de la trans- 
lation du corps de saint Benoît, 152. 

— Miracles de saint Benoît, 152. 
Voir Fleuri. 

Saint-Brieuc (Église de). Recueil de 
ses constitutions synodales, 157. 

Saint-Corneille de Compiègne, ab- 
baye, 18, 102. 

Saint-Crépin le Grand de Soissons 
(Abbaye de), 18, U3. Abbés : 
Arnaud. 

Saint-Denis, abbaye, 20 suiv. 58, 
59, 60, 93-97. — Abbés : Godo- 
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BALD, HÉLARD, FuLRAD, MaGINAIRE, 

Fardulf, Valton, Hilduin, Al- 
bert. IvE, Adam, Suger, Eude ou 
Odon de Deuil. — Chroniques et 
Annales de Saint-Denis, 154, 152, 
154, 155, 156, 157. 
— Pièces relatives à Saint-Denis, 
153. — Notice sur les reliques 
conservées à Saint-Denis, 154. — 
Crypte de Saint-Denis, 95. 

Saint-Denis. Légende, 22, — 

Miracles, 20-29. 

Saint-Denis-de-l^Estrée, église près 
de Saint-Denis, 97. 

Saint-Denis-en-Vaux, dans le Poi- 
tou, prieuré de Saint-Denis, 60. 

Saint-Étienne de Cabn (Chronique 
écrite par un moine de), 155. 

Saint-Euverte d'Orléans , abbaye 
réformée par la règle de saint 
Victor, 49, 50, 54, — Abbé : 
Roger. 

Saint-Firmin (Translation du corps 
de), 27. 

Saint-Florent dk Saumur, abbaye. 
Rituel à Tusage de Saint-Florent. 
151, 157. 

Saint- Germain -EN- La YE (Seine-et- 
Oise). Séjour de Louis VIII, 98. 

Saint- Germain -DES- Prés, abbaye. 
Abbés: Thibaud, Geopproi. 

Saint-Gervais, chapitre cathédral 
de Soissons. Voir Soissons. 

Saint-Gobain, prieuré de Saint- Vin- 
cent de Laon, 14. 

Saint-Jacqûes de Guinemora ou Gui- 
GOMORA, abbaye dépendante de 
Saint-Victor, dans la Marche li- 
mousine, 49. — Abbé : André. 

Saint-Jean de Sens, abbaye, 34. 

Saint-Laud d'Angers (Cartulaire de), 
155. 

Saint-Lombr de Blois, abbaye. — 
Abbé : Guillaume. 

Saint-Maixent (Chronique de), 153. 

Saint-Magloire de Paris (Charte 



de), 155. — Donation à Saint- 
Magloire, 155. — Liste des associa- 
tions de Saint-Magloire, 155. 

Saint-Malo. Évêque : Jean de la 
Grille. 

Saint-Marcel, près Paris, 48. 

Saint-Marcel, église, près de Saint- 
Denis, 96. 

Saint-Marien d'Auxerre. Lettre de 
Tabbé et du chapitre de Prémon- 
tré, relative à la réparation de 
cette abbaye, 158. 

Saint-Martial de Limoges. Pièces 
relatives à cette abbaye, 156. 

Saint-Martin de Champeaux, église 
collégiale (Seine-et-Marne, c°" de 
Morinant), 48,121. 

Saint-Martin de Laon (abbaye de), 
14. Abbé : Jean. 

Saint-Martin de MACHEcouL,prieuré, 
77. 

Saint-Martin de Tours, lieu de sé- 
pulture des premiers comtes d'An- 
jou, 9. 

Sa int-Maur-dks-Fossés, abbaye. Né- 
crologe et associations, 153, 156. 
— Chartes, i57. 

Saint-Maurice d'Angers, cathédrale, 
81, i 31. — Maître de l'école: Val- 
let. Voir Rainaud. 

Saint-Médard de Soissons (pièce 
relative à), 158. 

Saint-Même, paroisse (Loire-Inf., 
co«» de Machecoul), 75, 129. 

Saint-Menge de Chalons, abbaye 
réformée par la règle de Saint 
Victor, 48, 49. — Abbé : Ivb. 

Saint-Merri de Paris (Cartulairede). 

Saint-Pierre de Bèze (Chronique 
de), 156. 

Saint - Pierre - en - Pont d'Orléans 
(Cartulaire de), 156. 

Saint-Pierre de Nantes, 76, 134. 

Saint-Pierre de Westminster, ab- 
baye réformée par la règle de 
Saint Victor, 51. Abbé : Laurent. 
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Saint-Quentin. Concile de 1270, 16. 

Saint-Satur. Abbaye (Cher, C»»« de 
Sancerre), réformée par la règle de 
saint Victor, 43, 48, 39, — Abbés : 
Raoul, Jean. — Sous-prieur : 
Robert. — Chanoine : Omproi. 

Saint- Victor de Paris (Abbaye de). 
Recueils épislolaires, 31. — Dé- 
pôts d'argent et d'objets précieux 
dans Tabbaye de Saint- Victor, 45- 
46, 49, 53, — Abbés : Ernis, 
AcHARD, GiLDUiN, Garin. — BibUo- 
thèque, 31,33,39, 40,41. 

Saint-Victor de Marseille. (Annales 
de), 151. 

Saint- Vincent de Laon. Ancien car- 
tulaire de cette abbaye, 13-15. — 
Abbés. Voir Gui, Jean. 

Saint-Vincent de Senlis, abbaye 
réformée par la règle de saint Vic- 
tor, 49, 50. — Abbé : Baudouin FV. 
— Prieur: Gaubert. 

Saint-Wandrille, abbaye. Actes re- 
latifs à cet établissement, 153. 

Sainte-Colombe de Sens (Annales 
de), 155. 

Sainte-Croix d'Orléans , chapitre 
cathédral. Voir Orléans. 

Sainte-Foi de Conques (Miracles 
de), 152. 

Sainte-Geneviève de Paris, abbaye 
réformée par les chanoines de 
Saint-Victor, 43, 49, 56, 116, 117, 
142. — Abbés : Eude ou Odon, Al- 
bert. 

Sainte -Marie de la Chaume, (près 
de Machecoul), abbaye, 75, l29. 

Saintes. Evêque : Guillaume Gua- 

DRADI. 

Salzbourg. Archevêque, 145. 
Samson Mauvoisin, archevêque de 

Reims, 59,61, 140,143. 
Samuel, moine de Saint-Denis, 21. 
Saumur. Voir Saint-Florent. 
Sempringham, prieuré du Lincolns- 

hire {prioratus de Sempringham, 



voir Dugdale et Ellis, Monast, an- 
glic, VII, 947). Prieur : G. 

Senlis. Abbaye Saint- Vincent. 

Sens. Archevêques : Richer, Huoue 
DE TouGi. — Epitaphes des arche- 
vêques de Sens, 153. — Archi- 
diacre : G, ou Guillaume. Abbaye 
de Saint-Jean, 34. 

Siembert, 98. 

SiLVESTRE III, pape. Voir Gerbert. 

Simon, chancelier de Louis VU, ne- 
veu de Suger, 59, 60, 61, 139. 

Simon, doyen du chapitre de Sainte- 
Croix d'Orléans, 55. 

Simon, châtelain de Laon, 14. 

SoissoNs. Manuscrit de l'archidiacre, 
16-19, 152. — Synode de Soissons, 
de 1403, 16. — Serments des digni- 
taires ecclésiastiques, 17. — 
Évêques de Soissons, 17, 18. Voir 
Jacques de Basoches, Simon, 
HuGUE DE CnAMPPLEURi. — Archi- 
diacres du diocèse, 17, 18. — Cha- 
pitre de la cathédrale (Saint-Ger- 
vais), 17, 18,87-92. — Préchantre: 
Gilbert. — Maire et Jurés ou éche- 
vins, 18, 81-92. - Miracles de 
Notre-Dame de Soissons, 153. 

Suger, abbé de Saint- Denis, 59, 60. 
— Édition et manuscrits de son 
livre sur la Consécration de V église 
de Saint-Denis, 1-4, 153. — Manus- 
crits des Lettres, 4. — Manuscrits 
de la Vie de Louis VI, 4, 152, — 
Prologue de la Vie,^. — Attribution 
à Suger d'une histoire générale de 
la France, 5, 156. — Date de sa 
mort, 59. 

T. de Saint-Dems, 67, 123. 

Talloihes en Savoie (Abbaye de). 
Feuillets d'un cartulaire du xii* 
siècle, 16, 152. 

Talmond (Vendée, arr. des Sables- 
d'Olonne). Doyen, 72. 

Templiers (Envoi d'argent par les), 
118. 
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Théobald, archevêque de Cantor- 
béry, 3. 

TuÉODiN, cardinal-prêtre de Saint- 
Vital, 132. 

Thibaud, évêque de Paris, 61, 62, 
140. 

TniBAUD, abbé de Saint-Germain- 
des-Prés, 57, 58, 66, 114. 

Thibaud, chanoine régulier de Saint- 
Augustin, 103. 

Thomas Becket (Pièce sur le meur- 
tre de), 153. — Vie de saint Tho- 
mas, par Jean de Salisbury, 154. 

Thomas , chanoine de Saint-Augus- 
tin de Bristol, 51, 106. 

Toulon (Église de). Martyrologe, 153. 

Tours. Concile de 1163, 50. — Ar- 
chevêques : JOSCE, HiLDEBERT DE 

Lavardin, Engebaud. — Chro- 
nique de Tours, 153, 154, 158. — 
Chronique brève de saint Martin 
de Tours, 153, 



Tricina, pont voisin de Saint-Denis, 

95. 
TuRPiN, habitant de Saint-Denis, 94. 
Ulger, évoque d'Angers, 70, 71, 72, 

73, 127, 128, 131, 133, 136, 137. 
Urbain II, pape, 126. 
Vallet ou Vaslet, maître de Técole 

de Saint-Maurice d'Angers, 70, 71, 

131. 
Valsecret, abbaye de Prémontrés, 

diocèse de Solssons (Aisne). 

Abbé : Dodon. 
Valton, abbé de Saint-Denis, 21. 
Verceil. Abbaye, 61, 147. 
Vézelai (Chartes de Tabbaye de), 157. 
Victor III, antipape. Voir Octavien. 
Westminster, abbaye anglaise. Voir 

Saint-Pierre. » 

WuLGRiN, archevêque de Bourges, 

73. 
York. Archevêque, 144. 
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